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argument. 

Mr LO N étolt un des frincipaux afp'r.ints 
au Confuldt ; fon enmmi Clodïus ^ Tribun du 
pcup U y intrigua pour qut Us fuffrages ne tom- 
bd^'cnt pas jiir Lui. Cela caufa entre eux une 
h.iine implacable y qui les porta aux extremis 
tés ; ils Je rencontrèrent fur U chemin d'Appius : 
CiodUis fuccomba dans l'attaque : J'a mort mit 
le peuple en émotion ^ on porta fon corps au 
Palais , où on lui dre£a un bûcher , des fiéges 
& des bancs quon y trouva ; le Palais en fut 
embrâjé. Pendant cette confujion , Pompée fut 
ciéé Confiil par provif on ; il mit ordre par- 
tout ; U fit informer du meurue de Clodias ^ 
il nomma des Commiffaires pour en connoître. 
Le neveu de Clodius parut au Sénat , 6 ' accu fa 
Milon. Cicéron , qui avoit de grandes obliga- 
tions à celui-ci , prit fa déünfe. Mais comme' 
il commençait à parler , les clameurs des par- 
tifans de Clodius , l' empêchèrent de le faire 
avec fa fermeté ordinaire , 6 ^ Milon fut 'exilé 
CL MarfeUle. Cicéron écrivit dans la fuite fa 
harangue telle que nous V avons aujourcThui ; 
& elle efl bien meilleure que celle qu 'il avait 
prononcée dans le Sénat , l'an de Rome yoi ; 
de Cicéron SS, 
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ORAISON 


POUR 

M I L O N. . 

» 

I.C^uoiQUE i 'appréhende ï Meilleurs, ot’îI n’y 
’ ait ^ la honfe à craindre en commençant a parler 
pour un homme d’un grand cœur , 6c que Milon 
étant plus inquiet pour la République que pour 
lui-même , il ne foit tour à-fait contre la bienféance 
de ne pouvoir montrer , en défendant fa caufe , 
une grandeur d’ame pareille à la fienne , cepen- 
dant ce nouvel appareil de juftice ne laiffe pas de 
m'effrayer : de quelque côté que fe tournent mes 
yeux , ils ne retrouvent plus les anciens ufages du 
barreau , ni les maniérés accoutumées de rendre la 
juftice. Vos fiéges ne font pas entourés d’un grand 
cercle de monde comme autrefois , & nous ne 
fommes plus environnés d’une foule d’auditeurs. 



2 . Ces gardes que vous voyez à l’entrée de tous 
les temples , quoique, poftés pour empêcher la vio- 
lence , ne fauroient néanmoins encourager l’Orateur ; 
de forte qu’au milieu de cette place & de ce tribu- 
nal , malgré des gardes fi utiles & fi néceflaires , 
nous ne pouvons parler fans quelque appréhenfion, 

•Si je croyois ces gardes poftés contre Milon , je cé— 
derois au temps j'& je ne croirois pas qu’il con- 
vînt à un Orateur de parler au milieu de tant de 
gens fous les armes. Mais de qui me raflure 6c 
me redonne courte , c’eft l’intention d’un homme 
aufti fage ôc aufu jufte que Pompée. U eft affu-» ^ 
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7. J^TSI vereor \ Judiçes y ne turpe Jlt , pro for- 
tijjtmo vira dicere incipientem , timere ; tniniméque 
deceat , qvum T. Annius ipfe magîs de reipublica 
falute , qudm de fua y periurbetur ^ me ad ejus cau- 
fam parent animi magnitudinem afferre non pojje ^ ' 
iamen hac novi judicii nova forma terret oculos y qui y 
quocumque inciderint , veterem confuetùdinem fori , 
6* prlflinum morem judiciorum requirunt. Non enim 
eoTonâ confeffus vejîer cinSlus efi , ut folebat : non 
vfitatâ frequentiâ JUpati fumus. 


3. Nam llla priefidia quæ pro tempîis omnibus 
cerniùs , etfi contra vim collocata funt , non affc- 
rntu XASien oratori aliquid ; ut in foj^o & in judicio , 
nuamquam prtcfdils fsltttaribus & necejfariis fepti 
fumus , ïamen ne non timere quidem fine aliquo ti- 
moré pojfmus. Qüæ fi oppofita Miloni putarerh ÿ 
cederem tempori , Judices , nec inter tantam vim ar- 
tnorum exifiimarem oratori locum ejfe. Sed me ré- 
créât 6* reficit Cn. Pompeüf fapïentijfimi & juflifiimi 
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'4 ORAISON 

rément trop équitable pou» abandonner à la fureur 
des foldats , un accufé qu’il a traduit au tribunal 
des Juges ; & il eft trop prudei;f pour armer de 
l’autoriti publique une troupe de téméra,ires & de 
mutins. 

3. Ces armes donc , les Centurions , les cohor- 
tes , loin de nous annoncer quelque danger , nous 
préfentent un appui, & nous exhortent non -feule- 
ment à être tranquilles , mais à parler avec force ; 
ils me font efpérer , je ne dis pas feulement de 
n’être pas infulté , mais même de n’être pas inter- 
rompu pendant mon difcours. Quant au refte de 
U multitude , compofée de nos Citoyens , elle 
nous eft entièrement favorable ; 6c parmi ceux 
que vous voyez regarder de tous les endroits 
d’où l'on peut voir quelque partie de la place , 6c 
qui attendent rifflie de cette affaire , il n’y en a 
aucun qui ne fafle des vœux pour Milon , 6c qui 
ne çroie que c’eft de lui-même , de fes enfants , de 
la patrie , de fes biens qu’qn difpute aujourd’hui. 

n. Il n’y a qu’une forte de gens qui nous foit 
contrite , 8c qui cherche à nous nuire ; ce font 
ceux que la fureur de Clodius a nourris de rapi- 
nes , d’incendies , 6c de toutes les calamités publi- 
ques. La harangue d’hier les a encore excités à 
vous prévenir par leurs cris dans le jugement que 
vous devez , rendre : leurs cris , s’ils les renouvel- 
lent , doivent vous avertir de conferver un Ci- 
toyen qui , pour vos intérêts , a toujours méprifé 
ces fortes de çens 6c leurs féditieufes clameurs. 
Soyez donc fermes , Meflienrs , 6c banniffez toute 
crainte ; car fi jamais vous avez eu la liberté de 
juger des hommes braves 6^ vertueux , des Ci- 
toyens qui ont rendu fervice à la République ; fi 
jamais on a donné lieu à des perfonnes choifies 
dans les ordres Jes plus illuftres , de marquer , pa» 
des effets &. pw leurs jugements j l’affeéliQn queleus- 
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POURMILON. 5 

viri P confilîum ; qui profeüb nec jujlitia fua puta- 
Ÿtt ejfe , quem reum fententiis judicüm tradidijj'et , 
tumdem telis militum dedere ; nec fapientïœ , temeri- 
taiem concitatæ multimdinis auBontaU pubïicâ armare, 

% 

S* Quamohrem ilia arma , centurionts , cohor- 
tes , non periculum nobis , fed prcejîdtum denuntiant ; 
neque folùm , ut quieto , fed etiam ut magno anima 
Jîmus , hortantuT ; neque auxUium modo defenfionî 
meæ , verîim etiam filentium pollicentur. Reîiqua veto 
muliitudo , quO. quidem ejî civium , tota noflra ejî ; 
neque eorum quifquam quos undique iniuentes j unie 
aliqua pars fori adfpici potefl , & hujus exitum ]u- 
dicti exfpeSlanies videtis , non quum virtuli Alilonis 
favet , tum de fe ^ de liberis fuis , de pairia , de 
fortunis hodierno die decenari putat. 

U. Unum genus eji adverfum , infejlumque nobis , 
eorum , quos P. Clodii furor rapinis , 6- incendiis , 
& omnibus exitiis puklicis pavit ; qui hejlernâ etiam 
concione incitati funt , ut vobis voce præirent , quid 
judicaretis : quorum clarnor , ^ quis forte fuerit , 
admonere vos debebit , ut eum civem retïneatis , qui 
femper genus ilîud ffSffinum , clamorefque maxirnos 
pro veflra falute neglexit. Quamobrem adefle animîs , 
Judices t & timorem , fi quem habelis , deponite. 
Nam , fi umquam de bonis & fortibus viris ; fi 
umquam de berie meriiis civibus potefias vobis judi- 
candi fuit ; fi denique umquam locus amplijfimorum 
ordinum deledis viris datus efi , ubi fua (ludia erga 

A H) 


Digiîized by Google 



6 ORAISON 

vifage & leurs paroles ont témoignée pour les bra- . 
ves ôc fideles Citoyens ; c’eft giTurément aujour- 
d’hui que vous avez tout pouvoir de décider fi 
nous , qui de tôut temps avons été dévoués à vo- 
tre autorité , nous pleurerons toujours nos miferes ; 
ou fi , après avoir été long - temps perfécutés par . 
des Citoyens très - corrompus , nous refpirerons 
enfin , à l’abri de votre équité , de votre courage 
& de votre fageffe. 

5. Car qu’y a-t-il, Meflieurs , pour Milon & 
pour moi de plus pénible ? q«e peut - on dire ou 
imaginer de plus inquiétant , de plus affligeant ? 
Animés par l’efpoir des plus grandes récompenfes , 
à procurer le bien de l’Etat, nous ne pouvons nous 
affranchir de la crainte des fupplices les plus cruels. 

A la vérité , en voyant ces afïemblées & ces haran- 
gues féditieufes , j’ai bien penfé que l’orage & la 
tempête tomberoient fur Milon , parce qu’il a tou- 
jours foutenu le parti des gens de bien contre les 
méchants ; mais au milieu de cette affemblée de 
Juges choifis dans les Ordres les plus illuftres , je 
n’ai jamais penfé que les ennemis de Milon duffent 
avoir la moindre efpérance, que des Juges fi intè- 
gres, duffent, je ne dis pas le bannir, mais mên\e 
donner la plus légère atteinte à fa gloire. 

6. Au refte , Mfeffleurs , dans cette caufe , ni le 
tribimat de Milon , ni tout ce qu’il a fait pour le 
bien de l’Etat, ne nous ferment pour le défendre, 
qu’après vous avoir fait vJP clairement les embû- 
ches que Clodius lui a dreffées ; & nous ne vous 
fuppUerons point de lui pardonner ce qu’on' lui 
impute , en confidération des fervices flgnalés qu’il 
a rendus à l’Etat ; nous ne demanderons pas même 
que fl la mort de Clodius affure votre conferva- 
tion , vous l’attribuiêz à la valeur de Milon , plutôt 
qu’au bonheur du peuple Romain. Mais quand les 
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POÜRMILON. 7 

fortes bonos cives , ^uem vultu & v et bis fzpe fi- 
gnificafifient y re & fcnientiis declararent ; hoc profeSh 
tempore eam poteflûtem omnetn vos hnbetis , ut fia- 
tuatis , utriitn nos , qui fitnper vefira aufforitati 
diti fuimus , jemper miferi iugeamus ; an diu vexait 
a perditijfimis civibus , aliquando per vos , ac vefiz 
tram fifiem , viriutem , Japienlïamque recreemur. 

» 

5 . Quïd enim nobis Stiobus , Judices y laboriofius ? 
^uid magis /blliciium , magis exercitum , dici aut fin- 
gi potefi ? qui fpe amplifiimorum prccmiorum ad rem- 
publicam addu6H , meiu crudelijfimorum (iippliciorum 
careri non pojfumus ? Equidetn ceteras tempefiates fi* 
procellas in illis duntaxat fiudibus concionum fiemper 
putavi Miloni efie fubeundas , quod femper pro bonis 
contra improbos fenferal : in judicio vero , & in eo 
confiUo , in quo ex cunfîis ordinibus amplijfimi viri 
judicarent , numquam exifiiinavi fpem ullam ejfe habi- 
turos Milonis inimicos , ad ejus non falutem modo 
exjîinguendam , fed etiam gloriam per taies viras in- 
fringendam. 


6. Quamquam in hac caufa , Judices , T, Jn- 
~'nii tribuhatu , rebùfque omnibus pro falute reipublicec 
gejlis , ad hu]us criminis defenfiionem non abutemur, 
nifi oculis videritis infidias Miloni a Clodio effefaElas ; 
nec deprecattiri fumus , ut crimen hoc nabis multa 
propter prceclara in rempublicam mérita condonetis ; 
' ' nec pojlulaturi , ut fi mors P, Clodii falus vefira 
fierit , idcirco eaïn virtuti Milonis potihs , qtiàm 
populi Romani felicitati , ajfignetis, Sin illius infidia 

A iv; 
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a ORAISON 

embûches de Clodius feront devenues plus claires 

que le jour , pour lors je vous prierai inftamment 

& vous conjurerai , Meilleurs , après avoir perdu 

tant de droits , de nous lailTer du moins celui de 

nous défendre contre l'audace Ôc les traits de nos 

ennemis. 

lil. Mais avant d’en venir à ce qui fait propre- 
ment l’état de, la queftion , il faut, ce ferhble, ré- 
futer ce que nos ennemis ont fouvent fait valoir 
dans le Sénat , ce que les méchants & nos accu- 
fateurs ont plus d’une fois répété dans les aflemblées , 
afin qu’après avoir écarté tout fitjet de furprife , 
vous pui liiez voir clairement le point effenciel que 
vous avez à juger. Ils difent qu’un homme qui 
avoue en avoir tué un autre , ne mérite pas de 
voir la lumière. Mais dans quelle ville ces infen- 
fés foutiennent-ils une pareille opinion ? C’eft dans 
celle qui a vu rendre le premier jugement en fa- 
veur du brave Horace , accufé d’un crime capital : 
Rome n’étoit pas encore libre ; cependant il fut ab- 
fbus par l’alTemblée du peuple , quoiqu’il avouât 
qu’il avoit tué fa fœur de fa propre main. 

S. Qui ne fait que quand on informe d’un 
meurtre , ou l’accufé nie abfolument le fait , ou il 
foutient qu’il a eu raifon & droit de tuer fon enne- 
mi ? Autrement il faudroit regarder comme un in- 
fenfé P. l’Africain , qui, quand le Tribun Carbon 
lui demanda féditieufement en pleine affemblée ce, 
qu’il penfoit de la mort de Gracchus , répondit 
qu’il lui paroifToit avoir été tué légitimement. On 
ne pouroit pas non plus s’empêcher de regarder 
comme criminels Ahala , Nafica , Opimius , Ma- 
rins , & le Sénat entier (æ) pendant mon con- 
fulat , s’il n’étoit pas permis de faire mourir le§ 
Citoyens fcélérats. Aulii , Meffieurs , ce n’eft pas 

(j) Ahala donra la mort à clnis , Opimius à G. Gracchus , 
Alélius, Nahca >à Tib. Grac- Marius àSaturninus & à Glau- 
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POURMILON. 9 

cljriores hac luce fuerïnt ; tum denique obfecraho , 
chtejlaborqut vos , Judices , fi cetera am 'ifimus , hoc 
faltem nobis j^^^linquaiur ^ ab tnimicorum audacia , 
telifque vitam. ut impuni Uceat defendere. 

* 

III. Sed , antequam ad eam orationem venîo , quet 
«fi propria nofira quafiionis , videntur ea efie refit- 
tanda , quct & in Jenatu a b inimicts fape j affala 
funt y & in concionibus fitpe ab improbis , &• paulb 
ar.iè ab aceufatoribus ; ut omni errore fublato , retti 
plané , qua venii in jud'tcium , videre pojfitis, Negant 
intueri lucem ejfie fias ei , qui a fie hominem occifim 
ejfe fateatur. In qua tandem urbe hoc homines ftul- 
tijfimi difputant > nempe in ta , qua primum judi- 
cium de capite vidït M. Horaiii , fortijjimi viri ; qui 
non libéra civitate , tamen populi Romani comitiis 
Uberatus efi , quum fuâ manu fororem inltrfeffam tjffe 
fateretur. 

8. An efi quifquam , qui hoc ignoret , quum de 
homine occifo quaratur , aut negari folere omnino 
effe faffum ; aut rtffi y ac jure fitffum ejfe defendi? 
JSifi verb exiflimatis , dementem P. Afiicanum fuijfe 
' qui f quum a C, Carbone , tribuno plebis , in concione 
feditiosè interrogarel^ , quid de Tib. Gracchi morte 
fentiret , re/pondit jure cafum videri. Neque enim 
pojfet aut Ahala illc Servilius , aut P. Nafica, 
aut L. Opimius , aut C. Marîus , aut , me confule , 
fenatus non nefarius habtri , fi fceïeratos cives inter- 
fici nefas ejfet. Itaqut hoc , Judices , non fine caufa , 

cia , qui étoiem des féditieux. plufieurs de ceux qui fuivoiext 
U Séoac ÊE mcEtre à mort le parti de Ca^lrna. 

A V 
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fans raifon que de favants hommes ont raconté 
même clans des récits fabuleux , que celui (a) qui , 
pour venger fon pere , avoit tué mere , 

après avoir d’abord partagé l’opinSl^es hommes , 
fut abfous enfuite , non - feulement par le jugement 
des hommes , mais encore par, celui de la plus 
fage des Déeffes. Si la loi des douze Tables per- 
met de tuer impunément un voleur de nuit, de 
■quelque maniéré c^ue cela fe falTe , & un voleur 
d^e jour , quand il le défend ; qui peut alliirer qu’ou 
«ft pimilTable , dès-là qu’on a tué quelqu’un , vit 
que les lois nous mettent quekjuefois les armes à 
Ja main , pour ôter la vie à un homme ? 


IV. Or s’il y a jamais des conjonélures ( il 
y en a beaucoup ) où l’on foit en droit & dans la 
nécelTité de tuer , c’efl particuliérement lorfqu’on 
cft forcé de repouffer la force par la force. Un 
tribun militaire dans l’armée de Marius & parent 
de ce général, voulant un jour abufer d’un foldat , 
fiit tué par celui à qui il vouloit faire violence. 
Ce vertueux jeune homme aima mi^ux hafarder fa 
vie , que d’abandonner fon honneur. Cet illuflre 
Général le déclara innocent & le renvoya abfous. 
Q.ielle injuftice trouvera - t - on dans la mort d’un 
voleur , & de celui qui attente à la vie des autres ? 


lo. A quoi nous fervent les gardes qui nous ac- 
compagnent , Sc les épées que nous portons ? af^ 
fnrément il ne nous feroit pa# permis d’en avoir , 
s’il n’étoit jamais permis de s’en fervir. Car il eft 
une loi qui n’eft pas écrite , Meilleurs ; mais qui 
eft née avec nous : nous ne l’avons ni apprife , 
ni lue ; c’eft dans la nature même cjue nous l’avons 
pulfée ; c’eft de là que nous l’avons tirée ; fans 
inftruélion , fans précepte , nous fommes portés 
à l’ob'érver , elle eft gravée dans nos cœurs : cette 
loi nous dit' que fi nous étions expofés aux embu- 
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POURMILON. Il 

ettam fiêiis fabuUs , dofliffimi homines rnemoriis pro- 
diderunt , eum , qui pairis ulcifcendi causa malrem 
necaviÿet , variatis hominum fententiis , non folùm 
humanâ , fed etiam fapîentl£ima decc fenientiâ lihe» 
ratum. Q^ubd fi duodecim tabula: noHurnum^fiirem , 
quoquo modo ; diurnum autem , fi fe telo defenderit , 
interfici impuni voluerunt ; quis efl , qui , quoquo 
modo quis intetfcElus fit , puniendum putet , quum 
videat aliquando gladium nobis ad occidendum ko^ 
minem ab ipfis porrigi legibus ? 

IV. Alqui fi tempus efi ullum jure hominis «?- 
candi , quæ multa funt , certè illud efi non modo 
jufium , verum etiam necejfarium^ quum vi vis illata 
defendiiur. Pudiciliam quum eriperet militi tribunus 
militaris in exercitu C. Marii , propinquus ejus im •> 
peratoris , interfeSîus ab eo efi , cui vim afferebat. 
Facere enifn probus adoleftens periculosè , quàm per- 
peti turpiter maluit : atque hune ille vir fummus , 
fcelere folutum , periculo überavit. Infidiatori verh , 
&• latroni qua potefi afferri injufia nex ? 


10. Quid comitatus nofirî , quid gladii volunt ? 
quos habere certè non liceret , fi uti illis nullo paâo 
iiceret. Efi igitur hize , Judices , non feripta , fed 
nata lex : quam non didicimus , sccepimus , legi- 
mus ; verhm ex naXura ipfa arripuimus , haufimus , 
exprejfimus ; ad quam non doBi , fed fafli non 
infiiluti , fed imbuti fumus ut fi vita nofira in 

(<») Grefte , fils de Clytemneflre & d'AgamMinon. 

• Av) 
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ches, à la violence, aux traits des vpleurs ou dé 
, nos ennemis , tout moyen de nous conferver la vie 
feroit honnête. En effet , les lois fe taifent au milieu 
des armes , & elles n’ordonnent point qu’on les 
attende , quand celui qui voudroit les attendre , 
fouffriroit une mort injufte , avant d’en pouvoir de- 
mander la jufte punition. 

II. Aufli c’eft avec bien de la .prudence, & ta- 
citement en quelque forte, que la loi donne permif- 
ilon de fe défendre ; non-feulement elle défend de 
tuer perfbnne , mais de porter des armes à deffein 
de tuer ; afin qu’en examinant , non fi l’on avoit des 
armes , mais pourquoi on les avoit , celui qui s’en 
, feroit fervi pour fa défenfe , ne fût pas jugé les 
avoir prifes pour tuer. Souvenez-vous donc , Mef- 
iieu.’-s , de ce principe dans notre .affaire ; car j.e ne 
doute nullement que vous ne la trouviez jufte , 
fl vous ne perdez point de vue ce que vous ne 
fauriez oublier , je veux dire , que nous pouvons 
fans injuftice tuer celui qui en veut à notre vie. 

V. Voici un autre chef d’accufatîon , dont les 
ennemis de Milon l’ont chargé très-fouvent ; ils 
difent que le Sénat a déjà jugé que la République 
avoit été offenfée par la mort de Clodius. C’eftun 
menfonge infigne , puifque le Sénat l’a approuvée, 
non-feulement par fes fuffrages, mais par fbn zele pour 
Milon. Combien de fois n’avons -nous pas pdaidé 
cette caufe en plein Sénat & les approbations 
n’ont-elles pas été générales ? ont-elles été fecretes 
ou cachées ? Dans le tenaps que le Sénat étoit le 
plus nombreux, s’eft-il jamais trouvé plus de quatre 
ou cinq Sénateurs qui aient été d’un fentiment con- 
traire aux autres ? Je ne veux point d'autres preu- 
ves de ce que j’avance , que ces harangues languif^ 
lames de ce boute - feu de Tribun du peuple , 
dans lefquelles , jaloux de mon crédit & de mon 
autorité , il m’accufoit d’avoir pris un empire fi ab- 
fülu dans fo Sénat , que ce n’étoit pas cet augufte 
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àliquas infidias y fi in vim , fi in lela aul latronumy 
^ut inimicorum incidijfet i omnis honefla ratio ejjet 
cxpediendæ faluiis. SUent enim Itges inter arma , 
nec fie exfiptElari jubent , quum ei , qui exfipeélare 
velu , antè injufia pana luenda fit , quàm jufia re- 
peienda. 

1 1. Etfi perfiapienter , & quodam modo tacite ^ 
dat ipfia lex potefiatem defendendi ; quee non modb 
hominetn occidi , fied ejfie cum telo , hominïs occidendi 
causa , vetat : ut , quum caufia , non telum quartre- 
tur , qui fiui defiendendï causa telo effet ufus y non- 
hominis occidendi causa habuijfie telum judicaretur, 
Quapropter hoc maneat in caufa , Judices : non enim 
dubito , quin probat urus fim vobïs defienfionem meam, 
fi id memineritis , qued oblivifiù non potefiis , infi- 
diatorem jure inter fici pofifie. 


V , Sequitur illud , quod a Milonîs înimicîs fiapif. 
fime dicitur y cctdem ^ in qua P. Clodius occifius efi y 
fienatum judicajje contra rempublicam tfifie fiaElam. ' 
lllam vero fienatus non fientenüis finis fiolùm , fied etiam 
fiudiis comprobavU. Quoties enim efl ilia caufia a nobis 
aEla in fienatu ? quibus ajfienfionibus univerfi ordi- 
nis ? quam nec tacitis , nec occultis ? Quando enim 
frequentijjimo fienatu quatuor , ad fiummum quinque 
fiunt inventi , qui Milonis caufiam non probarent ? 
déclarant kujus amhufli tribuni plebis illot intermor- 
tuee conciones.y quibus quotidie meam poteniiam invi- 
dios'e criminabatur , quum diceret , ^enatum non quod 
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Corps , mais moi feul qui faifois les arrêts. Que 
s’ils appellent cela puiflance , plutôt qu’une auto- 
rité médiocre dans les chofes Juftes & raifonna- 
bles , que les fervices fignalés que j’ai rendus à 
l’Etat , peuvent m’avoir -acquife ; ou un crédit au- 
près des gens de bien , que je puis avoir mérité 
par mes officieux travaux ; qu’ils lui donnent tel 
nom qu’il leur plaira , j’y confens , pourvu que je 
ne m’en ferve que pour appuyer les intérêts des 
gens de bien contre la fureur des méchants. 

13. Quant à l’information dont H s’agit , quoi- 
qu’elle n’ait rien d’injufte , le Sénat cependant n’a 
jamais trouvé à propos de l’ordonner. Les lois y 
avoient déjà pourvu ; on avoit informé du meur- 
tre & de la' violence ; & la mort de Clodius ne 
caufoit pas alTez de douleur au Sénat , pour ordon- ‘ 
ner une information nouvelle. Car puifqu’on avoit i 
arraché au Sénat le pouvoir de ftatuer fur l’incefte ' 
de Clodius , peut - On fe perfuader qu’il ait penfé à 
établir de nouveaux Juges pour connoître de fa 
mort ? Pourquoi donc Pincendie du Palais , les 
aflauts donnés à la maifon de Lépidus , & ce meur- 
tre même , ont-ils été blâmés du Sénat , & déclarés 
contraires au bien de la patrie ? parce que dans 
une ville libre , il n’y a point de violence entre 
les Citoyens , qui ne foit contraire au bien pu- 
blic. On ne doit jamais fouhaiter d’avoir à fe dé- 
fendre contre la force & la violence ; on fe trouve 
néanmoins quelquefois dans la néceffité de le faire : 
auffi le jour où Tibérius , celui où Caïus Gracchus 
furent tués ; celui enfin où le parti de Saturninus 
fut détruit , quoique ce fût pour le bien de l’Etat , f 
ne laifTerent point de blefler en quelque forte la 
République. | 

VI. C’eft pourquoi le meurtre commis fur la voie 
Appia étant avéré , je décidai moi-même que celui 
qui n’avoit fait que fe défendre , n’étoit point 
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Jentîret , fed quod ego vellem , decernere, Qua: qutdtm 
fi potentia ejl appellanda potiùs , quàm propier magna, 
in rempubitcam mérita mediocris in bonis caufis au- 
floritas , uut propur oficiofos labores meos nonnulla 
apud bonos gratta ; appelletuf ita fane , darnmodo 
eâ nos utamur pro falute bonorum contra amentiam 
perditorum. 


13. Hanc verb quajiionem , et/i non ejl iniqua i 
numquam tamin fenatus conjîituendam putavit : étant 
enim leges^ erant quaJUones , vel de cade , vel de 
vi ; nec tantum mœrorem ac luElum ftnatui mors P. 
Clodii aferebat , ut nova quajîio conjlitueretur. Cu- 
jus enim de illo incejlo flupro judicium decernendi 
potejlas fenatui effet erepta ; de ejus interitu quis po- 
lefi credere fenatum judicium novum conflituendum 
putajfe ? Cur igitur incendium curie , oppugnationcm 
edium M, Lepidi ^ cedem hanc ipfam , contra rem- 
publicam fenatus faBam ejfe decrevit ? Quia nulla* 
vis utnquam ejl in libéra civitate fufcepta inter ci- 
ves , non contra rempublicam. Non enim ejl ilia de- 
fenfio contra vim umquam optanda ; fed nonnumquam 
efl necejfaria : nifi vcrb aut ille fies , in quo Tib. 
Gracchus ejl cefus , aut ille , quo Caius , aut quo 
arma Saturnini oppreffa funt , etiam fi e republica , 
rempublicam ïamen non vulnerarunt. 


VI. Itaque ego îpfie decrtvi , quum cadem in 
jdppia faélam effe conjlaret , non eum , qui fie de- 
fendïffet , contra rempublicam fecijfie ; fed , quum 


by Google 


I 



i6 ORAISON 

coupable contre la République ; cependant, cond- 
déranfr qu’on en étoit venu aux voies de fait , 6c 
qu’il y avoir eu des embûches dreffées , je réfer- 
vai aux Juges la décifion de cette affaire , & j’ai 
Itraplement rapporté le fait. Que fi ce furieux 
Tribun eût laifïe la liberté au Sénat de faire ce 

2 u’il avoit délibéré, nous n’aurions point aujour- 
’hni de nouvelles procédures ; en effet il avoit conclu 
que l’on informeroit extraordinairement , félon qu’il 
eft prefcrit par les anciennes lois. Mais cette opi- 
nion fut partagée à la requifition de je ne fais plus 
qui (<ï) ; car il n’eft pas néceffaire de faire connoî- 
tre tous les coupables ; & par le moyen d’une op- 
pofition vénale, l’autorité qui reftoit au Sénat, lui 
fut foufiraite. 


15. Mais, me direz-vous. Pompée, par la prcr- 
pofition qu’il a faite , a déjà prononcé & fur le fait 
& fur le droit ; car il a prononcé fur le meurtre 
commis au chemin d’Appius , où Clodius a été tué. 
Mais qu’a-t-il ordonné là-defTus ? qu’on en infor- 
meroit. Pourquoi ? pour favoir fi le meurtre a été 
commis ? rien de plus certain. Par qui ? rien d« 
plus connu. Il a donc jugé que nonobflant la con- 
feffion du fait , on pouvoit fe défendre par les voies 
de droit. S’il n’eût pas cm qu’on pût abfoudre celui 
qui avouoit le fait , connoiffant notre aveu , il n’eût 
-pas ordonné qu’on Informât , & il ne vous auroit 
pas donné charge & pouvoir d’abfoudre ou de con- 
damner. Pour moi , il me paroît que Pompée , loin 
d’avoir rien décidé contre Milon , vous a prefcrit 
la méthode que vous deviez fuivre dans le juge- 
ment de cette affaire. N’avoir pas puni l’aveu d’un 
fait , mais avoir permis de le défendre , c’eft pen- 
fer qu’il ne faut pas informer fur la mort/, mais fur 

(4) Les partifaiits de Cio- ma s ils ne voulo ent pM 
dius vouloient bien qu’on in- qu’on le fît fuivant les an- 
formât extraordinairement ; cieoDes lois. L’opiaion du 
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înejfet in re vis ; &• infidicz , crîmen judicto refera 
Viivi , rem notavi. Quod fi per fltriofum ilium tri- 
hunum ftnatui , quod fentiebat , perficere Ucuifiet^ 
novam queefiionem nunc nullam haberemus : decer- 
nebat enim , ut veteribus legibus tanlummodo extra 
^ ordinem qucereretur. Divifa fiententia efi , pofiulartte 
nefcio quo : nihil enim necejje efi omnium fiagitla 
proferre : fie reliqua auElorltas fenatùs emptd inter- 
cejfione fublata efi. 


If. At enim Cn, Pomptius rogatione fud , & de 
re ^ de caufa judicavit : tulii enim de ca.de , qua 
in Appia fabîa ejfet ; in qua P. Clodius occifus fuit, 
Quid ergo tulit ? nempe ut quareretur. Quid porrb 
quarendum efi ? faflumne fit ? at confiât. A quo ? 
at patet. Vidit igitur , etiam in confejfione fa^ , 
juris tamen defenfionem fufeipi pojfe. Quoi nifi vï- 
î P°Jf^ itbfelvi eum , qui fateretur ; qiium- vi- 
deret nos fateri ; neque quart umquam jujfijfet , nec 
vobis tam falutarem hanc in jndicando lïtteram , 
quàm ilium trifiem , dedijfet. Mihï vero Cn. Pom- 
peins non modo nihil gravius contra Milonem judi- 
cajfe , fed etiam fiaiuijfe videtur , quid vos in judi- 
cando fp.eElare oporteret. Nam qui non pcenam con- 
fejfioni , fed defenfionem dédit , is caufam interitâs 

m 

Sénat ayant été a'nfi parta- s’oppofetent à l’exécution du 

f ée en d'ux clicfs , deux fécond «Iief. 
ribuns , gâgnés par argent , 
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ce qui en a été la caufe. Aujourd’hui il nous dira 
fans doute , fi ce qu’il a réglé de fon propre mou- 
vement, il a cru* devoir le faire en faveur de Clo- 
dius , ou à caufe des conjonéfures. 

VII. Ce fut dans fa maifon qu’un homme trcs- 
diftingué , un illuftre défenfeur du Sénat , dont il 
étoit alors prefque le patron , un oncle du généreuse 
Caton , que nous avons aujourd’hui pour Juge , je 
veux dire le Tribun du peuple M. Drufus , fut af^ 
falîiné. Le peuple Romain ne fut point du tout 
confulté fur fa mort ; le Sénat ne fit faire à ce fu- 
jet aucune information. Quelle fut dans cette ville 
l’afRiélion de nos peres , à la nouvelle de la mort de 
P. l’Africain , qui avoit été tué la nuit dans fa mai- 
fon , où il repofoit ? qui ne fut affligé , qui ne 

f )leura amèrement la perte d’un homme à qui tout 
e monde aiiroit fouhaité une vie immortelle ? on ne 
pouvoir concevoir qu’on eût abrégé fes Jours. , 

17. Quelle loi fut donc établie pour informer 
de la mort de Scipion ? aucune. Pourquoi ? parce 
qu’on ne tue pas les grands hommes autrement que 
les gens obfcurs. Qu’on mette telle différence cju’on 
vaudra entre, les perfonnes élevées en dignité , Sc 
celles du bas étage : la meme loi punit également 
la mort des uns & des autres : à moins qu’on ne 
foit plus parricide quand on tue fon pere qui a été 
Conful , qu’on ne l’auroit été , s’il ne fut point par- 
venu aux charges : ou que la mort de Clodius eft 
plus cruelle, parce qu’il a été tué dans un lieu qui 
eft un monument de fe*s peres ; car c’eft un grief 
fur lequel ils fe récrient fouvent : comme fi Appjus 
l’aveugle avoit fait paver exprès ce grand chemin , 
non pour la commodité du peuple, mais pour que 
fes defeendants y puffent impunément commettre 
des brigandages. 

18. Ainfi, quand fur le même chemin , Clodius 
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^uartndam , non interitum putavit. Jam illud dicet 
ipfe profcflo , quod fuâ [ponte fecit ^ Publione Clodio 
tribuendum putarît , an tempori. 


VIL Demi [ute nohilijpmus vît , fenatus propu- 
gnator , atque , illis quidem temporibus , pen'e patro- 
nus , avunculus hujus nojlri judicis , fortijjîmi viri , 
M. Catonis , tribunus plebis M. Druftis , occifus ejl, 
Nihil de ejus morte popultis confultus , nulla quee- 
flio décréta a fenatu ejl. Quantum lulîum in hoc 
itrbe fu'r([e a nojlris patrihus accepimus , quum P. 
jifricano domi fua quie^enti ilia noBurna vis ejj'et 
illata ? quis tum non gemuit , quis non arfit dolore , 
quem immortalem , fi fieri poJ[et , omnes ejfe cupe- 
rent , ejus ne necejfariam quidem ixfpeBatam ej[e 
mortem ? 


IJ. Nutn igitur alla quajlîo de Africani morte 
lata ejl ? cert'e nulla, Quid ita ? quia non alto fa- 
cinore clari homines , alto obfcuri necantur. Interft 
inter vitæ dignitatem fummorum , atque infimorum ; 
mors quidem illata per fcelus ilfdem & panis tenea- 
tur, & legibus. Nifi forte magis cric parricida , fi 
quis confularem pairem , quàm fi quis humilem neca- 
verit ; aut eb mors atrocior erit P. Clodii , quhd is 
in monumentis majorurn fuorum fit interfeBus ; hoc 
enim fxpe ab ijlis dicitur : perinde qitafi Appius ille 
Cacus viam mjfaierït , non qud populus uteretur , 
fed ubi impuni fui pofieri latrocinarentur. 


i8. 1 laque in eadem ifia Appia via , quum or- 
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eut tué Papîrius , Chevalier Romain d’urt mérité 
très-diftingué , il ne falut pas punir cet attentat ; 
car c’étdit un noble qui avoit tué fur fes terres un 
•Chevalier Romain, Le nom de ce fameux chemin , 
combien d’étranges vacarmes ne fait - il pas à pré- 
fent ? Ce chemin, dont on ne parloit point aujaa- 
ravant, & lorfqu’il étoit fanglant du meurtre d’un 
Citoyen Romain , très-honnêie homme , eft devenu 
célébré depuis qu’on y a tué un brigand 5c un par- 
ricide. 


19 . Mais à quoi bon m’afrêté-je à raconter ces 
faits ? On a arrêté dans hê temple de Caftor un en- 
clave de Clodius , qu’il y avoit porté pour tuer Pom- 
pée'? Il confefla fon crime, & on lui arracha le 
poignard d’entre les mains» Pompée ne parut plus 
aü barreau , au Sénat , en public ; il fe tint à l’a- 
bri dans fa maifon ; il ne réclama ni les lois ni la 
jurtice des tribunaux. Propofa-t-on alors quelque 
loi ? fit - on quelque pourfiiite extraordinaire ? Ce- 
pendant fi jamais événement , fi jamais homme , fi 
jamais conjonélure le méritèrent, ce fut artiarément 
dans cette affaire oh tout étoit grave. L’affaflin étoit 
fur la^ place , &* à l’entrée même du Sénat : il atten- 
toit à la vie d’un homme fur la confervation du- 
quel étoit appuyé le falut de l’Ltat ; & il y attentoit 
dans un temps oh la mort de ce feul homme auroit 
entraîné la ruine , non - feulement de cette ville , 
mais de toutes les nations de la terre. On dira peut- 
être que le crime n’ayant point été commis, il ne 
méritoit pas punition, comme fi les lois vengeoient 
feulement les événements , & non pas .les deffeins 
criminels des hommes. L’inexécution du crime nous a 
épargné bien des pleurs , mais le deffein n’en étoit pas 
moins puniflable. Et moi -même, Melfieurs, com- 
bien de fois ai-je échapé aux traits que me lançoient 
les mains de Clodius, teintes du fang de|ant d’autres 
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hat'ijjîmum equiccm Romanum P. Clodius M, Pjpi^ 
rium occidijfet , non fuit illud facinus puniendum : 
homo enim nobilis in fuis monumentis equitem Rcma- 
num occiderat. Nunc ejufdem Appiet nomen qu^ntas 
tra^œdias exàtat ? qua crueniata antea cctde lone- 
fli atque innocenlis viri filtbatur , tadem nunc cre^ 
bro ufurpatur , pojleaquam lalronis & parrkida fanz 
guine imbuia ejl. ‘ 


/^, Sed quid ego ilia commémora ? comprehenfui 
ejl in templo Cajloris fervus P. Clodii , quem ille ad 
Cn, Pompeium interfciendum coUocarat : extorta tjl 
confitenù Jîca de manibus : caruit foro pojlea Pom^ 
peins ; caruit fenatu ; caruit publico ; janud fe , ac 
parietibus , non jure legum , judiciorumque texit, Num 
qua rogalio lata ? num qua nova quajlio décréta ejl ? 
Atqui f fi res ,fi vir , fi tempus ullum dignum fuit ^ 
certi hac in ilia caijfa furnma omnia fuerunt. Infi- 
diator frat in foro collocatus , atque in vejlibulo ipfij 
fenatûs ; ei viro autem mors parabatur , . cujus in 
vita nitebatur falus civitatis ; eo porro reipublica 
tempore , quo fi unus ille cecidijfet , non hac folùtn 
çivitas , fed gentes omnes concidijfent : niji forte 
quia perfeHa res non «jî, non fuit punienda \_peùnde 
quafi exitus rerum , non hominum confilia legibus 
vindicentur : minus dolendum fuit re non perfeâd, fed 
puniendum certi pihilo minus. Qiioties ego ipfe , 
Judices f ev P. Çlodii tel.is t & ex etuemïs ejus 
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viétimes de fes fureurs ? Et fi , par un effet de mon 
bonheur , ou plutôt de celui de la République,' Je 
n’en euffe été préfervé ; qui fe feroit mis en peine 
de faire informer extraordinairement de ma mort ? 

VIII. Mais quelle eft ma folie d’ofer mettre Dru- 
(us , Africanus , Pompée, moi-même , *en compa- 
raifon avec Clodius ? Les accidents arrivés à ceux- 
là , pouvoient fe fouifrir ; mais pour la mort de. ce- 
lui-ci , elle n’ell nullement fimportable. Le Sénat 
la pleure , tout l’Ordre des Chevaliers en eft en 
deuil, toute la ville en feche de douleur : toutes 
les villes voifines en font affligées ; les provinces 
en font dans la derniere confternation ; enfin les 
campagnes mêmes regrettent un Citoyen ft doux 
fl honnête , fi utile & fi bienfaifant. 

21 . Non, Melfieurs , non ce n’eft pas là ce qui a 
engagé Pompée à faire informer extraordinairement : 
mais fage & doué d’une prudence fupérieure , il a 
confidéré bien des chofes : il a penfé que Clodius 
avoit été fon ennemi, & Milon Ion ami intime : il 
a craint que s’il partageoit la Joie publique , on ne 
le crût peu fincérement réconcilié avec Clodius. Il 
prévit encore beaucoup d’autres chofes , mais fur- 
tout celle-ci : que malgré fon procédé rigoureux , 
v'ous feriez fermes & intégrés dans vos Jugements. 
Aufti a-t-il choifi dans les Ocjdres les plus florif- 
fants , ce qu’il y a de plus éclairé : & il n’a pas , 
comme qiielques uns le difent , exclu mes amis du 
nombre des Juges : c’eft à quoi n’a pas penfé ce 
grand homme ; & en choifilTant, comme il a fait, 
des gens de bien, il n’auroit pu y réufTir , quand 
il l’auroit voulu. Car mon crédit n’eft pas renfermé . 
•dans le cercle de mes amis particuliers , qui ne 
peut être que fort étroit , parce que le commerce 
de la vie privée ne peut pas avoir beaucoup d’é- 
tendue : mais fi Je puis quelque chofe , c’eft que 
les affaires publiques m’ont lié aux gens de bien , 
Ainfi , puifque Pompée , a choifi les plus gens de 


Digilized by Googli. 



POURMILON. 43, 

tnanlhus effugi ? ex quibus fi me non vel mea^ vel 
Teipublicæ fortuna fervajfiet , quis tandem de intérim 
meo quxfiionem tulijfet ? 

VllL Sed flultî '^umus , qui Drufum , qui Afrl- 
canum , Pompeium , nofmetipfos , cum P. Clodio 
conferre audeamus : tolerabilia fuerunt ilia ; P. Clo- 
dii mortem aquo anima nemch ferre polefl ; luget fe- 
naïus ; marel equefier ordo : tota civitas confefia 
fenio ejl ; fqualent municipia ;^aff.i{lantur colonice. ; 
agri denique ipfi tam beneficum , tam falutarem , tara 
manfuetum civem defiderant. 

I 

2 1. Non fuit ea eau fa , Judices , proftlîo non 
fuit , cuT fiibi cenferet Pompeius quajlionem feren- 
dam : fed liomo fapiens , & alla , & divinâ qua^ 
dam mente prœdîtus , multa vidit ; fuijfe' fibi ilium 
inimicum , familiarem Milonem : in comfnuni om- 
nium latitia fi etiam ipfe gauderet , timuit ^ ne vide» 
retur infirmior fides reconciliatez grati<z multa etiam 
alla vidit , fed illud maxime , quamvis atroci» 
ter ipfe tuUffet , vos tamen fortiter judicaturos, 
Itaque delegit e floreniijfimis ordintbus ipfa lumina ; 
neque verb , quod nonnulli diüitant , fecrevit in ju- 
dicibus legendis amicos meos : neque enim hoc co- 
gitavit vir juflijfimus , neque in bonis viris legen- 
dis id affequi patuiffet , etiam f cupiijfet ; non enim 
mea gratia familiariiatihus continetur , qua latè pa~ 
tere non pojfunt , propter ea quod confuemdines viEltis 
non poffunt ejfe cum mullis : fed , fi quid pojfumus , 
fx eo pofiumus , quod refpublica nos conjunxit cum 
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bien , perfuadé que fon devoir l’exigeoit ainfi , il 
n’a pu s’empêcher de choifir des perfonnes qui me 
fuffent attachées. 

22. Quand il a voulu particwliérement , Domî- 
tius , que vous préfidafliez à cette enquête , il n’a 
eu en \aie que la juftice , la fe|ÿneté , la douceur , 
l’intégrité. Il a réglé que cette place devoir être 
occupée par un Confulaire , fans doute parce qu’il 
a jugé qu’il du devoir des chefs , de s’oppoler à 
la légéreté de, la multitude & à l’an-lace des mé- 
chants. Entre tous les Confulaires , il vous a choifi 
fpécialement , parce que dès votre jeunelTe , vous 
aviez donné des preuves éclatantes de votre oppo- 
fuion aux extravagances de la multitude. 

IX. Ainfi , Meflieurs , pour venir enfin au fond 
de la caufe & de laccufation : fi l’aveu du fait 
« n’eft point hors d’ufage ; fi jufque-là le Sénat n’a 
rien décidé de contraire à ce que nous avons pu 
défirer ; fi celui qui a publié la loi , parce qu’il n’y 
avoir point de dilpute fur le fait , a bien voulu que 
toute la queftion roulât fur le droit ; s’il a choili 
des Juges pour en décider , & s’il a mis à leur tête 
un perïbnnage de mérite & d’honneur , pour con- 
noître & joger de ce différend félon les réglés de 
la juftice : il ne vous refte plus , Meilleurs , qu’à 
examiner lequel des dèux a dreffé des embûches à 
l’autre. Et pour que vous puiftiez le découvrir plus 
aifément , tandis que je vous expoferai en peu de 
mots ce qui;s’eft pafle , je vous prie de ip’écouter 
avec attention. 

24. Publius Clodius ayant réfolu de faire autant 
de mal qu’il pouroit à la République pendant fa pré- 
ture , vit bien que les élevions avoient tellement 
tiré en longueur l’année précédente , qu’il ne pou- 
roit exercer cette charge que peu de mois ; comme 

' ionis J 


Digitized by Google 



POURMILON. aç 

%orùs. ex tjuibus ille quum optimos viras legetet , 
idque ^maxime ad fidem fuam pertinert arbïtraretur 
fioa potuit lettre non fiudiofos nui. 

22. Quèd verh te , L. Domtti , huic quxjîîani^ 
praeffe maxime volait nifùl quæjîvit aliud , niji 
juJHûam t fTavhatem , humanUatem , fidem : tulit 
ut eonfularem neceffe efièt ; credo , quhd principuot 
munus ejfe ducebat , refifiere 6 * levitaù multitudinis , 
^ pérditarum lemeritaü : ex cotifularibus te creavit 
- potifiimiim ; dederas enîm , quàm contemneres popu« 
lares infanias , jam ab adolefcentia documenta ma- 
xima. ' . 


IX, Quamohrem, Judîces^ ut àlîquando ai cau^ 
fam , crimenque veniamus : fi neque çmnis confejfia 
fa&i -efl inufitata ; neque de caufa quidquam nofira 
aliter f *c DOS ^>tllemus\ a fenatu judicatum efl ; " 
£• Jator ipfit legis, quum ejfet eontroverfia natta fafli , 
juris tamen iifceptationem ejjfe volait ; 6 * eletti judi- 
ces^ ifque prxpefiius qumflioni » qui hxc juflè fapien- 
terque éifceptet : reliquum efl , Judices , ut rùhil jam. 
aliud quarere debeatis , nifi uter utri infidias fecerit : 
^uod qub faciliùs argumentis perfpicere pojptis , reat 
gefiam vobis dam ireviter expoao , quctfo diligenter 
attendiu. 


s 4. P. Clodius quum flatuîflet omnî fcelere in pra- 
tard vexare retnpublicam^ videretque ita traSa eJfe comi- 
tia anno fuperjore ^ ut non multos menfes praturain" 
Tome III, .. B 
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il n’avoit pas en vue , ainfi que les autres , les hoit-» 
neurs de cette dignité , q iM vouloit éviter d’avoir 
pour Collègue L. Faulus, Citoyen d’un grand mé- 
rite , & qu il ambitionnoit de relier en cliarge une 
année entière , pour mieux déchirer l’Etat , il lailTa 
tout-à-coup palier fon année , 6 c brigua pour la fui- 
jvante : ce n’étoit point par aucun fcrupule qu’il en 
agilToit de la forte j c’étoit afin d’avoir ( il le di— 
foit lui -même) une année pleine 6 c entière pour 
exercer la préture , c’eft-à-dire , pour renverler la 
République. 

i 

25 , Il prévoyoit que fon autorité prétorienne 
feroit 8 c foible 8 c tort bornée , li Milon étoit 
Conful ; 8 c il voyoit qu’il alloit le devenir par 
un confentement unanime : il fe joignit donc aux 
concurrents de ce Candidat ; mais de maniéré que 
lui feul conduifoit , même malgré eux , toute leur 
brigue, 8 c qu’il portoit fur fes épaulés , c’étoit fon 
mot , tout le poids des comices. Il alTembloit les 
Tribus , il s’intriguoit , il fe mêloit de tout, il inf^ 
crivoittous les fcélérats de la ville dans la nouvelle 
tribu Colline. Mais plus Clodius brouilloit , Sc plus 
le parti de Milon fe fortifioit de jour en jour. Quand 
ce malheureux , toujours prêt à commettre toutes 
fortes de méchantes aérions , eut connu que Milon , 
ce grand cœur, fon ennemi juré , ieroit Conful à 
coup tîir , 8 c qu’il eut appris cette nouvelle, non- 
feulement par les bruits qui en couroient, mais par 
les voix 8 c les fufFrages du peuple, qui s’étoit, p’u- 
Heurs fois hautement déclaré là-defllis , il coni- 
mença à lever le mafque , U dit ouvertement qùll 
falloir tuer Milon. 

a6. II avoit fait defcendre des monts Apen-’ 
nîns , 8c appelé à Rome des efclaves , hommes 
fauvages 8c barbares , dont il 5 ’étoit fervi pour 
ravager les forêts publiques, & pour défoler l’E- 
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genre jrojfet ; tjui non honoris gradum fpectaret y ut 
cereri, fed & L. Paulum collegani effugere vellet , fin- 
gulari virtute civem , & annum iniegrum ad dilace-^ 
randam rtmpùhlicam. quareret ; fiubiiù rtlïquit annum 
fuuni y feque in annum proximum tranflulît , non , 
ut fif y religione aliquâ , fid ut habeut , quod îpfe 
dicebat , ad praturam gerendam , hoc efi , ad ever» 
tendam rtmpublicam , plénum annum , atque integrum* 


2$. Occurrthat ei , mancam ac iebilem praturam 
fuam futuram , confiait Milone- ; eum porrb fiummo 
confienfin populi Romani confuUm fitti vidtbat : con- 
tulil fie ad ejus competitores ; fied ita , totam ut pe~ 
tîtionem ipfie fioius , eùam invitis illis , gubernaret ; 
iota ut eomitia fiais , ut iiElitabat , humtris fiufltnem 
ret : convocabat tribus • fie interponebat : Collinam 
novam , deleElu petditijfimorum civium , conficribebat, 
Q^uantà ille plura mificebaty lantb hic magis in dits 
tonvuUficebat. Ubi vidii Homo y ad omnt facinus parar 
tififimus , fibrtijfimum virum y inimicijfimum fiiium , cer^ 
tijfimum confiu 'iem , idque intellexit non fiolhm fiermo- 
nibus , fied eiiam fiujfragiis populi Romani fape efife 
decl-iratum ; palum agere capit , & apertè dicere , 
çteidendum' Milonem. 


' 2^. Servos agrefies & barharos , quibus filvas 

pubücas depopulaïus erat , Etruriamqve vexarat , ex 
Apenaino deduxerat , quos videbatis : re< erat rninïmè 

Bij 


Digitized by Google 



ORAISON 

trurie : vous les voyiez tous les jours ces elckvesj 
ce n’étoit point une chofe cachée. Il difoit de- 
vant tout le monde , qu’à la vérité on ne pou- 
voit ôter le confulat à Milon , mais qu’on pou- 
volt bien lui ôter la vie. Il l’a dit plufleurs fois 
en plein Sénat ; il l’a dit en pleine aflemblée : il 
s’en eft ouvert même à Favonius : cet homme de 
cœur , lui demandant quelle efpérance l’animoit dans 
fa fureur, Milon étant en vie ? il lui répondit que 
dans trois ou quatre jours au plus , il feroit mis à 
mort : Favonius rapporta d’abord cette réponfe à 
M. Caton qui eft ici préfent. 


X. Cependant Clodius averti ( il n’étoit pas diC. 
ficile de le favôir ) que Milon , treize jours avant 
les Calendes de Février , étoit obligé de faire , 
fuivant les lois , un voyage folennel à Lanuve » 
pour y élire un prêtre , parce qu’il en étoit Dic- 
tateur , il partit brufquement de Rome le jour d’au-» 
paravant , afin de dreffer , devant fes terres , de» 
embûches à Milon, ce que l’événement a fait con- 
noxtre. Il fe prefla fi fort de partir , qu’il ne vou- 
lut pas même attendre l'iflue d’une aflemblée fé- 
ditieufe qui fe tint ce jour-là, aflemblée où fa fu>r 
reur étoit bien néceflaire , & qu’il n’auroit pas fan» 
doute quittée , s’il n’eût voulu reconnoître le lieu , 
& épier le mçment de commettre le crime qu’il 
prôjetoit. 

^8. Milon, après avoir aflîflé ce même jour au 
Sénat jufqu’à k fin de la féance , retourna chez 
lui , changea de chauflures & d’habits ; il y refta 
quelque temps , tandis que fa femme s’arrangeoi% 
comme c’eft l’ordinaire des Dames : il partit enluite , 
dans le temps que Clodius , fi ce jour -là il eût 
dû revenir a Rome , auroit pu être de retour. 
Clodius vient à fa rencontre , agile , monté fur 
va bon cheva} ^ Auu| cbarrigt , fans bagage^ , ôc , 
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ehfcura : etenim palam diEliiabat , * confulatum Milo» 
ni eripi non poffe , vîtam pojfe : Jîgnificavit hoc fapc 
in fenatu ^ dixit in concione : quinetiam Favonio , fbr^ ' 
tijjîmo viro , quartnù ex to , quâ fpe furent , Milone 
vivo , refpondit , tridiio ilium , ad fummum quatri- 
duo J periturum : quam vocem ejus ad hune M, Ca* 
tonern Jlatin Favonius dttulit. 


X. Intérim quum feiret Chdîus Ç neque enîm erat 
difficile Jcire ) iier folenne , legitimum , necejfarium , 
ante diem Xlll Kalendas Feb. Miloni ejfe Lanu^ 
vium ad flaminem prodendum , quod erat diSator La-» 
nuvii Milo ; Româ fubitb îpfe profelîus pridie ejl i 
ut ante fuum fundum ( quod re intelleSlum efl ) Milo- 
ni infidlas collocaret : atque ita profeflus efl , ut 
concionem turbulentam , in qua ejus furor defiderU’^ 
tus efl y qua illo . ipfo die habita efl , relinqueref ; 
quam y nifi obire facinoris îoeum tempufque veluijfet ^ 
numquam reliquiffeu 


28 , Milo autem ^ quum în fenatu fuîjfet eo die 2 
quoad fenatus dimijfus efl y domum venit : calceos 6* 
veflimenta mutavit ; paulifper , dum fe uxor ^ ut fit y 
comparât , commoratus efl : deinde profeStus efl id 
temporis , quum jam Clodius , fi quidem eo die'Ro- 
mam venturus erat , redire potuijfet, Obviam fit eî 
Clodius expeditus | in equo , nullâ rhedâ , nullis in- 
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contre fa coutume , fans avoir aucun Grec à fk 
fuite , & même fms fa femme , ce qui ne lui ar- 
rivoit prefque jamais ; tandis que Milon , qu’on 
prétend s’être mis en cliemin pour faire ce meurtre , 
étoit dans une voiture avec fa femme , enveloppé 
de fon manteau , plus embarraffé qu’accompagné 
d’une troupe foible & timide de fuivantes & de 
valets. ' 

29. Clodius étoit devant fa maifon, quand Milon 
y pafTa , vers la onzième heure du jour ; aulîi-tôt 
un grand nombre d’efclaves , portés dans un lieu 
avantageux, attaquent Milon à coups de traits; ceux 
qui étoient en - devant , tuent fon cocher. Milon 
quitte Ion manteau , fe jette hors du carroffe , 8c 
fe défend avec beaucoup de vigueur. Une partie 
des gens de Clodius viennent l’épée à la main, les 
uns vers le carroffe , pour tuer Milon par der- 
rière : les autres , le croyant déjà mort , chargent 
fes gens qui étoient derrière : les plus fideles de 
ceux-ci & les plus attachés à leur maître, firent 
réfirtance ; les uns furent tués ; les autres , voyant 
que le fort de l’attaque étoit autour du carrofle , 
qu’on les empêchoit de donner fècours à leur maî- 
tre , entendant même dire à 'Clodius que Milon 
étoit tué , & le croyant en effet , firent en fideles 
ferviteurs , ( je ne dis pas cela pour éluder l’accu- 
fation , mais pour rapporter le fait tel qu’il eft ) 
fans rue Milon l’ordonnât , fans qu’il le fût , fans 
qu’il le vît, ce que chacun voudroit que fes efclaves 
^ent en pareille occafion. 

XI. Voilà , Mertieurs , la maniéré dont les 
chofes fe font paffées. L’agrelTeur à péri dans les 
embûches qu’il avoir tendues ; la force a été fur- 
'inontéo par la force, ou plutôt la valeur a triom- 
phé de l’audace. Je ne dis rien des avantages qui 
reviennent de cette mort à la République , à vous , 
Meffieurs, &. à tous les gens de bien : que Milon 
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pedimentîs , nuUu Gracis comiiibu< , ut folehat ; fine 
uxore , tjuod numquam ferè : qunm hic infidiator , 
qui lier illud ad cadem fuciendam apparajfel , cum 
uxore veheretur in rheda , penulaïus , magno fif impe» 
dito {S> muliebri ac delicato ancillarum , puerorumque 
comilatu. 


2 ç. Fit obvîam Clodio ante fundum ejus horâ 
ferè undecimâ , aut non .multh fecus : flatim complu- 
Tes cum telis in hune faciunt de loco fuperiore impe- 
tum : adverfi rhedarium occidunt. Qiium autem hic de 
rheda , rejedâ penulâ , dtjîluijfet ; feque acri anima 
defenderet ; illi , qui erant cum Clodio, gladiis edu» 

{lis , partim recurrete ad rhedam , ut a tergo Milo- 
nem adorirentur ; partim , quod hune jam interfedum 
putarent , cadere incipiunt ejus fervos , qui poji erant : 
ex quibus , qui animo fideli in dominum & prafenti 
fuerunt , partim occifi funt , partim , quum ad rhe^ 
dam pugnari vidèrent , 6* domino fuccurrere prohibe^ 

Tcntur , Milonemque occifum etiam ex ipfo Clodio au-- 
dirent , 6* ita ejfe putarent ; fecerunt id fervi Milo- 
nis ( dicam enim non derivandi criminis causa , fed 
ut faElum efl ) neque imperante , neque feiente , ne- 
que preefente domino , quod fuos quifqut fervos in 
tali re facere voluijftt. / 

r • ■ , 

XL Hac , ficut expofui , ita^efia funt, Judices : 
infidiator fuperatus , vi vida vis , vel potiîis oppreffa 
virtute audacia efi. Nihil dico ^ quid refpuhlica con- 
fecuta fit , nihil , quid vos } nihil, quid-omhes boni : 
nihil fané id profit Miloni , qui hoc fato natus efij 
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ne tire aucun avantage de ce que telle a été fon 
étoile , qu’il n’a pu le fauver lui-même , fans fau- 
Ter en même temps vous & l’Etat. S’il ne pou- 
voir le faire légitimement, je n’ai rien à dire pour 
fa défenfe ; mais fi la raifon prefcrit aux plus fa- 
ges , la nécefiité aux plus baibares , la coutume à 
toutes les nations , & la nature même aux bêtes , 
de repoufier par toutes fortes de voies , la vio- 
lence qui s’arme contre leur vie ; vous ne pouvez 
)ug^r , Meilleurs , cette aéHon puniflable , que vous 
ne Jugiez en même temps que tous ceux qui ren- 
contrent des voleurs , doivent périr, ou par leurs 
mains , ou par vos jugements. 

31. Si Milon eût penfé ainfi , il auroit dû ten- 
dre la gorge à Clodius , & lui abandonner une vie 
que celui-ci avoir tant de fois effayé de lui ravir , 
plutôt que de mourir par vos ordres , pour n’a- 
voir pas voulu fe lailRr égorger par fon ennemi : 
mais s’il n’y a perfonne d’entre vous qui foit de 
ce fentiment , il n’eft plus queftion que de fa- 
voir , non pas fi Clodius a été tué ou non , car • 
nous le confefibns , mais s’il l’a été juftement 
ou à tort : voilà comme en plufieurs autres cau- 
fes , on a feuvent informé. Il eft certain qu’il y 
a' eu des embûches dreflees , & c’eft en quoi le 
Sénat à trouvé que la République avoir été of- 
fenfée ; mais cjui les a dreflees , ces embûches ? 
c’eft ce qui n’eft pas fûr , & c’eft de quoi on a 
ordonné qu’il feroit informé. Par-là le Sénat a bien 
improuvé le fait en foi , mais il n’a point touché 
à la perfonne j & Pompée , qui en a publié l’or- 
donnance , vous a rendus Juges du droit , mais non 
pas du fait. ^ 

XII. S’agit -il donc d’autre chofe , que de fa- 
voir lequel des deux a drelTé des embûches à 
l’autre ? non aflTurément. Si c’eft Milon , il eft im- 
pardonnable : fl Clodius eft l’agreflTeur , Milon 
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bt ne fe quîdem fervare potuerit , quin unà rèmpu^ 
blicdm , vofque fervaret. Si id jure non pojfet , nihil 
habeo quod defendam : fin hoc & ratio doElis , 6* ne- 
cejfiias barbaris , 6* mos gentibus , & feris natura 
ipfa prafcripfit , ut omnem /imper vim\ quacumque 
ope pojfent , a corpore , a capite , a vita fua propuU 
furent : non pote/lis hoc facinus improbum judicare , 
quin fimul judicttis , omnibus , qui in latrones inci- 
derînl , aul illorum telis , aui vefiris fententiis ejfe 
pereundum. 


_J/. Quod fi ita putajfet ; certè optabilius Miloni 
fuit* dure jugulum P. Clodio « non femel ab illo » ne* 
que tum primUm petitum , quàm jugulari a vobis , quia 
fe illi-non jugulandum tradidijfet \ fin hoc nemo vf» 
Jlrûm ita fentit i illud Jam in judicium venit , non , 
occifufne fit , quod fateinur ; fed jure , an injuria , 
quod multis in caufiis fape quafitum efl. Infidias fa- 
6las ejfe conjlat ; & id efi , quod fenatus contra rem* 
publicam fablum judicavit : ab uiro fada fini , incer- 
tum ejl : de hoc igitur latum efl ut quareretur. Ita 
& fenatus rem , non hominem , notavit } & Pom* 
peius de jure , non de fado , quaflionem tulit. 


■ XII. Num quid igitur aliud in judicium vehît j 
nifi uter utri infidias fecerît ? profedo nihil : fi hic 
illi i ut ne fit impuni : fi ilU huie ; tum nos fcelert 

' B V 


Digitized by GoogI 



34 ORAISON 

doit être renvoyé abfous. Mais comment peut - ort 
prouver que c’efl: Clodius qui a drelTé des embû- 
. ches à Milon ? Il fuffit affurément , contre un bru- 
^ tal aulîi hardi , aufll méchant , de faire voir qu’il 
fe propofoit de grands defleins , de grandes elpé- 
rances , de grands avantages par la mort de Mi- 
lon. Ainfi la maxime de Camus , Qui en aurait tiré 
avantage ? doit valoir à l’égard de ces perfonnes. 
Au reue , nul profit ne peut engager les gens de 
bien à mal faire : le plus petit y détermine fou-- 
vent les méchants. Or , par le meurtre de Milon , 
Clodius venoit à bout , non - feulement de n’être 
point gêné pendant fa préture, par un Conful qui 
fe feroit oppofé vivement à fes deffeins criminels; 
mais encore d’avoir affaire à d’autres Confuls , 
avec l’aide ou du moins la tolérance defquels il fe 
flattoit de faire de la République le jouet des fu- 
reurs qu’il méditait ; à des Confuls qui , fuîVant 
fa façon de raifonner , n’oferoient jamais , quand 
ils en auroient le pouvoir , s’oppofer à un homme 
envers qui ils fe reconnoîtroient redevables de leur 
dignité ; ou qui , quand il^-Ie voudroient , ne pou- 
Toient que difficilement rompre les projets auda- 
cieux d’un fcélérat achevé , & depuis long -temps 
exercé dans le crime. 


33, Etes -vous les feuls. Meilleurs, qui ign<> 
riez ce qui fe paffe dîins la ville ? y êtes - vous 
étrangers ? vos oreilles font -elles tellement occu- 
pées ailleurs , qu’elles n’entendent point les dif- 
cours qu’on y répand fur les lois qu’il devoir nous 
impofer à tous , fi néanmoins on doit appeler 
lois , ce qui auroit embrâfé & fait périr la Répu- 
blique ? Venez, Sextus Clodius , venez , faites-nous 
voir , s’il vous plaît , ce volume de vos lois , qu’on 
dit que vous avez été prendre chez lui , & enle- 
■\ er de nuit , comme l’image de Pallas , d’entre les 
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Joîvamur. Quonam 'igiiur pafio probaii potefl , infe- 
dias Miloni fecijfe Clodium ? Satis efi quidem in ilia 
tam audaci , tam nefaria bellua , docere , magnant ei 
caufam , magnam fpem in Milonis morte prepojîtam , 
magnas utilitates fuijfe, Itaque illud CaJJianum. Cui 
bono fuerit , in bis perfonis if aient ; et/i boni 
emolumento impelluntur in fraudem , improbi Jkpe paj^ 
vo. Atqui , Milont interfeElo , Clodius hoc ajjeque- 
baïur , non modo ut prætor ejfet non eo confule , quo 
fcslcris nihil facere pojfet ; fed etiam ut his confu- 
libus prator effet , quibus fi non adjuvantibus , at 
conniventibus cert'e fperaffet fe poffe rempublicam élu- 
dere in illis fuis cogiiatis furoribus i cujus illi co* 
natus , ut ipfe , ratiocinàbatur , nec , f poffent , re- 
primere cuperent , quum tantum benejicium ei fe de- 
bere arbitrarentur ; & , fi vellent , fortaffe \ix pof- 
fent , frangere hominis fceleratijfimi corroboratam jam 
vetuflate audaciam,- 


33. An veto , Jadices , vos foli ignoratis , vos 
ki'fpites in hac urbe verfamini , veflrce *peregrinantur 
aures , neque in hoc pervagato civitatis ferment ver- . 
fantur , quas ille leges ( fi leges nominandee funt , 
ac non faces urbis , fi» pefles reipublica ) fiteri^ im-. 
pofiturus nobis omnibus. , atque inuflurus ^ Exhibe « 
quéfo , Sexte Cloft , exhibe librarium illud. legum 
vejlranim , quod te aiunt eripuiffe e domo , & ex 
mediis armis , turbaque noHurna , tamquam Palla» 
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mains d’une troupe de gens armés , pour en faire 
un préfent à quelque Tribun féditieux , û vous' 
en euflîez trouvé qui voulût exercer la charge de 
Tribun félon 'vos defirs. A ces mots , il m’a jeté 
un de ces reggrds qu’il avoit coutume de lancer y 
quand il nous menaçoit de toutes fortes de maux. 
Ç^te grande lumière du Sénat me caufe de l’é- 
^l^on (a). 

XIII. Quoi ? me croyez - vous irrité contre 
vous y Sextus ? Non , vous avez puni mon en- 
nemi mortel plus cruellement que ma douceur 
n’eût ofé le demander. Vous avez jeté hors de 
fa maifon , le corps fanglant de P, Clodius , vous 
l’avez étendu fur la place : privé des images de 
fes ancêtres , de funérailles , de pompe , d’eloge , 
à demi brûlé avec des planches pouries , vous 
l’avez abandonné pendant la nuit aux dents des 
chiens. Quoique par cette aéHon , vous ayez fait 
voir votre méchanceté , cependant , fi je ne puis 
vous louer d’avoir déployé votre cruauté fur mon 
ennemi , je ne dois pas affurément être fâché contre 
vous. 


34. Vous prévoyiez bien. Meilleurs, que la pré— 
ture de Qodius ne pouvoir ni commencer ni s’a- 
chever fans qu’on eut à craindre les plus grandes 
îngovations , à moins que l’Etat n’eût pour Con- 
ful un homme qui osât & qui pût arrêter fês 
projets. Le peuple Romain jugeant qu’il n’y avoit 

3 ue Milon qui pût le faire ; qui auroit héfité 
e lui donn«- fa voix , pour fe délivrer de toute 
alarme , & garantir la République du péril qui 
la menaçoit ? Mais depuis que Clodius n’eft plus , 
c’eft par les veues ordinaires que Milon doit s’ef- 
forcer de foutenir fa dignité. Cette gloire fingu- 
liere , qui croilToit tous les jours en s’oppofant aux 
fureurs de Qodius , eft évanouie depuis la mort de 


(a) L’Orateur fe raille ici même Sénateur ; il l’appelle 
de S. Clodius , qui o’étoit pas lumen Curitt , parce qu’ea 
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àîum fuflulljje , ut praclarum videlicet munus , atque 
injîrumentum tribunatûs ad aliquem ^ fi naüus tjfes , 
qui tuo arbïtrio tribunatum gercret , deferre pojfes. Et 
adfpexït me illis quidem oculis , quitus tum folebat, 
quum omnia omnibus minabatur. Movet me quippe lu^, 
men curia. 


XIll. Qu'kT ? tu me îratum , Sexte , putas tîbî 
cujus tu inimicijfimum multo crudeliùs etiam punitus 
es , quàm erat humanïtatïs mece. pofiulare ? Tu P'. 
Clodii cruentum cadaver ejecifli domo , tu in publicum 
abjecifii : tu fpoliatum imaginibus , exfequiis , pompa , 
laudaiiqne , infelicifiîmis Ugnis fiemiufiulatum , noÜur- 
nis canibus dilaniandum rtliquifii : qud re , etfii nfi- 
farie fecifli ; tamen , qitoniam in meo inîmico crude- 
litaiem exprompfifli tuam , laudare non pojfum , irafi 
ci certè non debeo. 


24, P, Clodii praturam non fine maxlmo rerum 
novarutn metw proponi » 6* folutam fore videbatis , 
nifi effet is confiai , qui eam auderet f poffietque con- 
firingere : eum Milonem effe quum fientiret untverfius 
populus Romanus , quis dubitaret fiuffragio fiuo , fie 
metu , periculo rempublicam liberare ? ^t nunc P. 
Clodio remoto , ufitatis jam rebus enitendum efl Mi-' 
loni , ut tuealur dignitatem fiuam : fiingularis ilia huîc 
uni conceffa gloria , quce. quotïdie augebatur frangendis 

brûlant le corps de P, Clodius , il avoit mis le feu au Sénat, 
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ce Tribun. Vous y avez gagné de n’avoir plus rien 
à craindre ; Milon y a perdu les occafions de faire 
paroître fa vertu , d’acquérir des fuffrages pour le 
confulat , une fource intariflable de gloire. Auffi. 
le confulat de Milon , qui , durant la vie de Clo- 
dius , ne pouvoit recevoir aucune attdnte , a été 
enfin attaqué depuis fa mort. Ainfi la mort de'Clo- 
dius , loin d’être avantageufe à Milon , lui eft pré- 
judiciable. X 

35. Mais , dira-t-on, ce meurtre eft l’ouvrage 
de la haine de Milon de fa colere , de fon ini- 
mitié ; il l’a commis pour fe venger des injures 
de Clodius , pour le punir des chagrins qu’il lui 
avoir caufés. Mais quoi ? fi l’on trouve que ces 
paillons ont été beaucoup plus fortes dans Clo- 
dius que dans Milon , & que celui - ci n’a nulle- 
ment agi par cet efprit , que demandez - vous da- 
vantage ? car quel fujet auroit eu Milon de haïr 
Clodius , qui lui fournifibit une fi abondante ma- 
tière de gloire ? Il ne le haïlToit que comme nous 
haïflbns communément les méchants. Pour Clo- 
dius , il haïflbit Milon , parce qu’il avoir défendu 
ma vie , réprimé fa fureur & la rage , domté fes 
violences , & enfin , parce qu’il avoir été fon ac- 
cufateur : car Clodius , tant qu’il a vécu , fut l’ac- 
cufé de Milon , fuivant la loi 4 *lotia (a). Dans quel 
efprit croyez-vous que ce Tyran ait fupporté cela ? 
quelle haine ne lui en a-t-il pas gardée ? & dans un 
homme auifi injufte, combien ne lui paroiflbit-elle 
pas plaufible ? 

XIV. Il refte maintenant à juftifier Milon par 
fon naturel & fa conduite uniforme , & à prouver 
que ces chofes dépoffint contre Clodius. Jamais , 
dit -on , Clodius n’a employé la viblence : Mi- 
lon en a toujours fait ulage. Quoi donc , Mef- 
fieurs lorfque je vous laiftai tous en deuil , en 
quittant la ville , étoit - ce la rigueur des lois que 
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furonbus Clodianis , jam morte Clodii cecïdît. Vos 
adepiï ejlis , ne quem civem metueretis : hic exercita~ 
tionein virlutis , fujfragaùonetn confulatth , fontem 
perennem gloricc fuiz perdidit, liaque Milonis confif 
lams , qui , vivo Clodio , labefaÜari non poterat , 
mortuo denique lentari captas ejl. Non modo igiiur nii 
hil prodejl , fed obejî etiam P, Clodii mors Milonis 


% 

5/. j 4 t valait odium , fecit iratus , fecit înimicus , 
fecit ultor injuriez, punitor doloris fui. Quid , fi hezc , 
non dico majora fuerunt in Clodio , quàm in Milone , 
fied in illo maxiina , nulla in hoc ? quid vulfis am- 
pliits ? quid enim odiffet Clodium Milo., fegetem ac 
materiam fua gloricz , preeier hoc civile odium , qiio 
omnes improbps odimus ? llle erat ut odiffet , pritnùm 
defenforem falutis meez ; deinde vexatorem furoris , 
domitorem armor'um fuorum ; pojlremb etiam accufa- 
torem fuum : rcus enim Milonis , lege Ploiiâ , fuit 
Clodius , quoad vixit. Quo tandem anima hoc tyran- 
num tulijfe creditis ? quantum odium ilUus ^ &, in 
homine injufio , quàm etiam juflum ? 


XJV. Reliquum efl , ut jam ilium natura îpfius^ 
confuetudoque defendat ; hune autem heze eadem coar~ 
guant : nihil per vim umquam Clodius , omnia per 
vim Milo. Quid ergo , Judices ? quum mœrentibus 
vobis urbe ceffi , judiciumne timui ? non jervos , non 

{a) M. Plotius Süvnnus , une loi contre la violence , 
Tribun (lu peuple , avoir porté l’an de Rome 664. 
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je craignoîs , ou les efclaves , les armes , la fii*^ 
reur de Clodius ? Quelle jufte caufe eufliez-vous 
eue de me rappeler , fi une caufe injufte ne l’eût 
porté à me chalTer ? Il m’avoit , je penfe , ajourné , 
condamné à l’amende , accufé d’un crime d’Etat ; 
6t fans doute que dans une caufe qui , loin de 
m’être honorable & de vous regarder , étoit mau- 
vaife & ne regardoit que moi , j’avois à craindre ua 
jugement ? Non , mais je ne voulus pas voir ex- 
pofé pour moi à la fureur des efclaves , d’une mi- 
îérable populace & d’une bande de fcélérats , des 
Citoyens que j’avois confervés par ma prudence, ÔC 
au péril de mes jours. 

37. Car n’ai -je pas vu Q. Hortenûus , la lu- 
mière & l’ornement de la République , ne l’ai -je 
pas vu , dans le temps qu’il me donnoit du fe- 
cours , entre les mains d’une troupe d’efclaves 
qui lè laifferent à demi - mort ? Dans cette émo- 
tion , C. Vibiénus , Sénateur d’une intégrité re- 
connue , qui l’accompagnoit , reçut tant de bief* 
fures, qu’il en perdit la vie. Or, depuis ce temps- 
là , quand laiüa-t-il repofer le poignard qu’il avoit 
reçu de Catilina ? Il nous en a menacés , & je n’ai 
pas voulu que vous en fuffiez percés pour l’amour 
de moi' ; il a voulu en fraper Fompée ; c’eft avec 
ce poignard que la voie Appienne , monument de 
fa famille , fut enfanglantée par le meurtre de Pa- 
pirius : ce même poignard , long-temps après , fut 
de nouveau tourne contre moi ; dernièrement en- 
core, vous le favez, j’ai manqué d’en être percé 
dans la rue facrée (tf). 

38. Qu’y a-t-il de femblable dans Milon ? il n’a 
employé la force que pour empêcher Clodius de 
tenir la ville dans l’oppreilion , puifqu’on ne pour- 
voit le citer en jugement. Si Milon eût eu la vo- 
lonté de le tuer, combien de fois n’en a-t-il pas eu 

(<■) 11 y avoic dans cette rue va ancien palais de Nutna 
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Arma y non vim ? Qua fnijfei igiiur caufa rejliiuendi 
met ^ nïfi ti fuijfei injufla ejiciendi ? Ditm rnihi ^ 
credo , dixerat ; multam irrogarat i aSionem perduel- 
lionis intenderat ; & mihi , videlicet , in caufa aut 
mala , aut tnea , non & prtzclaTiJJima , 6» vefira ju» 
d'icium timtndum fuit ? Servorum , 6* egentium ci- 
vium , 6* facïnoroforum atmis meos cives , mets confi-* 
liis periculifque fervaios *pro me objici nolui. 


J 7, Vidi enïm , vîdi hune ïpfum Q. Hortenfium i 
lumen & ornamenlum reipubliae , pene interfici fer- 
votum manu , quum mihi adejfet : qua in turba C. 
Vibienus , fenator , vir optimus , cum hoc quum effet 
unà , ita efl mtiltatus , ut vitam amiferit. Itaque 
quando illius poflea fica ilia , quam a Catilina acce- 
perat , conquievu ? Haec intentata nobis efl : huic ego 
vos objici pro me non fum paffus : hctc infidiata 
Pompeio efl ; hctc iflam yippiam , monumentum fui 
nominis, nece Papirii crueniavit ; hccc eadem longo 
intervallo converfa rurfus 'efl in me : nuper quidetn y 
jut feitis , me ad regiam pen'e confecit. 


38. Quid fimïle Milonîs ? eujus vis cmnîs hac 
/imper fuit , ne P. Clodius , quum in judicium de- 
trahi non poffet , vi oppreffam civitatem teneret : 
quem fi interficere voluiffet , quanta , quoties occa- 

•tt d’Aocus Martius. Voilà pourquoi Cicéron dit ad Regiam» 
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les plus belles occafions du monde ? Ne pouroit- 
il pas , quand il défendoit fa maifon & fes Dieux 
pénates contre les attaques de Clodius , fe ven- 
ger avec jurtice ? ne le pouvoit-il pas, quand on 
eut blelTé P, Sextius fon collègue , Citoyen aulîi 
illuftre qu’intrépide ? ne le pouvoit-il pas , lorf- 
que Q. Fabricius , cet homme fi refpeéldble 
par fa probité , publiant l’Edit de mon rappel, fut 
chalTé de la place par fanglante émotion ? ne 
le pouvoit-il pas , lorfqu’on aiîiégea la maifon de 
Lucius Cécilius , ce Préteur fi rernpli de droiture 
& de fermeté ? ne le pouvoit-il pas le jour qu’on 
publia cet Edit en ma faveur , & que toute l’Italie 
accourue & animée pour mon rétablifl’ement, auroit 
volontiers reconnu cette aéHon pour glorieufe ; de 
forte que fi Milon l’avoit faite , toute la Républi- 
que auroit voulu en partager la gloire. 


XV. Alors étoit Conful l’illuftre P. Lentulus , 
cet homme ferme & courageux , l’ennemi de Clo- 
dius , le vengeur de fes crimes , le bouclier du 
Sénat , le détenfeur de vos ordres , le proteéleur 
de ce décret public qui me rappeloit dans ma 
patrie , mon reftaurateur & mon fécond pere. U 
y avoit aufîi fept Préteurs & huit Tribuns ; ils 
foutenoient -mon parti contre le ften. Pompée , le 
premier mobile de mon retour , étoit fon ennemi : 
il opina en ma faveur , avec tant de force & de 
dignité , que fon avis fut fuivi généralement de tout 
le Sénat. Ce fiit lui qui exhorta le peuple Romain ; 
lui qui , après avoir rendu à Capoue un décret en 
ma faveur , donna le fignal à toute l’Italie , qui 
fouhaitoit mon retour & imploroit fon crédit , de 
fe rendre promptement à Rome pour mon rappel. 
Enfin tous les Citoyens Romains haïlToient telle- 
ment Clodius , par le defir qu’ils avoient de me 
revoir , que ft quelqu’un l’eût tué pour lors , on au- 
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/!ones , quàm praclara fueruni ? Potuiine , quum 
domum ac deos penates fuos , illar oppuanan.it , dc^ 
fenderet , jure fe ulcifci ? potuitne , cive egregio 6* 
vlro foriïjjimo , P. Sextio , collegâ fuo , vulnerato ? 
potuitne , Q. Fahriiio , vira opiimo , quutn de redttu 
meo Ugem ferret , pulfo , crudetiJlJîmâ in foro cade 
fliflâ ? potuitne , L. CctcUii , juflijjîmi foTti£tmique 
pratoris , oppugnatâ domo ? potuitne ilia die, quum 
e/l Lita^ex de me f quum totius Italice concurfus ^ 
quem mea falus concitarat , fafli illius gloriam libens 
agnovijfet ; ut ^ Jî etiam id Milo*- fecijfet , cun^la ci- 
vilas eam laudtrn pro fua vindicaret ? 


XV. Atque erat id temporîs clarjfftmus & fortlf- 
fimus conful , inimicus Clodio , P. Lentulus , uhor 
fceleris illius , propugnator fenaiûs , -defenfor vejlree 
voluntatis , patronus illius pitblici confenfûs , rejlitu- 
tor falutis mea ; feptem pratores , oElo tribuni pUbis , 
illius adverfarii , defenfores mei : Cn. Pompeihs au- 
(lor & dux mei reditûs , illius hojlis ; cujus fenten- 
tiam fenatus omnis de faluie mea gravijjîmam & or- 
natij/imam' fecuius e/l ; qui populum Romanum co- 
horiaïus e/l : qui , quum de me decret um Capua fecit , 
ipfe , cunRa liuha cupienti j & ejus /idem imploranti , 
Jignum dédit , ut ad me re/lituendum Romam con- 
currerent : omnia tum denique in ilium odia civium 
ardebunt defiderio mei ; quem qui Aum interemijfet , 
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roit moins penfé à rabfoudre qu’à lui donner uné 

ré •ompenfe. 

40. Cependant Milon fe retint toujours , & mit 
deux fois Clodius en juftice , mais il n’attenta 
jamais à fa perfonne. Quoi ? lorfqùe Milôn étoit 
fans charge, que Clodius l’accufa devant le peuple 
Romain , & que Pompée ayant pris fa défenle , 
fiit attaqué par une troupe de mutins , n’étoit-ce 
pas alors l’occafion ? que dis -je, n’étôit-il pas 
jufte de l’aflommer ? Depuis peu même , Marc 
Antoine ayant donné au peuple une grande ef- 
pérance de recouvrer bientôt la liberté ; & ce 
généreux jeune homme ayant embraffé avec cha- 
leur le parti & la défenfe de la République , dans 
le temps qu’il tenoit envelopée dans les filets de 
la juftice cette bête farouche , qui tâchoit de s’en 
échaper , quel lieu , Dieux immortels ! quel temps 
fiit plus commode ? Et quand il courut fe cacher 
dans les fombres recoins d’un efcalier, auroit-il été 
difficile à Milon d’anéantir cette pefte fans s’attirer 
la haine de perfonne ? une telle aétion eut fait grand 
honneur à M. Antoine. 


41. Combien de fois , dans l’aflemblée du champ 
de Mars, n’a- 1- il pas eu le moyen de le faire ? 
dans le temps que ce méchant homme attaquoit 
la barrière a main armée , qu’il faifoit tirer des 
épées , jeter des pierres, & qu’enfuite effrayé tout- 
à-coup par la préfence de Milon , il fuyoit vers 
le Tibre ; lorfque vous & tous les gens de bien 
faifiez des vœux pour qu’il prît envie à Milon de 
faire fentir à ce malheureux la pefanteur de fon 
bras ? 

XVI. Celui donc qu’il n’a pas voulu tuer ^ 
quand tout le monde lui en auroit fu gré , a-t-il 
youlu le faire périr, fachant qu’il s’attir croit queir 
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non de impunitate ejus , /ed de pramiis^ cogîtareiurt- 

/ 

40, Tamen fe Mïlo contînuït , & Publîum Clo‘ 
iîum ad judicium bis , ad vim numquam vocavïtl 
Quid ? privato Milone , & reo ad populum , jcc«- 
fante Publia Clodio , quum in Cn. Pompeium pro 
Milone dicentem impetus faElus ejl : qua tum non 
modo occafio , fed etiam caufa illius opprimendi fuit ? 
Nuper vero quum M. Antonius fummam fptm falu- 
iis bonis omnibus altuUffet , gravijjîmamque adolef- 
cens nohilij/imus reipublicce pariem fonijjîmè fufcepif- 
fit. atque illaht belluam , judicii laqueos déclinant 
tem , jam irretitam teneret ; qui locus , quod tempus 
illud , dii immoTtales / fuit ? quum fe ille fugiens in 
fcalarum tenebuss abdidijfet , magnum Miloni fuit 
(onficere illam pefiem nullâ fuâ invidid , Antonii^ 
yerb rfiaxima glorid ? 


41. Quid } comîtiis in eampo quotits poteflas fuit ? 
quum ille vi in fepta irruijfet , gladios dejlringendos , 
lapides jaciendos cttrajfet , deinde fubitb , vultu Mi- 
lonis perterritus , fugeret ad Tiberim , vos & omnef 
l>oni vota faceretis , ift Milpni uti yirtute fuâ libéref 

J V 


XVI. Qtiem îgîtur eum omnium gratia noluit^ 
bunc vpluit cum aliquorum ivertta ? quem jure , 
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ques reproches ? celui dont il ne s’eft pas défait 
quand la juftice , le lieu , le temps , l’impunité l’y 
engageoient ; l’a-t-il maflacié injuftement, dans ua 
lieu défavantageux , dans des conjonélures défavo- 
rables , & au péril de fa vie ? 

42. L’auroit-il fait, fur- tout, Meflieurs , lorf- 
que briguant la première dignité , on étoit à la 
veille des comices : c’eft affinément alors ; ( car 
je fais combien l’ambition eft timide , & quelle 
vive inquiétude caufe le defir du confulat) c’eft 
alors que nous craignons, non -feulement les re- 
proches publics qu’on pouroit nous faire , r. ais 
encore les foupçons les plus cachés : les bruits 
fourds , les fauffes imputations , une fable , un 
rien , tout nous fait peur. Nous obfervons tous 
les vifages , nous voulons lire dans tous les yeux ; 
en effet , il n’y a rien de plus variable , de plus 
léger, de plus inconftant que la bienveillance do 
nos Concitoyens : non - feulement ils s’indignent 
des vices de ceux qui briguent les charges ; mais 
lôuvent même ils les dédaignent malgré Tes aéVions 
les plus louables. 

43. Milon ayant donc en vue ce jour fi defiré 
du champ de Mars , les mains encore pleines de 
fang , fe faifant honneur du meurtre dont il fe 
reconnoiffoit publiquement l’auteur , venoit-il af- 
fifter à ces auguftes fuffrages des Centuries ? qui 
pouroit croire cela de Milon ? mais qui doute que 
Clodius n’ait eu cette penfée , lui qui fe promet— 
toit de régner abfolument , au cas qu’il pût fe dé- 
faire de Milon ? Quoi ? voici le principe de l’au- 
dace , Meflieurs : qui ne fait point, que le plus 
grand attrait du crime, c’eft l’efpérance de l’impu- 
nité ? Lequel des deux avoit cet efpoir ? Eft-ce Mi- 
lon , qui aujourd'hui même eft obligé de fe dé- 
fendre pour un fait ou glorieux ou au moins né- 
ceflaire i ou Qodius , dont le mépris pour la juftice 
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éfUem loco , quem iemj.ore , quem iiiipunè non ejl 
aufus ; hune injuria , iniJjuo loco , ulieno tempore , 
periculo capiris^ non dubuavii occidere ? 


42. Prœfertim , Judices , qiium honoris amplijp- 
mi contentio , 6* dits comitiorum-fubejftt ; quo qui‘ 
dem tempore (^feio enim , quàm timida fit ambitio , 
quantaque & quùm follicita fit cupiditus con/u^lûs ) 
omnia non modo , qua reprehendi palam , fed etiartl 
qua ohfcurè cogitari pojfunt , timemus ; rumorem , fa- 
kulam falfam , fiÜum , levem perhorrefeimus ; ora 
omnium , atque oculos intuemur : nihil enim efl tant 
molle , tam tenerum , tam aut fragile , aut fiexibile , 
if/uàm voluntas erga nos , fenfujque civium , qui non 
modo improbitati irafeuntur candidatorum ^ fed etiam 
in redè fadis fiepe fafiidiunt. 


4J. Hune diem igitur campi fperatum atqué 
txoptatum fibi propontns Milo , cruentis manibus 
feelus 6» facinus prtz fie ferens , 6* confitens , ad 
ilia augufla etnturiarum aufipicta veniebat è quàm 
hçc non credibile in hoc ? quàm idem in Clodio 
non diibitandum , qui fie , inter ftSo Mtlone \ rtgna- 
turum putaret ^ Quid ? quod caput audaeix efil ; 
Jadicts ; quis ignorât , maximum illecebram cfife 
peccandi impunitatis fpem ? In utro igitur kxc 
fuit ? in Mtlone ? qui etiam rtunc reus efil 
fadi J (tut praclari , aut eeriè neieffarii ? an in 
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& pour les peines quelle inflige , a été tel , qu’il 
ne prenoit plaifir à rien de ce qui étoit permis par 
la nature {a) & par les lois. 

44. Mais pourquoi m’arrêter à tant de raifonne- 
ments ? pourquoi m’amufer à difputer ? Je vous 
appelle à témoin , Quintius Pétilius , vous qui êtes 
connu pour un très -homme de bierf & d’honneur ; 
je vous interpelle aufli , M. Caton : c’eft une pro- 
vidence divine qui vous a établis mes Juges. Vous 
avez fu de M. Favonius , que Clodius lui avoit dit , 
& vous le lui avez ouï dire , Clcdius vivant en- 
core , que Milon périroit dans trois jours ; & trois 
jours après, le fait en queftion eft arrivé. Puifqu’il 
ne failoit aucune difficulté de dire ce qu’il pen- 
fbit , vous pouvez vous imaginer fans peine ce qu’il 
a fait. 

XVII. Comment donc ne s’eft-il pas trompé ffir 
le jour ? Je vous l’ai dit il n’y a qu’un moment. 
De favoir que le Diélateur de Lanuve devoit faire 
des facrifices à certains jours , c’eft ce qui n’étoit 
pas difficile. U comprit que Milon étoit obligé de 
partir pour Lanuve le jour même qu’il partit en ef- 
fet : il le devança donc. Mais quel étoit ce jour ? 
Celui , comme je l’ai déjà dit, que fon Tribun mer- 
cenaire (é) convoqua cette affemblée féditieufe. Il 
n’auroit pas quitté ce jour - là Paflemblée tumal- 
tueufe , s’il ne fe fût hâté pour l’aéHon qu’il médi- 
toit. Il n’avoit donc pas de raifon pour partir , & 
il en avoit pour refter. Quant à Milon , il ne lui 
étoit pas libre de refter ; non-feulement il avoit des 
raifons pour partir , mais il y étoit indifpenfable- 
ïnent obligé. Ajoutons que Clodius favoit qne Milon 
feroit en chemin ce jour-là, & que celui-ci ne pou- 
voit pas même foupçonner qu’il rencontreroit Clo« 
dius. 

4,6. Je demande d’abord comment Milon auroit 

(«) 11 fait entendre par-là les incelles de Clodius. 

Chdio 
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] Clodîo ? qui itj judicia , pœnamque contempferat , ut 
I ■ turn nihil dtUElartt , quoi aut per naturam fias ejfet , 
aut per leges liceret ? 

I '44. Sed quïd ego argumenlor ? quîd plur^difputo ? 

, Te , Q. Peiilli , appelle , optimum & foriijjîmum ci^ 

, vem : te , M, Cato , tejlor ; quos mihi divina quet^ 

i dam fors dédit judices. Vos ex M. Favonîo audi- 
(lis , Clodium Jîbi dixijfe ; fi» audijlis , vivo Clodio , 
periturum Milonem triduo : poft diem teriium gefla 
res ejl , quàm dixerat, Quum ïlle non dubitaret ape- 
rirC f quid cogitaret j vos poiejlis duhitare , quid fecerii ?, 

XVII, Quemadmodum tgitur eum dies non fefel-^ 

lit ? dixi equidem modo. Di&atoris Lanuvini Jlata 

fecrificia nojfe ^ negotii nihil erat : vidit neceffe e£e 

Miloni proficifei Lanuvium illo ipfo , quo profeSlus 

ejl . , die : iiaque anteverttt. At quo die ? quo , ut 

antè dixi J infanijjima concio ah ipfus mercenario tri^ 

buno plebis, efl concitata : quem diem ille , quam 

concionem , quos clamores ^ nifi ad cogkatum faci- 

nus approperaret , numquam reliquijfet. Ergo illi ne 

enufa quiièm itineris , etiam caufa manendi ; Miloni 

; manendi nulla facultas \ exeundi non caufa folLm 

i fed etiam necejfitas fuit. Quid , y? , ut ille fcivit 

i Milonem-^ fore eo, die in via , fie Clodium Milo ne 

^ f*tfp‘^^<'i quidem potuit ? 

i 

. 46. Primhm quetro , qui fcîre potuerit quoi 
% 

* ‘ {a) Minufiiiî Plancus, 

Tome III, C 

I 
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auroit pu le favoir ? vous ne pouvez pas me faire 
la même queftion de Clodius : car quand il ne l’au- 
roit demandé qu’à Titus Patina , fon intime ami , 
il a pu favoir de lui , qu’il falloir que ce jour- là 
même Milon allât à Lanuve pour créer un Pontife ; 
il auroit pu encore l’apprendre très - aifément de 
pdulieurs autres perfonnes , par exemple de tous 
ceux de lîànuve. Mais auprès de qui Milon auroit- 
il pu s’informer du voyage de Clodius ? Je veux 
qu’il l’ait fait , (vous voyez ce que je vous accorde) 
qu’il ait même gagné un de fes gens , comme Ar- 
rius mon ami a voulu le dire. Lifez les dépofitions 
de vos témoins ; Caius Calîinius , furnommé Schola , , 
natif d’Intéramne , l’ami fidele & le compagnon 
de Clodius , qui , fl l’on en croit l’ancien témoi- 
gnage de cet homme , avoir été à la même heure 
a Rome & à Intéramne (a ) , dépofe que Clodius 
* devoir refter tour ce jour-là en fa mailon d’Alba- 
ne ; mais qu’on vînr foudainemenr lui annoncer la 
mort de l’architeéfe Cyrus ; qu’auffi-tôt.il fe déter- 
mina à retourner, à Rome. Caius Clodius , autre 
, compagnon de P. Clodius, en a dit autant. 

, XVin. Voyez, Meilleurs, ce qui réfulte des té- 
moignages de~ cette nature. Premièrement Milon 
demeure fufîifamment déchargé du foupçon d’être 
parti pour dreffer des embuâtes à Clodius , puif^ 
qu’il n’y avoit nulle apparence qu’il dût rencon- 
trer en chemin. De plus , ( car je ne vois pas ce 
'qui m’empêcheroit de travailler auili à ma juiliflca- 
tion ) vous fâvez , Melîièurs , que certafnès gens 
voulant faire pafler cette loi, dirent (é) que Milon 
avoit fait ce meurtre de fa main ; mais que ç’avoit- 
été par le confeil d’un plus grand que lu». Par-là ces 

(<») Caflius avoit affuré que à la bonne DéefTe. 

'Clodius étoit à Intéramne la nuit (i) Pompéius Rufus 8c 

Ï ii’il fut furpris 'dans la raaifon Caius Salluftius , deux' Tri- 
e Céfar', où les Vierees's’é- buns , qui les premiers ex- 
toient alTemblées pour facriber horterem le peuple à faire 
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vos idem in Clodio quterere non poteflis ; ut emm 
neminem atium , nifi T. Patinam , familiarijjîthum 
fuum , rogajjet ; fcire potuit , illo îpfo die Lanuvii . 
a diElatort Milone prodi flamtnem necejffe ejfe : fed 
étant permulù alii , ex quibus id facilUmè fcire pof- 
fet ; omnes fcUicet Lanuvini, Milo de Clodii reditu 
unde qucefivit ? qua/ierit fané : videte , quii vobis lar- 
giar : ftrvum etiam , ut Arrius meus arnicas dixit, 
corruperit. Legiie tefiimonia teflium vejlrorum : dixit 
Caius Cajfnius t cognomento Schùla , Interamnas ^fa- 
miliariffmus & idem cornes Publii Clodii , cujus jani- 
pridem tefiimonio Clodius eadem horâ Interamnct fuerat 
& Roma^ P. Clodium illo die in Albano manfurum 
fuijfe ; fed fubitb ei eJfe nuntiaium , Cyrum archite- 
(ijim ejfe mortuum : itaque Romam repenti conjUtuiJfe 
froficifci : dixit hoc cornes item Publii Clodii Caius^ 
Clodius, • 


XVIII. Videte , Judices I quanta res his tepmo» ' 
nîis fint çonfeSa. Primùm certè liberatur Milo , non 
to consilio profeRus effe , ut insidiaretur in via Cio* 
dio , quippe qtti tt obvias futurus omnino non erat : 
deinde ( non enim video , cur non meum quoque 
cgam yiegotium ) fcitis , Judices , fuijfe , qui in hac 
rogatione fuadenda dicerent , Milonis’ manu ccedem 
tjfe faitam , consilio veto majoris alicujus. Videlicet 

porter une loi pour informer ou’une perfonne confidérable 
contre MUon , Si qui dirent ravoit escité à ce meurtre* 

Cij 
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hommes de néant , ces coquins me défignoient 
comme un voleur ou comme un aiTallin. Les voilà 
donc confondus par leurs propres témoins , ceux 
qui foutieiinent que Clodius ne feroit pas retourné 
à Rome , s’il n’eût appris la mort de Cyrus. Je 
commence à refpirer , je me raffure , & je ne crainy 
plui que l’on croie que j’ai eu envie de faire une 
chofe dont on n’a pu mç foupçonner avec vrai-, 
femblance, 

• 41 

48. Je viens maintenant au refte. On me dira 
d’abord que Clodius n’a pas eu non plus la penfée 
de dreffer des embûches à Milon , puifqu’il avoit 
réfolu de demeurer tout le jour en fa maifon d’Al- 
bane , & qu’il n’en feroit pas forti- pour faire ce 
meurtre. Il me femble voir celui que l’on dit avoir 
apporté la nouvelle de la mort de Cyrus ; il ne 
raconte pas cet accident à Clodius , mais il l’aver- 
tit que Milon approche ; car quelle nouvelle pou-* 
voit- il lui donner de Cyrus, que Clodhis avoit 
laifle prefque mort , quand il partit de Rome ? J’é- 
tois avec lui ; je fignai avec lui le teftament du 
moribond j ce teftament fut fait en préfence de tout 
le monde , il nous établit tous deux fes héritiers. 
Clodius l’ayant laiffé la veille fur les neuf heures 
près d’expirer, venoit-on le lendemain à quatre 
heures lui annoncer qu’il étoit mort ? 

XIX. Mais je veux que la chofe foit comme on 
le dit quel befoin avoit Clodius de venir à 
Rome fl promptement ? pourquoi fe mettre en 
chemin la nuit r qu’eft - ce qui le preffoit fi fort ? 
efb-ce parce qu’il étoit héritier ? Premièrement , 
il n’y 'avoit rien qui demandât de lui une fi grande 
diligence ; & quand il y auroit eu quelque chofe , 
que pouvoit - il faire la nuit ? & que perdoit - il 
en remettant au lendemain à partir ? Ainfi , de 
meme qu’il devoit appréhender d’arriver à la vülç 
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me latronem , ac Jîcarium abjeHi homines & perdiii 
àefcribebant. Jacent fuis tefiibus ii , ^ui Clodium /je- 
gant eo die Romam y nifi de Cyro audiffet , fuijfe 
reditUTum. Refpiravi ; libérât us fum : non vereor , ne y 
quod ne fufpicari quidem potuerim y videur id cogi^ 


'4$. Nunc perfêquar cetera ; nam occurrit îllud : 
. Igitur ne Clodius quidem de infidiis cogitavit , quo- 
niam fuit in Albano manfurus ; fi quidem exiturus ad cœ~. 
dem e villa non fuijfet. Video enint ilium , qui dici- 
tur de Cyri ràorte nuntiajfe , non id nuntiajfe , fed 
Milonem appropinquare ; nam quid de Cyro nuntia- 
ret ^ quem Clodius Româ proficifcens reliquerat mo^ 
rîentem ? Unà fui : teflamentum fimul obfignavi cutn 
Clodio : teflamentum autem palam fecerat , & ilium 
heredem , & me fcripferat. Quem ptidie horâ tertiâ 
animam effiantem reliquijfet , eum mortuum poflridie^ 
horâ décima denique ei nuntiabatur ? 


XIX. Age , fit ita faRum : qux caufa , cur Ro* 
mam properaret ? cur in noElem fe conjiceret ? quid 
ajferebat caufa feflinationis ? quod heres erat } pri-^ 
tnîtm erat nihil , cur properato opus effet : deinde 
fi quid effet , quid tandem erat ^ quod eâ noRe con^ 
fequi poffet ; amitteret autem , fi poftridie manè Ro» 
mam veniffet ? Atque , ut illi noRurnus ad urbem 
adventus vitandus potius , quàm expetendus fuit ; 
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la nuit, plutôt que de le fouhaiter ; de même Mîlon J 
que l’on veut avoir eu deflein de le tuer , fachant 
qu’il devoir venir à Rome , devoir fe tenir en em- 
bufcade , & l’atténdre. 

50. La nuit , il l’auroit tyé aifément dans un lieu 
affreux & rempli de voleurs. Perfonne enfuite, s’il 
eût nié le fait , ne l’en eût cru coupable , puifqu’au- 
jourd’tiui qu’il l’avoue, tout, le monde fouhaite qu’il 
foit abfous. On n’en auroit accufé premièrement 
que le lieu où tant de voleurs fe cachent & fe re- 
tirent (.z) : le filence de la folitude n’en eût rien dé- 
claré , rob'curité de la nuit n’eût point découvert 
Milon ; enfuite , tant de gens à Rome avoient été 
maltraités, dépouillés , chafles par Clodius ; tant 
d’autres y cra'gnoient le même fort , que le foup- 
çon feroit tombé fur eux ; toute l’Etnirie enfin 
auroit pu être accufée de ce meurtre. 

51. Or Clodius étant parti d’Aricia ce jour-là 
s’étoit arrêté en fa maifon d’Albane. Quand Milon 
n’auroit pas cru qu’il y fût encore, il eût pu au moins 
s’imaginer que revenant à Rome , il s’arrêteroit en 
paffant dans cette maifon qui étoit fur le chemin. 
Pourquoi donc Milon n'a-t-il pas pris les devants , 
pour fe faifir de lui avant qu’il y arrivât : ou pour- 
quoi ne l’a-t-il pas attendu au lieu où il devoît 
arriver la nuit ? 

Je vois , Meilleurs , que tout revient à ce 
que, je vous ai dit , qu’il étoit utile à Milon qu^i 
Clodius vécût ; que celui-ci , pour fes deffeins , de- 
Jlroit vivement la mort de Milon. Clodius haïffoit 
mortellement Milon ; Milon ne lui vouloit aucun 
mal. Clodius ufoit ordinairement de violence 
pour faire du mal à autrui ; Milon ne favoit que 
repouffer la violence. Clodius avoit menacé publia 
quement Milon de le faire mourir, il s’en étoit van- 
té : jamais pareille .menace n’étcit fortie de la 

, (<«) U y avoit près de Roaie le tombeau d’un 
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fie Mïloni , quum injîdiatqr ejfet , fi ilium ad urbem 
noâu accefiurum feiebat , fubfidendum , atque e*- 
fpcHandum fuît. 

So. NoSlu Invîdîofo & flena làtronum in loco 
cccïdijfet : nemo ei neganti noQ credidïjfet , quem ejfc 
omnes falvum , etiam confitentem , volant. Sufitnuïf- 
fet hoc crimen primum ipfe ille làtronum occultator 
& receptator locus , dum neque muta folitudo indi- 
cajfct , neque caca nox ofiendijfet Milonem : deinde 
ubi multi àb illo violaii , fpoliati , bonis expulfi , 
• multi etiam hac timenles in fufpicionem caderent- : 
tota denique rea çitaretur Etturia. 

jt^Atque illo dii certè Ariciâ rediens , devertît 
Clodius ad fe in Albanum ; quod ut feiret Milo ilium 
Aricia fuifie , fufplcari tamea debui't , eum , etiam fi 
Romam illo die reverti vellet , ad villam fuam . quât 
viam tangeret , devérfurum : cur neque ante occurrlt^ 
ne ille in villa resideret ; nec eo in loco fubfedit^ 
quo ille noHu venturùs ejfet ? 


S 2. Video âdhuc confiare omnia , Judices : Mi^^ ' 
ioni etiam utile fuijfc Clo'dîum vîvere ; UH a'd ea , 
qua concupierat , optatijfmum interitum Milonis : 
odium fuijfe illius in huiic acerbtjjîmum ; in ilium 
hujus nullum ; eonfuetudinem illius perpetuam in vi 
inferenda ; hujus ^tantum in repellenda : mortem ab 
illo denuntiatam Miloni , & pradiflam palarri ; nikil 
umquam auditum ex Milone : profeltionis Hujus diet\ 

homme très -riche } & cet aflaflinats que l’on y commet- 
endroit écoit fameux par les toit. 
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bouche de Milon. Le jour du départ de Mîlort étoît > 
connu de Clodlus : le retour de Clodius étoît ^noré 
de Milon : le voyage de celui-ci étoit néceffaire ; 
le retour de Clodius , loin de l’être , étoit même 
hors de faifon : Milon dit hautement qu’il partiroit 
ce jour -là de Rome ; l’autre ne dit point qu’il y 
reviendroit ce jour-là : Milon n’a point changé d’a- 
vis ; Clodius feignh d’avoir fujet d’en changer. Si 
Milon l’eût voulu furprendre , il n’avoit qu’a l’at- 
tendre la nuit près de Rome : mais quand Clodius 
n’eût pas craint Milon , il devoit craindre d’arriver 
de nuit à Rome. 

XX. Voyons m’aintenant le point capital : ce 
lieu oh ils fc rencontrèrent , auquel des deux fiit-il 
plus commode ? Mais y a-t-il . matière de doute , 
Meffieurs ? faut-il y réfléchir long - temps ? L’atta- 
que b’eft faite devant la maifon de Clodius'f’ où un 
millier d’hommes robuiles travailloient à fes édi- 
' fices e'ctrava gants. Sans doute que Milon avoit 
penfé qu’il feroit le plus fort contre un ennemi 
pofté dans un lieu élevé & avantageux c’eft 
pour cela qu’il avoit choifi principalement cet en- 
droit pour le combat ? Mais n’y etoit-il pas plutôt 
attendu par celui qui , connoifTant l’avantage du 
terrein , avoit réfolu de l’y attaquer ? La chofe 
parle d’elle - même , Meilleurs , & elle a toujours 
beaucoup de force. 

54. Quand on ne vous raconteroit pas les choies 
comme elles fe font paffées , & que vous ne les 
verriez qu’en peinture , vous reconnoîtriez lequel 
des deux étoit en embufcade , lequel ne penlbit 
point à commettre un aflallinat , puilque Milon étoit 
dans un carrolTe , enveloppé dans fon manteau , fa 
femme à côté de lai : on ne fait ce qu’il y a ici 
dë plus embarralTant , ou l’habillement , ou la voi- 

* ture , ou la compagnie. Quoi de moins propre pour 

• une attaque , que d’être enveloppé d’un manteau , 
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illl nàlum ; redïtum illius huic ignotum fuîffe : hu- 
jus lier necejfarlum ; illius etiam potihs alitnum : 
hune pra. fe tulijfe , fe illo die Romd exiturum ; 
ilium eo die fe diffmulajje rediturum : hune nullius 
rei mutajfe ponsilium ; ilium caufam mutandi consilii 
finxijfe : huic , fi insidiaretur , noÜem prope urbem 
exfpeüandam ; illi , etiam si hune non timeret , ta- 
men accejfum ad urbem noUurnum fuiffe metuendum. 


, XX. Videamus nunc îd , quod caput efi : locus 
'ai insidias ille 'ipfe , ubi congrefii funt , utri tan^ 
dem fuerit aptior. Id verb , Judices , etiam dubi- 
'iandum , fi* diutius cogitandum efi ? Ante fundum 
Clodii ; quo in fundo , propter injanas illas fub- 
Jîrufîiones , facile mille hominum verfabatur valen- 
tium, Edito adverfarii , atque excelfo loco fuperio- 
rem fe fore putabat Milo , & pb eam rem eum locum 
ad pugnam pot'ijfimùm elegerat ? an in eo loco efi 
potihs exfpeElatus ab eo , qui ipsius loci fpe factre 
impetum cogiiarat ? Res loquitur , Judices , ipfa , 
qux femper valet plurimum. 


J4. Si hdc non gefia audiretîs , fed piRa vide- 
retis ; tamen apparertt uter effet iruidiator , uter. 
nihil cogitaret mali , quum alter veheretur in rheda 
penulatus , unà federet uxor : qu'id horum non impe- 
ditijfimum ? vefiitus , an vehiculum , an cornes ? quid 
minus promptum ad pugnam , quum pinulâ 'irret'itus , 

Cv 
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fer/é dans une voiture , & comme enchaîné entrif 
les bras d’une femme ? Voyez d’autre coté Cio— 
dius , comme il fort brufquement de fa maifon fur 
le foir. Pourquoi fi tard , & dans un .temps fi peu 

P ropre pour la faifon ? Il paffe par la maifon de 
ompée ? étoit-ce pour le voir ? Il favoit qu’il étoit 
en fa maifon d’Alfienfe , alTez loin de là. Etoit - ce 
pour voir le Heu ? Il y avoir été mille fois. Quelles 
raifons avoit-il donc pour s’arrêter là , & s’y amu- 
fer ? C’eft qu’il ne vouloit pas s’éloigner , pendant 
que Milon approchoit. 


XXL Comparez maintenant , je vous prie , la 
marche de ce brigand, que rien ne gêne , que rien 
n’embarralTe , avec celle de Milon. Auparavant Clo- 
dius étoit toujours avec fa femme ; il ne l’avoit 
point alors. Il avoir coutume d’aller en carroffe ; il 
étoit à cheval : en quelque l'eu qu’il allât, lors 
même qu’il alloit au camp de Tofcane (a) , il me— 
noit avec lui de petits Grecs p>our le divertir ; il 
n’avoit rien pour lors de cet attirail. Milon avoit 
avec lui , contre fon ufage , les muficiens de fa 
femme , & une troupe de fervantes. Clodius , au 
./contraire , qui àvoit toujours à fa fuite des filles, 
des jeunes - gens & des femmes de mauvaife vie , -4 

n’en étoit point du tout accompagné t il n’avoit que i | 
des hommes chpifis. Comment donc a-t-il été vain- i 
eu } parce qu’il n’arrive pas toujours que le voleur 
me le voyageur qu’il attaque , & que celui-ci prive 
quelquefois de la vie celui qui la lui veut ôter r I 
parce que Clodius , tout préparé qu’il étoit contre 
des perfonnes qui ne l’étoient pas , n’étoit cepen- 
dant qu’une fename qui s’attaquoit à des hommes.. 


56. Et d’ailleurs Milon n’étoit Jamais aflez peu 
prépare contre lui , pour ne l’être pas prefque tou- 
jours allez. Il penfoit toujours combien Clodius 
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rhedâ impeditus , uxore penè conjlriâus ejfet ? Videte 
nunc ilium , primùm egredieniem e villa , fuhilo ; 
cur ? vefperi ; quid neccjfe ejl ? tardé ; qui convenit , 
id prafertim temporis ? Devertit in villam Pompeii. 
Pompeium ut viderel ? fciebat in Alfienfi ejfe. Villam 
ut perfpiceret ? millies in ta fuerat. Quid ergo erat 
morct , 6* tergiverfationis ? dum hic veniret , locum 
telinquere noluit. 


XXL Agt nunc \ tter expediti latronis cum Mim 
lonis impedimentis comparate. Semper ille antea cum 
uxore } tum fine ta : numquam non in rkedd ; tum 
in equo : comités Graculi , quocumque ibat , ttiam 
quum in cajlra Etrufca properabat ; tum nugarum 
in comitatu nihil. Milo , qui numquam , tum cafu 
pueras fymphoniacos uxoris d'ucebat , ^ ancillarum * 
greges ; ille , qui femper fecum fcoria , ftmper exole- 
tos , femper lupas ducebat , tum neminem , nifi ut 
virum a viro leélum effe diceres. Cur igitur viflus 
tjl ? quia non femper viator a latrone ^ nonnumquam 
ttiaifi latro a viatore ecciditur : quia , quamquam 
paratus in imparatçs Clodius , tamen mùlier incidc'^ 
rat in viras. 


j6. Nec verh fie erat umtptam nàn paratus Mih 
contra ilium , ut non fatis fer'e effet paratus : femper 

M Clodius alla trouver CatiGna dans le camp de Mallius 
eo Tofcancr 

C vj 
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avoît intérêt de le faire périr , combien il le baT^— 
foit, & combien il étoit entreprenant. Ainfl , comma 
il favoit que fa tête étoit, pour ainft dire , profcHte 
& mife à très-haut prix , il ne s’expofoit jamais au 

f )éril fans défenfes & fans gardes. Ajoutez à cela 
es hafards , les fuites Incertaines d’un combat , les 
alternatives de la fortune militaire , qui fouvent 
renverfe celui qui eft près de triompher & de dé- 
pouiller Ibn ennemi , & le frape par celui qui étoit 
abattu. Ajoutez-y la maladreue d’un chef plein de 
viande , de vin & nonchalant , qui , ayant enfer- 
mé fon ennemi par derrière , ne penfa pas à ceux 
qui fuivoient cet ennemi : étant donc tombé entre 
les mains de ces gens irrités & au défefpoir du 
danger évident de leur maître , il reçut la punition 
que ces hdeles efclaves lui firent fubir pour venger 
la perte de ce bon maître. 

57. Pourquoi donc Milon les a-t-il mis en liber- 
té ? C’eft qu’il craignoit qu’ils ne l’accufaffent , qu’ils 
ne puffent fouffrir la queftion , & que la rigueur 
des tourments ne les contraignît d’avouer que les 
ferviteurs de Milon avoient tué Clodius fur le che- 
min d’Appius. Qu’eft - il befoin de queftion ? que 
voulez-vous favoir ? s’il l’a tué ? on vous dit qu’ouû 
A-t-il eu raifon^de le tuer ? il ne faut point de 
queftion pour cela ; on examine le fait par la tor- 
ture , & le droit en jugenient. 


XXII. Ne parlons donc ici que de ce qu’il faut 
examiner. Nous confeflbns ce que vous voulez fa— 
voir par la voie de la torture, oi vous aimez mieux: 
favoir pourquoi il a donné la liberté à fes efclaves^ 
que demander pourquoi il ne leur a donné que de 
petites récompenfes , vous n’entendez rien à blâ- 
mer le fait de votre ennemi. Car Caton, ce grand 
homme , qui dit les chofes avec tant de force 6c 
de fermeté , en a dit la raifbn dans cette affemblée 
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ille & quantum interejjel P. Clodii fe ptrire , & quanta 
illi odio effet , & quantum ille auderet , cogitabat. 
Q^uamobrem vitam fuam , quam maximis præmiis pro- 
pofftam 6* penè addiElam fciebat , numquam in péri- 
culum fine prafidio 6* fine cufiodia projiciebat. Adde 
cafus , adde incertos exitus pugnarum , Martemque 
communem , qui fetpe fpoliantem jam & exfultantetn 
evertît , & perculit ab abjeflo : adde infcitiam pranfi ^ 
potif ofcitantis ducis ; qui quum a tergo hoflem in- 
terclufum reliquijiet , nihil de ejus extremis comitî- 
hus cogitavit : m quos incenfios ira ^ vitamque dominî 
defperantes quum incidiffet , hcefit in iis pœnis , quas. 
ab eo fervi fideles pro domïni vita txpetiverunt. 


jr/. Cur igitur eos manumifit ? metuehat fcilicet ^ 
ne indicarent ; ne dolorem per ferre non poffeni ; ne 
tormentis cogerentur occifum effe a fervis Milonis in 
Appia via P. Clodium confiteri. Quid opus efl tor- 
tore ? quid quceris ? occideritne ? occidit. Jure , art 
injuria ^ nihil ad tortorem. FaEli tnim in equulta 
quæjlio efi , juris in judicie, ' 


XXII. Quod igitur in caufa quartndum efl , id 
agamus hic : quod tormentis invenire vis , id fate- 
mur. Manu verà cur miferit , fi id potiùs quceris , 
quàm cur parum amplis affecerit preemiis ; nefcis ini» 
faici fa^lum reprehendere. Dixit enim hic idem , qui 
omnia femper confianter & fortiier , M, Cato ; di- 
xitqiie in turbulenta çoncione , qua tatnen hujus 
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tumultueufe , dont il appaifa la fougue par fon au-î 
torité. Il a dit que des ferviteurs qui avoient dé- 
fendu la vie de leur maître , ne méritoient pas feu- 
lement la liberté , mais encore les plus grandes ré- 
compenfes. Milon peut-il trop récompenier des fer- 
viteurs aufli alFeéVionnés , auffi fideles, des ferviteurs 
enfin à qui il doit la vie ? D’ailleurs , ce bienfait 
n’égale pas celui de ces efclaves qui ont empêché 
que le fang & les bleflures de Milon ne raffafiafTent 
le cœur & les yeux de fon plus cruel ennemi : s’il 
ne les eût pas afiranchis , il auroit falu livrer à la 
torture ces confervateurs de leur maître , ces ven- 
geurs du crime , ces défenfeurs de fes jours. Rien 
de plus confolant pour Milon dans fes malheurs , 
quelque chofe qu’il arrive , que de leur avoir donné 
la récompenfe qu’ils méritoient. 


^9. Mais ôn pourfiiit encore Milon par la quef^ 
don que l’on a donnée à quelques efclaves dans 
la falle de la Liberté. Quels font ces efclaves ? 
Le voulez -vous favoir ? ceux de P. Clodius. Qui 
a demandé qu’on les mît à la queftion ? Appius (a)' 
Qui les a repréfentés ? Appius. D’où ont - ils été 
amenés ? de chez Appius. O Dieux ! fe peut-il voir 
rien de plus rigoureux ? On ne donne jamais la 
queftion aux ferviteurs contre leurs niaîtres , fi ce 
n’eft en fait de crime d’incefte , comme quand Cio- • 
dius en fut accufé (b). A ce que je vois, Oodius 
eft parvenu jufqu’à la divinité ; il eft même allé 
plus avatit, que quand il entra dans le fanéluaire des 
Dieux , puilqu’on informe de fa mort, comme fî 
les myfteres des Dieux avoient été violés. Cepen- 
dant nos ancêtres ne vouloient pas que pour dé- 
couvrir le crime d’un maître, on donnât la queftion à 

(a') Cet Appius n’é^oit p.is Caius , & Taccufateur de Mi- 
le Irere de l^ Clodius i c’é- Ion. 
toit le âls de Ton ûere (i) Clodius étolt coupable 
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'aufioritalc placata ejl , non libertate folùtn ^ fed etiam 
omnibus prtzmiis dïgnïjjimos fuijfe , qui domini caput 
defendiljent. Quod enlm pramium faiis magnum ejl 
tam benevoUs , tam ' bonis , tam fidelibus fervîs , 
propur quos vivit ? ttfi id quidem non tanti ejl, 
quàm quod propter eofdem non fanguine & vulneri- 
ius fuis crudelijjimi inimici mentem oculofque fatia- 
vit : quos nifi manumîjîjfet ^ tormentis etiam dedendi 
fuijfent , confervatores domini , ultores fceleris , de~ 
fenfores necis. Hic verb nihil habet in his malis , 
quod minus molefl'e ferai , quàm , etiam fi quid ipfi 
aecidat, effe tamen illis merïtum pramiurti perfolutura* 


jç. Sed qucefiîones urgent Miîonem \ quce funt 
habita nunc in atrio Libertatis. Quibufnam de fer- 
vis ? rogas ? de P, Clodii. Quis eos poflulavit ? 
Appius. Quis produxit ? Appius. Unde ? ab Ap- 
pio» DU boni l quid potefi agi feverius P De fervîs 
nulla quajlio efi in dominos , nifi de incefiu , ut fuit 
in Clodium, Proximè deos accejfii Clodius , propiùs 
quàm tum , quum ad ipfos penetrarat ; cujus de morte , 
tamquam de caremoniis violatis , quaritur.^ Sed ta- 
men majores nofiri in dominum de fervo quari nolue- 

de deux crimes inceflueux » pour y fuborner la maîtrefTe 
l’un commis avec fa propre du loqis , un jour qu’on y cé- 
fœur , l’autre , quand H en- lébroic la fête de la bonne 
tia dans la oiaifonide Cêfar, Dêelle. 
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fes efclaves ; non qu’on ne pût par ce moyen dé^ 
couvrir .la vérité , mais parce qu’une telle enquête 
leur paroiflbit indigne , & plus affligeante pour les 
maîtres , que la mort même. Quand ori queftionne 
contre un accufé , les efclaves de l’accufateur même , 
peut-on connoître la vérité ? 

6o. Mais voyons , quelle étoit cette queftion ? 
Hola Rufcion , par exemple , prends garde de msn- 
tir. Clodius a-t-il dreffé des embûches à Milon ? 
Oui. Tu feras mis en croix. Il ne lui en a drefle 
aucune. Tu auras la liberté. Qu’y a-t-il de plus fur 
que cette queftion ? Dès qu’ils furent pris pour être 
appliqués à la torture , on les mit à part , & on 
les enferma dans des cachots , pour que perfonne 
ne pût leur parler. Après que l’accufateur les eut 
gardés cent jours , il les repréfenta ; peut-on .or- 
donner une queftion avec plus d’intégrité ? 

XXIIl. Que fl vous n’êtes pas encore bien per- 
fuadés ( quoiqu’il n’y ait rien de plus clair & de 
plus évident ) de la droiture d’intention , & de la 
pureté de confcience avec laquelle Milon retourna 
a Rome , fans être frapé d’aucune crainte , ôc avec 
la fécurité d’un homme que fa confcience n’accufe 
point : reflbuvenez-vous , au nom des Dieux, de la 
promptitude de fon retour , de fon entrée fur la 
place , lorfque la falle du Sénat étoit en feu : quelle 
fut fa grandeur d’âme , fa contenance , fon dif^ 
cours ? Il fe livra , pour ainfi dire , non-feulement 
entre les mains du peuple , mais encore entre celles 
du Sénat ; je dis plus , entre celles des gardes ôc 
des troupes , entre celles même de celui à qui le 
Sénat avoit confié le gouvernement de la Républi- 
que, -de la jeunefte d’Italie, & toutes les forces de 
l’Etat (æ). AfTu rément Milon , s’il .rie fe fût repofé 
fur la juftice de fa caufe , ne fe feroit jamais livré . 
à Pompée, qu’il favoit écouter tout , craindre de 
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ruât J non quin pojfet verum inveniri , fed quia vide^ 
batur indignum ejfe , & dominïs morte ipsâ iriJUus. 
In reum de fervis accufatoris quum qiiaritur , verum 
inveniri potejî ? 


6o. Âge verb qubt erat , aut qualis quajlio ? 
Heut tu Rufc'to ( verbî causa ) cavefis mentîare,^ 
Clodius infidias fecit Miloni ? Fecit. Ceria crux, 
Nullas fecit. Sperata libertas. Quid hac qucejUone 
certius ? Subità arrepti in qu^fiionem, tamen feparan-^ 
fur a ceteris , & in areas conjiciuntur , ne quis cum 
iis colloqui pojjlt. Hi centum iies pénis aceufatorem 
quum fuiffent , ab eo ipfo actufatore produfli funt, 
Quid hac qucejlione dici poiejl integrius / quid in-^ 
corruptïus, 

XXIII. Quüd (î nondum fatis cernitîs ^ quum res 
ïpfa tôt , tam claris drgumentis , figniCque luceat , 
purâ mente atque integra Milonem, nullo fcelere im- 
butum , nullo metu perurritum , nullâ confeientiâ exa~ 
n'matum , Romam revenijje.; recordamini , per deos 
immortales ! qua fucrit celeritas reditûs ejus ; qui 
ingrejfus in forum , ardente curia ; qua magnitudo 
animi , qui vultus , qua oratio. Neque verb fe populo 
folîm t fed etiam fenatui commifit : neque fenatui mo- 
db fed etiam publicis prafidiis , 6» armis : neque 
his tantum , verum etiam ejus potejfbti , cui fenatus 
totam rempublicam , omnem Italia pubem , cunRa po- 
puli Romani arma commiferat. Cui fe numquam hic 
profeBb tradidijfet , nifi caufa fua confideret : prxm 

(a) Pompée , feul Conful pour lors. 
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grandes révolutions, foupçonner beaucoup de cho- 
ies , & en croire même quelques-unes. La force de 
la confcience éclate , & dans Tinnocence , & dans 
le crime ; en forte que celui qui n’a commis aucun 
mal , ne craint rien , & que le coupable fe repré— 
fente toujours la peine qu’il mérite. 


Ce n’eft pas fans une raifon bien fondée , 
que le Sénat a toujours trouvé bonne la caufe de 
Milon. Ces fages Magiftrats faifoient attention fur 
la qualité du tait , fur la préfence d’efprit de l’ac- 
cufé , & la fermeté avec laquelle il s’étoit défen- 
du. Ne vous fouvenez-vous pas , Meflieurs , quels 
furent , quand on apporta les premières nouvelles de 
la mort de Clodius , les difcours & les conjeétures , 
non -feulement des ennemis de Milon, mais aulîi 
de quelqites gens peu éclairés : ils difoient qu’il ne 
reviendroit pas à Rome. 

J. 


63. Car, foit que Milon eût tué Clodius dans un 
efprit de colere & de vengeance , pour fe défaire 
d’un ennemi très-odieux , ils s’imaginoient qu’il avoit 
aflez gagné par cette mort, pour s’exiler de bon 
cœur de fa patrie , après avoir aflbuvi fa haine dans 
le far^ de fon ennemi : foit qu’il eût eu feulement 
le deflein de délivrer la patrie par. cette mort , ils 
fe perfuadoient que ce vaillant homme ne feroit au- 
cune difficulté , après avoir procuré , à fes rifques , 
le falut de la République , ae céder généreufement 
à la rigueur des lois , d’emporter avec lui l’honneur 
d’une aélion héroïque , & qu’il nous laifferoit jouir 
des biens qu’il^nous avoit confervés. Il y en avoit 
beaucoup qui ràppeloient le ternes de Catilina & 
d’autres femblables monftres : il éclatera, difoient- 
ils , il fe faifira de quelque place , il fera la guerre 
à fa patrie. Combien font quelquefois à plaindre 
les Citoyens qui ont le mieux lervi l’Etat non- 
feulement on lailTe dans l’oubli leurs plus belles 
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Jèrtîm omnia auditnii , magna meiuenti , multa fuf- 
picanti , nonnulla credenti. Magna vis ejl confcien- 
tia , Judices , & magna . in utramque pariem ; ut 
neque timeant , qui nihil commifcrint ; fi* pocnant 1 
fcmper ante oculos ver/ari patent , qui peccarint. 


62. Neque verh fine ratione certa , eaufa Milo» 
nis femper a fenatu jpohata ejl : videbant enim fa^ 
pientijfimi homines faBi rationem , pree/entiam animi , 
defenfionis conjlantiam. An verb obliti ejlis , Judi- 
ces , recenti illo nuniio neeis Clodianet , non modb 
inimicorum Milonis fermones 6 * opiniones , fed non- 
nullorum etiam imperitorum ? negabant eum Roman 
ejfe rediturum ? 


Sive enim illud animo îrato ac percîto fe- 
cijfet , ut incenj'us odie trucidaret inimicum , arbi- 
trabantur , eum tanti mortem P, Clodii putajfe , ut 
aquo animo patrid careret , quum fanguine inimici ' 
explefet odiuin fuum ■: five etiam illius morte pa- 
triam liber are voluiffe , non dubitaturum fortem virum , 
quin i quum fuo periculo falutem reipublicee attulijfet , 
cederet aquo animo legilus , fecum auferret gloriam 
fempiternam , nobis hac fruenda reBnqueret , qua ipft 
fervajfet. Multi etiam Catilinam , atque ilia portent* 
loquebantur : erumpet , occupabit aliquem locum , 
hélium patria faciet. Ali/eros interdum cives , optimè 
de republica méritas ! in quibus homines non moda 
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aftions ; mais même on les foupçonne d*en faire de 
manvaifes. Ce n’étoient donc que de faufles idées, 
qui cependant auroient eü de la réalité , fi Miloiî 
avoit lait une aélion dont il n’cût pu fe jaftifter 
fans violer les lois de l’honneur & de la vérité. 

XXIV. Mais de quoi n*a-t-on pas voulu le char- 
ger depuis ? Ces imputations qui auroient effrayé 
un homme tant foit peu coupable , comment les 
a-t-il fouffertes , Dieux immortels ! ou plutôt com- 
ment les a-t-il méprifées & comptées pour rien ! 
ce que fans doute n’aiiroit oas, fait , Je ne dis pas - 
un homme qui fe feroir fenti' «lupable , quelque force 
d’efprit qu’il eût eu ; mais même un innocent , s’il 
n’eût eu une grande âme. On avertiffoit que l’on 
trouveroit nombre de boucliers , d’épées , de mors 
de chevaux , de rondaches , de traits , de javelots. 
On difoit qu’il n’y avoit pas une rue , pas un coin 
où Milon n’eût loué une maifon ; qu’on avoit fait 
venir des armes à Otricule par le Tibre ; qu’à la 
defcente du Capitole » il y avoit une maifon pleine 
de boucliers ; que tous les lieux étoient garnis de 
brandons , achetés pour mettre le feu par toute la 
ville. Tout cela fe difoit , on le croyoit prefque ; 
& l’on n’en fut défabufé qu’après l’information qui 
en fut feite._^ 

65. Je louois à la vérité l’incroyable diligence 
de Pompée ; mais je dirai ce que je penfe , ' 
Meflieurs ; on eft forcé d’entendre trop de faux 
rapports , & l’on ne peut faire autrement , 

quand on eft chargé du gouvernement de tout 
l’Etat. Il a falu même entendre un je ne fais quel 
Licinius , cabaraiier dans le grand cirque ; il difoit 
que les efclaves de Milon s’étant enivrés chez lui , 
avoient confeffé que leur maître avoit conjuré la 
mort de Pompée , & que depuis , l’un d’eux lui 
avoit donné un coup d’épée , de peur qu’il ne les 
découvrît. Il vint en informer Pompée , qui étoit 
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res preeclarïjfimas oblivifcuniur , fed etiam nefarias 
fufpicantur. Ergo ilia falfa fuerunt ; quce certè vtra. 
exflitijfent , fi Milo admifijfet ali^uid , quod non 
ppjfu honeflèj veréque defendere, 

XXIV. Quid , quce pofiea fiant in eum congefia ? 
Iquce quemvis etiam mediocrium deliBorum conficientiâ 
perculijfent , ut fiuflinuit , dii immortales l fiuflinuit ? 
immo ver6 ut contempfit , ac pro nihilo putavit ! 
quce neque maximo animo noctns , neque innocent , 
nifi fionijfimus vir , negligere potuijfet, Scutorum , 
gladiorum , firenorum , fiparorum , pilorumque etiam 
multiludo deprehendi poffe indicabatur : nullum in 
urbe vicum , nullum angiportum ejfie dicebant , in quo 
Miloni non ejfiet conduBa domus : arma in villam 
Ocriculanam deveBa Tiberi : domus in clivo Capito- 
lino ficulis refierta : plena omnia malleolorum ad urhis 
incendia comparatorum. Hat non delata fiolùm , fied 
penè crédita ; nec ante repudiata fiant ^ quàm qucefiita. 


€$. Laudabam equidem încredibilem diligentiam 
Cn, Pompeii ; fied dicam , ut fientio , Judices ; ni^, 
mis multa audire coguntur , neque aliter fiacere pofi> 
fiant a , quitus tota commijfia efl refipublica. Quin 
etiam fiuerit audiendus popa Licinius , neficio quis , 
de circQ maximo , fiervos Milonis apud fie ebrios 
fiailos , fiibi confiefifios ejfie de inierficiendo Pompeio 
conjurafifie ; deinde pofiea fie gladio percujfium e[fie 
at uno de illis > ne indicaret, Pompeio in horios 
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allé voir fes jardins. Il me manda auffi-tôt ; de l’avis 
de fes amis , il en fit fon rapport au Sénat. En 
voyant mon protefteur & celui de la patrie, frapé 
d’un fi grand foupçon , je ne pouvois m’empêcher 
d’être faifi d’une crainte mortelle ; je m’étonnois 
pourtant qu’on s’arrêtât au rapport d’un cabaretier ; 
qu’on écoutât l’aveu d’efclaves ivres , & que la 
bleffure au côté , qui ne paroiflbit qu’une piqûre 
d’aiguille , fût regardée comme le coup d’un 
afiafiln. 


66. Au refte , je le comprends bien , c’étoit 
plutôt précaution que crainte de la part de Pom- 
pée ; il fe précautionnoit non-feulement contre les 
îujets de crainte bien fondés , mais contre tout, 
afin que vous n’euffiez aucun fujet de vous alar- 
mer. On venoit dire que la maifon de Caius Cé- 
far avoit été afliégée une bonne partie de la nuit: 
quoiqu’elle fût en un quartier fort fréquenté , per- 
lonne n’én avoit rien vu ni entendu ; cependant 
on le difoit. Je ne pouvois pas m’imaginer que la 
peur fe fût emparée d’un héros tel que Pompée ; 
je jugeois bien que celui qui s’étoit chargé du gou- 
vernement de l’Etat , ne pouvoit être trop aéfif & 
trop vigilant. Il n’y a pas long -temps qu’uiî Séna- 
teur vint dire en plein Sénat , que Milon avoit des 
armes fous fa robe. Milon fe dépouilla au milieu 
du temple , voyant que la vie d’un homme & d’un 
Citoyen tel que lui , étoit une trop foible preuve 
de fon innocence , & qu’il faloit fans parler , en 
donner une preuve vifible. ' 

XXV. On découvrit que tout étoit faux & frau- 
duleufement fuppofé. Si cependant on craint encore x 
aujourd’hui Milon ; pour nous , ce n’eft plus l’ac- 
cufation intentée au fujet de Clodius que nous 
craignons ; ce font , Pompée , ( je vous adreffe la 
parole , afin que vous puilfiez m’entendre ) ce 
font f dis-je , vos foupçons qui nous font trenüjler^ 
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nuntïavit, Arcejfor in primis ; de amïcorum fententia 
rem , defert ad fenatum. Non poteram in illius mei , 
patriaque cuflodis tanta fufpicione non metu exarà- 
mari : fed mîrabar tamen credi popæ ; ebrioforum con- 
fejfionem fervorum audiri ; vulnus in laiere , quod 
acu pundum vider etur , pro i£lu gladiateris probari. 


66. Verîim , ut intelVigo\ cavebat magis Pompeiusl 
quàm timebat , non ea folùm , qua timenda erant , 
fed omnino omnîa , ne aliquid vos timeretis. Oppu- 
gnata domus C. Ccefaris , clarijjîmi & fortijjlmi viri , 
per multas noElis horas nuntiabatur : nemo audierat 
tam celebri loco , nemo fenferat : tamen audiebatur. 
Non poteram Cneium Pompeium , prxflantijjimâ vir» 
iute virum , timidum fufpicari : diligentiam , totâ re- 
publicâ fufceptâ , nimiam nullam putabam. Frequen- 
tijfmo fenatu nuper in Capitolio fenator inventas efi , 
qui Milonem cum telo ejfe diceret : nudavït fe in 
fandijjîmo templo , quoniam vita talis^ & civis & viri 
fidem non faciebat , 'nijî , eo, tacente , res ipfa lo- 

queretur. ' . 

# 


XXV. Omnia falfa , atque infiàiose fi£ta com^ 
perta funt, Quod fi tamen metuitur etiam nunc Milo, 
non hçc jam Clodianum crimen timemus , fed tuas , 
Cn. Pompeii, ( te ènim jam appello eâ voce , ut me, 
Aufiire pojfis ) tifas , tuas j inquam , fufpicione^ 
~ m , 
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Si vous vous défiez de Milon , fi vous croyoe 
qu’il forme aujourd’hui de mauvais deffeins fur vos 
jours, ou qu’il en ait autrefois formé : fi les levées 
de l’Italie, comme le difent par-tout quelques-uns 
de ceux qui les font ; fi ces armes , la garnifon du 
Capitole , les fentinelles & les patrouilles , cette 
élite de jeunes - gens qui gardent votre corps & 
votre mailon ; fi tout cela eTl armé & préparé con- 
tre Milon , il faut qu’on le croie ’ d’une bravoure 
& d’un courage à l’épreuve de tout : il faut qu’on 
juge qu’il a plus de force & plus de reflburces qu’un 
fimple particulier , puifque pour lui faire tête , on 
à choifi le plus grand & le plus brave Capitaine , 
& qu’on a armé toute la République. 


68. Mais qui ne comprend que toutes les parties 
de l’Etat, languiffantes 6c ébranlées, vous ont été 
confiées , pour que vous puifliez les ranimer & les 
fortifier par ces forces ? S’il en eût eu la liberté , 
Milon vous auroit prouvé que jamais homme ne 
fut plus cher à un autre homme que vous ne lui 
êtes ; que le péril ne l’a jamais enrayé , quand il 
s’eft agi de vos privilèges : qu’il a louvent réfifté 
à Clooius , cette pefte publique , pour les inté- 
rêts de votre gloire : que fon tribunat , -dirigé par 
vos confeils , a eu pour objet ma confervation. 
dont vous faifiez une affaire principale : ^ue vous 
l’avez enfuite défendu , lorfqu’il s’agiffoit de fa vie ; 
que vous l’avez appuyé, lorfqu’il Ibllicitoit la pré- 
ture ; qu’il a toujours compte avoir deux vérita- 
bles amis ; vous qui l’avez protégé , & moi qu’il a 
fervi. S’il ne pouvoit vous convaincre ; fi telle étoit 
la force de vos foupçons, que rien ne pût les effa- 
cer de votre efprit ; fi pour faire ceffer les levées 
dans l’Italie ; fi pour défarmer Rome , il ne fa- 
loit que fa perte , il pe balanceroit pas à s’exiler 

perhmrefàin\us 
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ptrhorrefcîmus. Si Miloncm times , fi hune de tua 
vïta nefartè aut nune cogitare , aüt molttum alïquanda 
aliquid putas , fi Italiœ deUilus , ut nonnuUi cbn~ 
quifitores lui diSitant , fi ha.c arma , fi Capitolinee 
cohortes , fi excubia , fi vigtHa , fi dcltfîa juventus ^ 
qua tuum corpus domumque eufiodit , contra Milo- 
nis impetum armata efi , atque ilia omnia in hune 
unum infiituta , parata , intenta funt ; magna in hoc 
certè vis, & incredibilis animas, 6* non unius viri 
vires , atque opes indicantur , fi quidem in hune 
unum , '&* prafiantijfimus dtfX eleBus , & tpta refpu» 
iliça armata efi. 


68. Sed quîs non iniellîgU , omnes tîbl reipu^ , 
blicx partes ægras & labantes , ut eas his armis 
fanares & confirmares , ejfe commijfas ? Quod fi Mirr^ 
loni locus daius ejfet ,• probajfet profeElb tibi ipfi p 
neminem umquam hominem homini carheem fuijje , 
quàm te fibi ; nullum fie umquam periculum pro tua 
dignitate fugifije : cum ilia ipfia teterrima pefie fiapif- 
fiîm'e pro tua gloria contendijfie : tribunatum fiuum ad 
fialutem mtam -, quæ tibi carififima fuijfiet , confiUif 
tuis gubernatum \ fie a te pofiea defienfium in pericultf 
capitis , adjutum in petitione praturce, : duos fie ha^ 
here femper amicifiîmos fiperajfe ; te tuo ■ bénéficier, me 
fiuo. Ç uce fi non probaret : fi tibi ita penitus inha- 
fififiet ifia fiufipicio , nullo ut evçlli modo pojfiet : fit derti^ 
que Italia a deleBu * urbs ab armis , fine Milonis 
clade numquam ejfiet conquîetura ; na ifie haud dit-* 
bilans cejfiifijet patrid ^ is, qui Uu natus efi ^ ^ 

fom Uk - - P, 
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Jui-mêmc : j’en ai pour garants fon naturel & fa 
conduite. Mais en partant , ô grand Pompée ! il • 
voiis^ prendroit à témoin , comme il fait aujour- 
d’hui. 

XXVT. Confidérez , je vous prie , à combien 
de variations la vie de l’homme eft fujette , com- 
bien la fortune eft changeante & bifarre , combien 
il fe trouve d’infidélité & de perfidie dans nos 
amis , combien de dilfimulations qu’on accommode 
au temps , à quel abandon de fes proches on eft 
expofé dans le danger , combien ils font timides. 

Il arrivera fans doute ce temps oîi , vos affaires fe 
trouvant en bon état , comme je l’efpere ; mais peut- 
être changées par la bifarrerie des conjonftures , 
ce qui n’arrive que trop fouvent comme nous de- 
vons le lavoir par expérience : il arrivera ce jour 
où vous regretterez l’attachement d’un vrai ami , 
la fidélité d’un homme très - confiant , la grandeur 
d’âme du plus courageux des Romains. 

> 

' 70. Mais qui peut croire que Pompée , qui con- 
noît fl 'bien le Droit public , les ufages de nos an- 
cêtres , en un mot les intérêts de l’Etat ; le Sénat 
lui ayant donné la commiflion de veiller à ce que 
la République ne %çût aucun dommage , termes par 
lefquels feuls les Confuls ont toujours été affez ar- 
més , fans qu’il fût befoin d’autres armes ; que Pom- 
pée, dis- je, à qui on a accordé une armée & la 
permiflion de faire de nouvelles levées , auroit ’* 
attendu la lenteur d’un jugement , pour punir les 
mauvais deffeins de celui qui voudroit abolir les 
tribunaux. Pompée a fuffifamment reconnu qu’on 
imputoit fauffement ces propos à Milon , puiiqu’il 
a porté une loi , par laquelle; à mon avis , vous êtes 
obligés d’abfoudre Milon ; ou du moins vous pou-> 
vez le faire comme tout U monde en convient, , 
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confaevit ; te , Magne , tamen antejlaretur , quod 
nunc etiam facit. 


XXVI. Vide , quàm Jh varia vita commutabl-^ 
lifque ratio , quàm vaga volubilifque fortuna , quanta 
infidelitates in amicis , quàm ad tempus apta fimu» 
lationes , quanta in periculis fuga proximorum , 
quanta timiditates : erit , erit illud profeHà tempus , 
& illucefcet .aliquando ille dies , quum tu , fuluta» 
ribus , ut fptro , rebus tuis , fed fortajje motu ali- 
qup communium temporum immutatis ( qui quàm 
crebrb accidai , experti debemus’fcire ) & amicijjîmi 
benevolentiam , 6* gravijjimi hominis fidem , & unius 
pojl homines natos fortijjîmi viri magnitudinem animl 
defideres. 


70. Quamquam quis hoc credat , Cn. Pompeium , 
juris publici , moris majorum , rei denique publica 
peritijjîrnum , quum fenatus ei commiferit , ut vide- 
ret , Ne quid refpublica detrimenti caperet ; quo 
uno verficulo fatis armati femper confules fuerunt , 
etiam nuUis armis dafis ; hune exercitu hune de- 
leÛu data , judieium txfpeüaturum fuijfe in^ ejut 
confiliis vindicandis , qui vel judicia ipfa tolleret f f 
Salis judicaturn eft à Pompeio , fatis , falsb ifla con- 
ferri in Milonem^ ; qui legem tulit , quâ , ut ego 
fentio , Milonem abfolyi a yobis oporteret ; ta omnes^ 
(Qnfitfnmr y fiernh • 
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71. Si donc Pompée eft âflis en ce lieu, entouf£ 
d’une garde publique , il déclare affez qu’il ne veut 
pas vous intimider ; car qu’y auroit-il de moins 
digne de lui, que de vous forcer à condamner un 
homme contre lequel il pouroit lui- même févi^ 
& fuivant l’ufage de nos ancêtres, & fuivant w 
droit qu’on lui a donné. Il veut plutôt vous ral- 
furer , pour vous faire comprendre , que , malgré le 
difcours d’hier , il vous eft permis de prononcer 
librement ce que vous penfez fur cette affaire. 

XXVII, Ce n’éft pas , Meilleurs , l’accufation i\^ 
la mort de Clodius qui me fait peine ; car je ne fuis 
pas affez aveugle , je n’ignore pas affez vos fenti- 
înents , pour ne pas voir de quel euil vous regar- 
dez" fa mort : & je fuis sûr que quand je n’aurois 
point purgé Milon , comme j’ai fait , du foupçon de 
ce crime , il ferait néanmoins en droit , & même 
il lui feroit glorieux de crier tout haut & de publier , 
quoicjue fauffement (a) : J’ai tué , j’ai tué , non 
Spurius Mélius, qui en mettant les denrées à bas 
prix aux dépens de lés propres biens , & paffant 
dès-lors pour trop populaire , fut fpupçonne d’af- 
pirer à la royauté ; non Tibérius Gracchus , qui 
deftitua fon collègue (b) de fon emploi danS une 
affemblée féditieufe : les meurtriers de ces deux 
hommes fe font fait un nom glorieux par toute la 
terre ; mais j’ai tuç celui que de nobles & d’illuf- 
tres Dames ont furpris commettant un adultéré 
abominable fur les couffins des facrés myfteres } 
( il feroit en droit de parler de la forte , après avoir 
délivré fa patrie d’un danger -évident : ) 

73. J’ai tué, diroit-il, celui que le Sénat a fou- 
vent jugé devoir être facrifié à la religion dont 
il avoit profané les myfteres : celui qui commit un 
incefte avec fa propre fœur : Lucutlus , après les 
informations , a dit avec ferment qu’il l’avoit trouvé 

• (,1) Ce n’étoit pas Milon , c’éwient fes efclaves qui avoiem 
lué Clodius. 
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yil Quhd verb in illo loco , atque illis pullico-^ 
fum prxfidioTum copiis circumfufus fedtt ; faits dé- 
clarai , fe non terrât em infcrre vobis ( quid enim illo 
minus, dignum , quàm cogéré , ut vos eum condemnetis , 
in quem animadvertere ipfe 6 * more majorum , & 
fuo jure poffet ? ) fed prafidio ejfe ; ut intelligatis , 
contra heflernam concionem illam licere vobis « quod 
fentiatis , libéré judicare. 


XXVII. Nec verb me , Judices , Clàdianum cri- 
men movet ; nec tam fum demens , tamque vejlri fen- 
fûs ignarus atque expers , ut nefciam quid de morte 
Clodii fentiatis : de qua Ji jam nollem ita diluere 
crimen t ut dilui ^ tamen impuni Miloni palam ela- 
mare , atque mentiri gloriosè itceret. Occidi , occidi ^ 
non Sp, Medium , qui annonâ levandâ , jaElurifque 
rei familiaris , quia nimls ampleEli plebem putabatur , 
in fufpicionem incidit rtgni appetendi : non Tib, 
Gracchum , qui collegai magijlratum per feditionetn 
• abrogavit ; quorum interfedores implerunt orbem terra- 
rum nominis fui glorid ; fed eum ( auderet enim 
dicere , quum patriam periculo fuo Uberajfei ) cujus 
nefandum adullerium in pulvinaribus fanBiJJimis no- 
biliflmx femine comprekenderunt. 


7J. Eum aujus fupplicio fenalus folennes reli- 
giones expiandas Jape cenfuit : eum , quem' cum 
fçrore germana nefarium ftuprum fecijfe L. Lucul- 
lus juratus fe , quajlionibus habïtis , dixit compe- 

(4) Odavius. 

• • TX ••• 
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coupable. Celui qui a mis les efclaves fous les atmes ÿ 

Î >our chalTer de la ville un Citoyen que le Sénat , 
e peuple & toutes les nations regardoient comme 
le conlervateur de Rome, & de la vie de fes habi- 
tants : celui qui diftribuoit les royaumes , Sc les ôtôit 
à qui il vouloit , & qui partageoit toute la terre 
avec qui bon lui fombloit : celui qui , après plufleurs 
meurtres & violences faites en pleine place , a 
contraint un Citoyen , fmguliérement recomman- 
dable par fa valeur & par Ta gloire , de s’enfermer 
dans fa maifon (i>) : celui qui ne s’eft janaais fait 
fcrupule d’aucun crime , d’aucune débauche : celui 
qui a mis le feu au temple des Nymphes , afin d’é- 
teindre le fouvenir de fes crimes , confignés dans 
les regiflres publics (c). 

74. Celui enfin pour qui il n’y avoit plus de loi 
ni de droit civil, qui ne mettoit plus de bornes à 
fes biens : qui aftaquoit les poflemons des autres 
non par la voie des procès , des faux aveux & des 
faux ferments, mais par celle des armes, des trou- 
pes , & d’enfeignes déployées : celui qui ,* non con- 
tent de chaffer les Tofcans ( car il les méprifoit 
abfolument ) voulut encore chaffer de fes poffef- 
fions à force ouverte, Q. Varius, que vous voyea 
. ici , ce brave & vertueux Citoyen , l’un de nos 
Juges ; celui qui alloit , avec des archii;péles & des 
arpenteurs , vifiter les fermes & les vergers de 
/ plufieurs de fes voifins , & qui fe flattoit de ne 
donner pour bornes à fes poffelîions , que le Jani- 
cule & les Alpes : celui' qui n’ayant pu obtenir 
que Titus Pacavius, Chevalier Romain très-illuftre 
& de grande confidération , lui vendît une île qui 
eft dans le lac Prélius , y fit aulîi-tôt voiturer dans 
des bateaux , des matériaux , de la chaux , du 

(a) Clodius donna Peffi- ment dépofer Piolèmée » Roi 
nume 8c le nom de Roi à de Cb)pre. 

Brogitare i 8c il fit injufie- 
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jrlffe : eum , qui civem , quem fcnatus , quem popu- 
lus , quem omnes gentes^ urbis ac vitx. civium 
fcrvatorem judicabant , fervorum amis exterminavit : 
eum , qui régna dédit , ademit ; orbem terrarum y qui- 
bufcum volait , partitus efl : eum , qui , plurimis 
cadibus in foro failis , fingulari viriute & giffid ci^ 
vem domum vi & armis compulit ; eum > cui nihil 
umquam nefas fuit nec in facinore , nec ^n libidine : 
eum y qui œdem Nympharum incendit , ut memoriam 
picblicam recenfionis , tabulis publicis împrejfam ex- 
ftingueret. 


y 4, Eum denîque , çuî jam itulla lex erat , nut- 
lum civile jus , nulU pojfejjionum temini : qui non 
calumniâ litium , non injujiis vindiciis ac facramen- 
tis aliénas fundos ^ fed cajîris , ex er cita , fignis in- 
ferendis petebat : qui non folùm Etrufcos ( eos enim 
penitùs contempferat ) fed hjmc Q, Farium , virum 
fortiffimum atque optimum ^civem ^ judicem nojlrum , 
pellere pojfejjîonibus , armis caflrifque conatus efl : 
qui cum archiiedis & decempedis villas multorum , 
hortcfque pera grabat : qui Janiculo & Alpibus fpem 
pojfejponum terminabat fuarum ; qui , quum ab équité 
Romano fplendidijfmo & forti vira , Pacavio » 
non impetrajfet , ut infulam in lacu Prelio venderet , 
repenti lintribus in eam infulam rnateriam , calcem y 

[b) Pompée lui-même. feurs étoient riépofés dans le 
Les re^ftres' des Cen- temple des Nvuinhes. 

D iv ' 
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ciment & des armes ; & , à la vue du propriétaire^ 
qui le regardoit de l’autre côté de l’eau , il ofa bâ- 
tir un édifice fur le fonds d’autrui : 

n . Celui qui ofa dire à T. Furfanius, à quel hom- 
Dieux immortels ! (car je ne parlerai point 
de ce qu’il fit à la pauvre Scantia & au jeune Apo- 
nius , fefquels il menaçoit de faire mourir , s’ils i\e 
lui abandonnoient leurs jardins) il eut, dis -je, le 
front de dirô à Furfanius , que s’il ne lui donnoit 
la fomme d’argent qu’il lui demandoit , il feroit por- 
ter un homme mort dans fa m'aifon ; calomnie qui 
auroit confumé de chagrin cet honnête homme ; 
celui qui a profité de l’abfence d’Appius fon frere 
& mon ami intime, pour le dépofleder de fon hé- 
ritage : celui qui entreprit d’élever un mur devant 
la maifon de fa propre fœur , & qui etj jeta les 
fondements de maniéré*, que non - feulement il la 
privoit de fon avant -cour , mais encore de toute 
entrée & de tout paffage. 


XXVni. Ces excès paroilToient néanmoins fuppor- 1 
tables , quoique ce fût également contre l’Etat & les 
particuliers , les voifins & ceux qui ne l’étoient pas , 
les étrangers & fes parents qu’il les commettoît ; 
mais je ne fais comment l’habitude avoit rendu 
cette ville comme infenfible , & l’avoit accoutumée 
à une patience incroyable Comment auriez-vous fé- 
coué le joug encore plus rude qui étoit près de s’ap- 
pefantir fur vous ? comment auriez-vous pu lê.fup- 
porter ? S’il fût parvenu à la domination fuprême 
(je ne parle point de nos alliés , des nations étran- 
gères , des Rois & autres Princes ; car vous au- 
riez fait des vœux aux Dieux*, pour qu’il leur plût 
de faire tomber la fureur de cet homme plutôt 
fur eux que fur vos poffeffions , vos maifons , vo- 
tre argent) que dis-je, votre argent i fur vos enfaitts; 
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) ^rhènta atque arma convexit , dominoque trans rl- 
pam infpeâante non dubitavit ctdificium exjîruere in 
alitno : 

!■ 

I 

) Qui huîc T. Furfanîo^ eut viro ? dii immor- 

! talcs ! ( quid enim ego de muliercula Scantia ? quid 
: de adolefcente Aponio dîcam ? quorum utrique mor- 

I tem ejl mînitatus , nifi hortorum pojfejfione cef- 
I fijfet ) fed aufus efl Furfanïo dicere , fi fibi pecuniam , 
quaniam popofeerat , non ^ dedijjet , mortuum fe in 
I domum ejus illaturum ; quâ invidiâ huic ejjet tali 
. viro conflagrandum : qui Appium fratrem , homî- 
nem mihi conjun£lum fidijfimâ gracia , ahfentem de 
I pojfejfione fundi dejecit : fui parietem fie per vejlibu’» 
I lum fororis injlituit ducere , fie agere fundamenta , 
ut fororem non modb vejlibulo privaret , fed omni 
adieu , 6> limine. 


I , . ■ 

XXVIII. Quamquam hac quidem jam tolerabî» 
lia videbantur ; etfi aquabiliter in rempublicam , in 
I privâtes ; in longinquos , in propinquos ; in aliénas , 
in fuos irruebat : fed nefeio quomodo jam ufu obdu- 
ruerat ,*•6' percalluerat civitatis incrediktlïs patien- 
tia. Quee verb aderant jam , & impendebant , quo- 
1 nam modo ea aul depellere potuijfetis , aut ferre ? 

, Imperium fi elle naElus effet (^omitio focios , exteras 
[ nationes , reges , tltrarchas : vota enim faceretis , ut 

j in eos fe potiùs mîtteret , quàm in vejiras poJfeJfio’‘ 

nés , vefira teSla , veJlras pecunias ) pétunias diio ? 
I a libtris , a liberis , médius fidius , St a conjugibut 

: D T, 
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oui aflurément , vos enfants & vos femmes 
roient devenus les objets de fes bnitales pallions. 
Prenez - vous pour des conjeftures chimériques » ce 
qui eft évident , ce qui eft connu de tout le monde , 
ce qui eft prouvé , qu’il auroit formé dans Rome 
une armée d’efclaves , afin de fe rendre le maître 
de la République & des biens des particuliers ? 

77. C’eft pourquoi , fi , l’épée encore fanglante à 
la main, Milon difoit à haute voix: Venez, Ci- 
toyens , je vous prie , & l’écoutez : j’ai tué Clo- 
dius : fes fureurs , que ni les lois ni les jugements 
ne pouvoient plus réprimer , c’eft avec ce fer Sc 
ce bras que je les ai détournées de delTus vos 
têtes ; c’eft par mon moyen que la juftice , l’équi- 
té , les lois , la liberté , la pureté, la chafteté, font 
■ confervées dans cette ville : y auroit-* il à craindre 
de quelle maniéré les Citoyens prendroient cette 
- aéHon ? car qui aujourd’hui ne l'approuve & ne la 
loue ? qui ne penfe & qui ne dit que Milon eft un 
de ceux qui ont fervi le plus utilement la Répu- 
blique ; qu’il a comblé de joie le peuple Romain , 
toute l’Italie , toutes les nations ? Je ne puis juger 
quels furent autrefois les tranfports de joie du peu- 
ple Romain ; mais nous avons vu de grands Ca- 
pitaines remporter des viéloires fignalées : aucune 
viAoire cependant n'a caufé une joie auiît durable 
& aufli grande. que celle-ci. 

78. Je vous prie , Meftiéurs , de vous ^uvenîr 
de ce que je vous dis : j’efpere que vous & vos 
enfants verrez arriver beaucoup de biens à cet 
Etat ; & chaque fois que vous en ferez témoins , 
vous reconnoîtrez que fi Clodius eût vécu , vous 
lit'eulîiez pas eu ce plaifir. Nous avons un grand fii— 

d’efpérer , ( & je m'affure que nous ne ferons 
pas- trompés dans notre attente ) que cette 'année , 
pendant que ce grand homme fera ConfuI, Rome 

(<t) 
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veflrîs r^mquam ille ejfrenatas fitas libidines cokibuijjet, 
Fingi hœc putatis , qua patent ? heec , quct nota funt 
omnibus ? qua ttnentur ? ftrvorum exercitus ilium 
in urbe confcripturum fuijp : , per quos totam rempu» 
hlicam , refque privatas omnium poffideret ? 


77. Quàmobrem , fi cruentum gladium tenens cia- 
maret T. Annhis , Adefle ^ quafo , atque audite , 
cives : P. Clodium interfeci ; ejus furores , quos nul- 
lis jam legibur , nullis judiciis frenare poteramus , 
hoc ferro 6* hac dexterâ a cervicibus vefiris re- 
poli ; per me ut unum jus , eequilas , leges , libertas , 
pudor , pudicitia in civitate manerent : ejfiet verb 
timendum , quonam modo id ferret civitas : nunc 
enim quis efi , qui non probet ? qui non laudet ^ 
qui non unum pofi hominum memoriam Tilum An- 
nium plurimum reipublicee profuijje , maximd hztitiâ 
populum Romanum , cunElam Italiam , nationes em- 
nés affecijfe , & dicat , & fentiat ? Neq'ueo , veiera 
ilia populi Romani quanta fuerïnt gaudia , judicare : 
multas tamen jam fummorum imperatorum clarijfimas 
viâorias aias noflra vidit ; quarum nulla neque tan 
diuturnam attuUt Ixtitiam , nec taniam. 

•p 8 . Mandate hoc memoria , Judices : fpero multa 
vos , liberofque veflros in republica bona ejfe vifuros : 
in his fingulis ita femper exifiimabitis , vivo P, 
Clodio , nihil eorum vos vifuros fuiffe. Jn fpem ma- 
ximum , fi* quemadmodum confido , verijfimam ad- 
duHi fumus f hune ipfum annum » hoc ipfo fummo 

Drj 
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aura le bonheur de voir la licence des hotlMpes ré- 

Î >rimée , l’ambition reflerrée dans de juftes bornes , 
es lois &. la juftice rétablies. Y a-t-il quelqu’un af- 
fez dépourvu de bon fens , pour croire que cela 
fïit arrivé Ti Clodius eut vécu ? Quoi ! les biens 
que vous polTédez aujmîrd’lnii , auriez-vous pu, fous 
la domination de ce furieux, en jouir long -temps 
& paifiblement ? 1 

XXIX. Je n’appréhende pas , MelTieurs , de pa- 
Toître ici , animé par mon reflentiment, parler con- 
tre Clodius avec plus de padion que de vérité . ; 
car quoique j’euife des raifons particulières pour 
le haïr , il étoit tellement l’ennemi de tous les 
vrais Citoyens , que l’indignation des autres Ro- 
mains contre lui , égaloit prefque la mienne. On ne 
fauroit bien exprimer ni même concevoir combien 
il y avoit en lui de fcélératefle & de pernicieux 
deffeins, 

79. Donnez-vous la peine d’y faire attention , 
MeUieurs : il s’agit ici de la mort de Clodius. 
Repréfentez - vous , car nos penfées font libres , & 
elles peuvent fe fixer fiir ce qu'elles veulent , 
comme nous pouvons regarder ce que nous 
voyons ; repréfentez - vous donc quelle feroit ma 
fituation , fi je pouvois vous engager à abfoudre 
Milon , mais à condition que Clodius relTufcitât. 
Pourquoi la frayeur s'eft-elle répandue lur vos 
vilàges ? Quoi ? fi Pompée lui - même , qui , par | 
la valeur & fa fagefle finguliere , a exécuté ce | 
que perfonne n’avoit pu faire avant lui ; fi Pom- 
pée , dis-je , avoit eu également le pouvoir ou d’irv- 
îbrmer de la mort de Clodius , ou de le rappeler 
des enfers, laquelle de ces deux fonédions auroit-il 
préférée à l’autre ? Quand même par amitié, il eût 
Ibuhaité le faire revivre , pour le bien de l’Etat il 
ne r^ùt pas fait. Vous êtes donc ici > Meilleurs, 
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viro'eonfule f comprtjfâ hominum licentiâ , cupîditatu 
bus fraâis , legibus & judiciis conjlitutis , falutartm 
civitati fore. Num quis igitur ejl tam demens , qui 
hoc , P. Clodio vivo , contingere potuijfe arhitretur ? 
Quid ? ea , qua tenetis , privât a atque veflra , domi • 
nante homme furiofo , quod jus perpiluce poJfe£îonis 
habtre potui(fent ? 


XXIX. Non timto , Judîces , ne edïo inimicùia» 
rum mearum inflummatus , libtniiiis hcec in ilium 
evomere videur , quàm veriùs : eUnim etjî pracipuum 
ejfe debebat , tamen ita commuais crut omnium iüe 
ho fis , ut in commuai odio penè eequaliter verfaretur 
edium meum. Non potejl dici fatis , nec cogitari qui- 
dem y quantum in illo fceleris ^ quantum ~ exitii fùerit, 

7p. Quin fie attendite , Judices : nempe hac ejl 
quajlio de înterhu P, Clodii : fingite animis ; liberté 
enim funt cogitationes nofirte ; & quee volunt , fie 
iniuentur , ut ea cernimus , quee videmus ; fingite 
igitur cogitatione imaginem hujus conditionis mes. , 
fi pofiîm efficere , ut Milonem abfolvatis ; fed ita y 
fi P. Clodius revixerit. Quid vultu extimuifiis ? quo- 
aam modo ille vos vivus ajficeret , qui mortuus inani 
cogitatione percujfit ? Quid ? fi ipfe Cneius Pompeius , 
qui ea virtute ae fortunâ ejl , ut ea potuerit femper , 
quee nemo preeier ilium ; fi is , inquam , p&tuiffet aut 
qutcfiionem de morte P. Clodii ferre , aut ipfum ab 
inferis excitare ,* utrum putatis potiiis faâurum fuijfe ? 
etiamfi propter amicitiam vtllet ilium ab inferis evo- 
eare f.propter rempublicam non ftdjftt^ Ejus igitur 
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pour venger la mort de celui à (çui vous ne von** 
driez pas rendre la vie , quand meme vous croiriez 
le pouvoir faire ? On a publié au fujet de fa mort 
une enquête , qui n’auroit jamais été ordonnés , û 
elle pouvoir le faire «revenir au monde. Si donc 
Milon étoit le meurtrier de Clodius , en l’avouant , 
auroit-il à craindre d’être puni par ceux qu’il auroit 
délivrés de ce monftre ? 

So. Les Grecs rendent des honneuri divins à 
ceux qui ont tué les tyrans. Que n’ai-je pas vu 
pratiquer à ce fujet dans Athènes & les autres 
villes rie la Grèce ? que de fêtes reliai eufes infti- 
tuées pour de tels hommes ! quels cantiqiKs , quels 
hymnes en leur honneur ! Ils font prelque confa- 
crés à l’immortalité par la religion & le fouvenir. 
Et vous , loin de rendre aucun honneur à celui qui 
a confervé un fi grand peuple , & qui a tiré ven- 
geance de tant de mécnancetés , permettrez- vous 
qu’il foit traîné honteufement au fupplice ? Il le 
confefferoit , s’il l’eût fait , & diroit que c’eft avec 
courage & avec plaifir qu’il l’a fait pour la liberté 
de tous les Citoyens ; oui affurément , il auroit dû 
non - feulement l’avouer , mais encore le publier 
par-tout. 

XXX. Car fi aujourd’hui il ne nie pas une ac- 
tion dont il ne demande d’autre récompenfe que 
d’être abfous , feroit - il difficulté de 'faire un aveu 
dont il pouroit demander le falaire le plus glorieux ? 

( à moins qu’il ne penfe que vous êtes plus content 
qu’il ait détendu fa vie que la vôtre ; ) uir-tout puif- 
que par cet aveu , fi vous vouliez être' reconnoifi- 
lants , il obtiendroit de grands honneurs. Si fon ac- 
tion ne méritoit pas votre approbation -, ( mais peut- 
il y avoir quelqu’un qui n’ait pas à coeur fes jours ? ) 
fi néanmoins la valeur d’un fi vaillant homme étoit 
tnal reconnue de fes Concitoyens , il fortiroit d'une 
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mortîs feielis ultores , cujus vitam , fi puletis per vos 
refiitui pofie , nolUtis ; 6 * de ejus ncce lata quceflio 
efi , qui fi eâdem lege revivifcere pojjet , lata lex ' 
numquam' efiet. Hujus ergo inter fedor qui ejfet , in 
confitendo ab iifne panam timeret , quos Uberavijfet ? 


80 , Graci homines deorum honores tribuunt iis vtrïsl 
'qui tyrannos necaverunt^ Quce ego vidi Athtnts ? quæ 
aliis in urbibus Gracia ? quas res divinas talibus 
■infiitutas viris ! quos cantus ! qua carmina ! propè ad 
immortalitatis 6> rcUgionem , 6 * memoriam confécran- 
tur. Vos tanti conftrvatorem populi , tanti fceleris ut' • 
torem , non modo honoribus nullis afiicietis , fed etîam 
Ad fupplic'ium rapi patiemini ? Confittretur , inquam , 
fi fecijfet ^ & ,magno animo 6 * libente fe feciffe ^ li~ 
bertatis omnium causa ; quod ei ceriè non confitcn- 
dum modb fuijfet , verùm etiam pradicandum. 


XXX. Etenïm , fi id non negat , ex qua nihît 
petit, n'tfi ut ignofcatur } dubitaret id fateri , ex qua 
aiiam pramia lundis efieni pttenda ? ( n 'tfi verh gra~ 
iius putat ejfe vobis , fui fe capitis , quàm vtfiri or- 
dinis dtfenforem fuijfe ) quum precfertim in ea confef 
fioae , fi grati tjfe vellttis , honores ajfequtretur am~ 
pUJfimos, Si faflum vobis non probaretur ( quamquam 
qui poterat falus fua cu'ique non probari fed tamen 
fi minus fortifiimi viri virtus civibus grata cecïd'rjfet* 
'magno anima conjlantiquc cederet ex iagrata c'ivitaict 
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ville ingrate avec la confiance & la fermeté qui 
convient à fon courage ; car qu’y auroit-il de plus 
ingrat que la joie des Citoyens , tandis que celui 
qui la leur auroit procurée feroit feul dans l’afHicr 
tion ? 

82. Au refie, nous avons tous également penfé,' 
en exterminant les traîtres à la patrie*^, que la gloire 
qui nous en reviendroit , pouroit être accompagnée 
de dangers & de jaloufie. Car quelle louange au- 
rois-je méritée dans tout ce que j’ai ofé faire 
pendant mon confulat pour vous & vos enfants, 
,fi j’eufle cru pouvoir en venir à bout, fans beau- 
coup de peines &. de difficultés ? Efl-il une fem- 
me qui n’ofat mettre à mort un Citoyen perni- 
cieux & fcélérat , ft elle ne craignoit le dan- 
ger ? Quand à la vue de l’envie , des peines & de 
la mort auxquelles on s’expofe , on n’en efl pas 
moins zélé à défendre la République , c’efl alors 
qu’on doit être regardé comme véritablement 
grand homme. Il efl d’un peuple reconnoiffant de 
récompenfer les Citoyens qui ont rendu de bons 
fervices à l’Etat ; il efl d’un homme généreux de 
ne pas trembler à la vue des fupplices , & de ne 
pas fe repentir de s’etre comporté en homme de 
cœur. 

83. C’efl pourquoi Milon ayoueroit ingénument 
la chofe , comme Ahala , Nafica , Opimius , Ma- 
rins , & nous-mêmes avons fait : & fi fa confefîion 
étoit agréable à la République , il en auroit de la 
joie ; U au contraire elle etoit défapprouvée , U 
foutiendroit ce malheur en homme'que fa confcience 
juflifie. Mais la fortune du peuple Romain , Mef- 
fieurs , votre bonheur & les Dieux immortels veu- 
lent qu’on leur ait obligation de cette faveur. Or» 
ne peut en juger autrement , à moins qu’on ne 
.veuille reconnoître aucune puiffance, aucune DLvir 
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nam quli ejfet ingratius , quàm Icctari ceteros , lu- 
gere eum folum , propter quem ceteri latarentur ? 


82. Quamquam hoc animo femper fuîmus omnes 
in palrice proditoribus opprîmendis , ut quoniam noflra 
futura ejfet glorïa , periculum quoque , 6 » invidiam 
nojlram putaremus : nam quet m'ihi ipfi iribuenda laus 
ejfet , quum tantum in confulatu meo pro vobis ac U- 
berîs vejlris aufus ejfem , Jî id quod conabar , fine 
maximis dimïcationibus mets me ejfe aufurum arbitra^ 
rer ? quce muller fceleratum ac perniciojum civem 
occidere non auderet , Ji periculum non timeret ? Pro^ 
pojitâ invidiâ , morte , pcenâ , qui nihilo fegnius rem- 
publicam défendit , is vir verè putandus ejl. Populi 
gratî ejl , pramiis ajfcere bene méritas de republica 
cives ; viri fortis , n« fuppliciis quidem moveri , ut, 
forùter fecijfe pceniteat. 


83. Quamobrem uteretur eâdem confejjlone T. An-^ 
nius , quâ Ahala ; quâ Nafica , quâ Opimius , quâ 
Marias » quJ nofmetipfi : & , fi grat'a rejpuhlica ejfet , 
lutaretur ,* fi ingrata , umen in gravi fortuna conf^ 
cientiâ fuà niteretur. Sed hujus bénéficié gratiam , Ju- 
dices , fortuna populi Romani , 6 » vefira félicitas , £• 
dii immortales fibi deberi putant : nec verh quif 
quam aliter arbitrari potefi, nifi qui nullam majefia- 
ttm eJfe ducit , numenve divinum : quem neque imptrii 
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-njté dans les deux ; à moins qu’on ne foit touché 
ni de la grandeur de votre Empire , ni du mouve- 
ment du foleil & du ciel , ni des viciilitudes & de 
l’ordre des faifons , ni enfin ( ce qui eft encore très- 
confidérable ) de la fage^e de nos peres qui ont eu 
le plus grand refpetl pour les facrifices , les céré- 
monies , les aufpices , & qui nous les ont religieu- 
fement tranfmis. ' 

XXXI. Oui , l’on doit reconnoître ^cette puif^ 
fance : &. ne croyons pas que dans nos corps , qui 
n’ont que la foiblefle en partage , il y ait de la vie 
*& du fentiment , & 'qu’il n’y en ait pas dans ce 
grand & cet admirable mouvement qui met toute 
.la nature en adion ; à moins peut-être qu’on ne s’i- 
magine qu’effedivement il n’y en a pas , parce qu’on 
n’en voit pas. N’eft-ce pas l’efprit qui nous fait bien 
conduire, prévoir, agir & parler ? cependant pou- 
vons-nous le voir, connoître ce qu’il eft , & fen- 
tir oii il réfide } Ceft donc à cette puiflance que 
cette ville eft redevable de fa gloire & de fa prol^ 
.périté ; c’eft elle qui nous a délivrés de ce monf- 
tre , de cette pefte publique ; c’eft elle qui a donné 
à Clodius la penfée d’ofer irriter par fes violences , 
d’attaquer , à force. ouvecte , un homme tres-brave , 
afin qu’il fuccombât contre celui dont la mort lui 
^uroit affuré l’impunité de fes crimes , & la licence 
continuelle de faire du mal. Ce n’eft pas une pru- 
dence humaine , ce n’eft pas même , Meffieurs , une 
providence ordinaire des Dieux , qui a conduit cet 
événement ; les chofes facrées & les autels , n’ont 
pu voir la chûte de cette bête féroce , fans s’émou- 
voir ; ils ont paru prendre leur part de la ven- 
geance qu’on en a tirée (<*). 

85. Je vous attefte , je vous en prends à té- 

(fl) Près de l’eadroit od où l’on ofFroit des Tacrifices : 
Clodius fut tué , il y avoit Clodius l’avoii profané pnr 
une montagne & un temple fes débauches & fes folier 
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vejîrî magnitudo , neque fol ilU , nec cali fignomm* 
'que ^motus , nec vïc'ij[jîtudines rerüm atque ordines 
' movent , neque ^ id quod maximum efl ^ majorum no- 
.Jlrorum fap'ieniia , qui facra , qui ceeremonias , qui 
aufpicia & ipjî fan(lijjî/ne coluerunt , & nobis , fuis 
pojieris , prodiderunl. 


XXXI. EJl , efl profe6lb ilia vis : neque in hîs 
corporibus , atque in hac imbecillitate noflra inefl 
,quiddam t quod vigeat ^ & fentiat y & non inefi in 
hoc tanto naturct tam prctclaro motu ; nifi forti id- 
circo ejfe non putant , quia non apparet , nec cernitur ; 
proinde quafi noflram ipfam mentem quâ providemus y 
quâ hac ipfa agimus ac dicimus , v'idere , aut plané , 
qualis , aut ubi fit , fentire pojfimus, Ea vis , ea efi 
■igitur , qua fape incredibiles huie urbi félicitâtes at- 
que opes attulit ; qua illam perniciem exfiinxit , ac 
'fuflulit : cui primùm mentem injecit , ut vi irritare , 
.ferroque lacejfere fortijfimum virum auderet , vincere» 
turque ab eo , quem fi viciffet , habiturus effet im- 
punitatem & licentiam fempiternam. Non efi humano 
confilio y ne mediocri quidem , Judicesy ieorum im- 
mortalium cura , res ilia perfeSia ; religiones meher- 
cule ipfa\ qua illam belluam cadere viderunt , com^ 
môjfe fe videntur , & jus in illo fuum rettnuijfe. 


8p. Vos enim jam , Albanl tumuli atque luci y 

eonftruftions Cicéron fait Clodiui, cet endroit reprit fa 
«atendre qu’après la mort de première fpleodeur. 
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moins, vous tombeaux, & bois facrés d’Albanie J 
vous autels détruits , cmi étiez aiTociés à la Reli- 
gion Romaine , & auHî antiques quelle ; Clodius, 
dans fes fougues extravagantes , après avoir fait 
couper & abattre les bois Tes plus faints , avoit en- 
feveli ces autels fous les mafles de fes folles conf- 
truftions : à fa mort, vos facrifices, vos afiles, vos 
droits , qu’il avoit fouillés de toutes fortes de crf- 
mes , ont repris leur luftre & leur vigueur : du haut 
de votre mont facré , grand Jupiter du Latium , 
dont les lacs , les bois & les terres avoient été fi 
fouvent fouillés par les diffolutions & les crimes de 
Clodius , vous avez enfin jeté les yeux fur lui pour 
le punir : c’efV pour vous faire réparation , qu’il a 
reçu en votre préfence , quoique tard le jufte fa- 
laire de fes forfaits. A moins qu’on n’impute en- 
core au hafard ce qui fe palTa devant la chapelle 
de la bonne Déefle , qqi eft bâtie dans un terrein 
qui appartient au jeune Sextius Gallus , lequel , dans 
un âge fl peu. avancé , a tant de mérite & tant 
d’honneur; c’eft-là, dis-je, qu’ayant engagé le com- 
bat , il reçut la première bleflure qui devoit lui cay- | 
fer une mort ignominieufe ; afin que par le juge- 
ment impie rendu en fa faveur (a ) , il parût moins 
abfous , que réfervé pour le châtiment qu’il vient 
de fubir. 

XXXn. ïTefi - ce pas encore' le même couroiut' 
des Dieux qui a tellement renverfé l’efprit de fes 
fatellitcs , que , fans images , fans cantiques lugu- 
bres , fans jeux , fans convoi , fans lamentation , 
fans oraifon funebre , fans pompe , couvert de fang 
& de boue , privé dans ce dernier jour d’une cqj'é- 
monie què les ennemis mêmes ne refiifent pas àux 
vaincus , fon corps, fut brûlé comme fi c’eût été 
celui d’un vil efclave. Je pehfe qu’il ne convenoit 

(a) Clodus s’éwnt gliffé l’on célébroit les myftcrc» 
dans la maifoo de Céfar , oâ de la bonne DéelTe , fut a<;- 
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Vos y înfuam imploro atque tcjlor , vojque AlbanoTun 
ohrutet ara , Jacrorum popuU Romani focia & aqua^ 
les y quas ille praceps amentid , cajts , proftratifqut 
fanRiJJîmis lacis , fubflruâionun infants molibus op^ 
prejferat : veflra lum ara , veflra reiigiones vigue» 
Tunt y veflra vis valait , quam ille omnl fcelere pol- 
luerai : laque ex tuo edito monte , Latïaris fanlU 
Jupiter y cujus ille lacas , nemora , finefque fapt 
ornni nefario- flupro & fcelere macularat , aliquando 
ad eum puniendum eculos aperuiflis : vobis ilia, 
vobis veflro in confpeRu fera , fed jufla tamen , 6» 
débita pcena foluta funt. Nifi forte hoc etiam cafu 
faflum effe dicemus , ut ante ipfum facrarium Bonce 
dea , quod efl in fundo T. Sextii Galli , in primis 
honefli 6* ornati adolefcentis y ante ipfam , inquam, 
Bonam deam , quum pralium commififfet , prirnum 
illud vul'nus acceperit , quo leterrimam mortem obi-, 
rft ; ut non abfolutus judicio illq, nefario videretur ^ 
fed ad hanc infgnem panam TcfervatuSy 


' XXXII. Nee verb non eaiem ira deorum hane 
ejus fatellitihus injecit amentiam , ut fine imagtni* 
bus y fine cantu ~atque ludis , fine exfequiis , fine 
lamentis , fine laudationibus , fine funere , oblitus 
cruore & lulo , fpoliatus illius fupremi diei celebri- 
I tate y quam concedere etiam inimici folent , ambu- 

^ reretur abjeâus ; non fuijfe credo fas clarifiimorum 

I curé de profanation & de h- argent Tes Juges , qui le ren* 
' crilege » mais il corrompit par voyerent abfoust 
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pas que les images des hommes illuftres accompa- 
gnaflent par honneur le corps de cet infâme par- 
ricide , & qu’il ne pouvoit , après fa mort , être 
mieux déchiré qiie dans l'endroit même oü l’on 
avoit condamné u vie criminelle. 


87. En vérité la fortune me paroiflbit depuis 
long-temps bien dure & bien cruelle envers le peu- 
ple Romain, de voir depuis tant d’années Clodius in- 
lulter à la République , & de le fouffrir impunément. 
Il avoit profané les cérémonies les plus faintes de la 
religion ; il avoit violé les décrets du Sénat les plus 
authentiques ; il s’étoit ouvertement racheté à beaux 
deniers comptants des mains de fes Juges ; il avoit 
perfécuté le Sénat, pendant qu’il étoit Tribun ; il 
avoit annulé les réglements faits du confentement 
de tous les ordres, pour le bien de l’Etat. Il m’a- 
voit chafTé de ma patrie ; il avoit pillé mes biens , 
mis le feu à ma maifon, perfécute ma femme & 
mes enfants , déclaré une cruelle guerre à Pompée , 
maflacré des Magiftrats & des particuliers , brûlé la 
maifon de mon frere, ravagé la Tofcane, chaffé di- 
verfes perfonnes de leurs maifons , après avoir pillé 
leurs biens : il pourluivoit , il preUoit vivement : 
cette ville , l’Italie , les provinces , les royaumes , 
n’étoient pas capables de borner fes deueins in- 
fenfés ; déjà on machinoit des lois dans fa maifon, 
pour nous affujétir à nos efclaves (æ) : il n’y avoit 
rien à fon gré dans les biens d’autrui , qu’il ne crût 
pouvoir s’approprier dans l’année même (b). Per- 
fonne , excepté Milon , ne s’oppofoit à fes defTeins : 
quant à celui (c) qui pouvoit encore les arrêter , il 
croyoit fe l’être attaché depuis fa réconciliation. Il 
fe vantoit de pouvoir difpofer de toute la puifTance 
de Céfar.’Il n’avoit marqué que du mépris pour le» 

I 

^ (<») Clodius fe propofoit corder aux affranchis le droit 
d’ècaDür des lois , pour ac* de fuffrage , noa • feulement 



P O U R M I L O N. 9Ç 

^ viroTum formas illi tfterrimo parricidx aliquîd 
I coris afferre , neque ullo in loco potiùs mortem ejus 
I lacer ari , quàm in quo vita ejfet damnaia. 


I Sy. Dura mihî , médius fidlus , 7^"* fortund 
I populi Romani & crudelis videbatur , qua lot annos 

ilium in hune rempublicam înfultare videret , 

^ puteretur. Polluerat ftupro fan6lij[}imas religio- 
nes : fenatûs gravijfima décréta^ perfregerat : pecu‘ 
nid fe palam a judicibus redemerat ; vexarat in 
tribunatu fanatum : omnium ordinum confenfu pro 
falute reipublicce gejla refeiderat : me putrid expu^ 
lerat : bona diripuerat : domum incenderat : libé- 
ras , conjugem meam vexaverat : Cn. Pompeio ne* 
farium hélium indixerat ; magijlratuum , privato- 
rurnque cades effecerat : domum mei fratris incen- s 
derat ; vajîarat Etruriam : multos fedibus , ac for-- 
I tunis ejecerat : injîabat , urgebat- ; capere ejus amen- 
tîam civitas , Italia , provinciet , régna non pote- 
tant ; incidebantur jam domi leges , qu(Z nos noflrit 
fervîs addicerent ; niliil erat cujufjuam , quod qui- 
dem ilk adamajfet , quod non hoc anno. fuum fore 
' putaret. Objlabat ejus cogitationibus nemo , prater 

I Milonem ; ipfum ilium , qui poüral ohflare , nova 

rediiu in gratiam quafi devinElum arbitrabatur ; 
Cafaris potentiam fuam ejfe dicebat ; bonorum anU 

dans les Tribus de la ville , maïs (i) Ofi il auroit obtecu U 
I auffi .dans celles de la cam- préture. ^ • 
pagne , où les feuls nobles (c) Fompée. 

I étoicni infcrlts. 

I 
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gens de biéhs qui s’intéreffoient à mon malheur : i 

Alilon feul l’importunoit. 

I 

XXXIII. Dans cette fituation des chofes , comme 
je l’ai déjà dit , les Dieux immortels ont inipiré à i 
ce furieux , à ce fcélérat , de dreffer des embûches j 
à Milon , fans quoi cette pefte n’eût jamais pu pé- 
rir ; jamais la République n’eût ufé de fon droit ' 
pour le punir. Croirai-je que le Sénat l’auroit con- 
tenu dans de juftes bornes , pendant qu’il auroit été 
Préteur , puifqu’il l’avoit entrepris en vain , lorfque 
Clodius n’étoit quç fimple particulier ? 

89, Les Confuls auroient-ils eu alTez de pouvoir 
pour arrêter ce Préteur dans fes entreprifes ? Pre- 
mièrement , Milon étant mort , il auroit eu des Con- 
Inls à fon choix ; en fécond lieu , quel Conful au- 
roit ofé réfifter à up Préteur, qu’il auroit fu avoir 
cruellement perfécqté un perfonnage confulaire , du 
temps de fon tribunat ? Il auroit tout opprimé , tout 
leroit en fa puiflance & en fes mains. Par cette loi 
nouvelle , que l’on a trouvée chez lui avec les au- 
tres lois Clodiennes , de nos efclaves il en auroit 
fait fes affranchis : enfin fi les Dieux ne lui euffent 
mis dans l’efprit d’affafliner , tout lâche & efféminé 
qu’il étoit , un homme d’une grande valeur , vous 
n’auriez plus aujourd’hui de République. 

90. S’il eût été Préteur , s’il eût été ConfUI 
en fupppfant néanmoins qu’il eût laiffé fubfifter 
les temples & les murs de Rome, jufqu’au rrio- 
ment de fon confulat , quel mal n’auroit - il pas 
fait , puifque tout mort qu’il eft , il a embrâfé , 
le palais , par le miniftere d’un de fes fatellites » 

. je veu». dire Sextus Clodius ? Avons - nous ja- 
mais rien vu de plus fâcheux , de plus cruel 6c 
de plus déplorable i Ce temple de fainteté , de 
piajeflé f de fageffe ^ du Confeil public , le chef 

mQt- 


Digitized by Googlt 



P O U R M I L O N. 9^ 

mes etiam in mto cafu œntempfcrat : Mïlo unus 
urgebat, 

XXXIJI. Hîc , dii îmtnortalts , ut fupra dix } , 
mentent dederunt illi perdito ac furiofo , ut huit 
faceret infidias : aliter perire pejlis ilia non poiuit : 
numquam ilium refpublica fuo jure eÿet ulta. Sé- 
nat us , credo , prætorem eum circumfcripfiffet : ne 
^uum folebat quidem id facere , in privato eodem 
hoc ^ aliqiùd profecerat, 

8p. An confules în preetere -coercendo fortet 
fuijfent ? Primîim Milone occifo habuijjet fuos con- 
fules : deinde quis in eo pratore conful fortis ejfet , 
per quem tribunum , virum confularem crudelijjimb 
vexatum ejfe meminijfet ? opprejfijfet omnia , pof- 
fideret , teneret : lege nova , qua ejî inventa apud 
tum cum reliquis legibus Clodianis , firvos nojlros 
libertûs fuos fecijfel : pofremo , nifi eum dii immor- 
tales in eam mentem impuliffent , ut homo effemi- 
natus fortijjlrnum virum conaretur occidere , hodie 
rempublicam nullam haberetis. 


pO. An ille prettor t ille veto conful ^ fi modh 
iac templa atque ipfa mania fiare eo vivo tamdiu , 
^ confulatum ejus exfpeüare peiuiffent , ille denique 
vivus mali nihil fecijfet , qui mortuus , uno ex fuis 
fatellitibus Sex, Clodio duce , curiam incenderit ? 
Qtfo quid mifcrius , quid acerbius ^ quidi lubluofius 
vidimus ? Templum fanElitatls , Mmplitudinis , men- 
tis , confiliî publici , caput urbis ; aram fociorum , 
Tome JJI, E 
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de la ville , l’afile de nos alliés , le port de toutes 
les nations , & le fiége que tout le peuple Ro- 
main avoit accordé à un feul ordre ; nous l’avons 
vu brûler , abattre & proûmer ; & cela , non pas 
par une multitude inconfidérée , ( ce feroit tou- 
jours un grand malheur ) mais par un feul homme ; 
s’il a ofé commettre tant d’excès pour venger la 
mort de Clodiiis , que n’auroit pas ofé ce b^oute- 
feu en faveur de Clodius vivant ? Il a jeté fon 
cadavre aux portes du Sénat , afin qu’il réduisît en 
cendres après fa mort , ce lieu dont il avoit durant 
fa vie fappé les fondements. 


91. Après cela, il y aura des gens qui fe plain- 
dront de ce qui s’eft pafie au chemin d’Appius , 
& qui ne parleront point de l’incendie du Sénat ? 
Comment, s’il eût vécu, eût-on pu défendre con- 
tre lui 1 ^ place publique , puifque le Palais n’a 
pu réfifter à fon cadavre ? Faites-le, fi vous pou- 
vez , faites - le revenir des enfers -, romprez - vous 
l’impémofité féroce d’un homme en vie , vous 
qui à- peine pouvez réfifter aux finies de fon 
corps fans fépulture ? à moins que vous n’ayez 
bien réfifté à ceux qui, la torche à la main-, cou- 
rurent au Sénat & au temple de Caftor ; qui , ar- 
més de glaives , voltigeoient par toute la place : 
vous avez vu maffacrer le peuple Romain , dif- 
perfer à coups d’épées l’aflemblée qui écoutoit en 
lilence M. Cœlius , Tribun du peuple , homme des 
plus généreux qu’il y eût dans la République, des 
plus fermes à foutenir ce qu’il avoit entrepris , 
très - attaché au parti des gens de bien , entière- 
ment dévoué au Sénat , qui , dan^ le malheur 
ou la fituation fmguliere de Milon , lui a donné 
des preuves d’une fidélité merveilleufe & incroyable. 

XXXIV. Mais ea voila bleu aftez fur la caufe ; 


N 
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portum omnium geniium , fedtm ab unïverfo pvpu-^ 
lo Romano concejfam uni ordini , inflammari ex- 
Jcindi , funefluri ? nequt id fieri a mulùtudine im- 
perita , quamquam ejfet . miferum id ïpfum , fed ab 
uno i qui quum tantum aufus fit ultor pro mor- 
tuo , quid fignifer pro vivo non effet aufus ? In 
cnriam pottjfimùm abjecit , ut tam morluus incen- 
deret , quam vivus everterat, > 


çt. Et funt qui de via Appia querantur , ta- 
Ceant de curia ^ .6* qui ab eo fpirante forum pu- 
• tent potuiffe defendi , cujus non refiiterit cadaveri 
curia ? Excitate , excitate eum , fi poteflis , ab in- 
feris : frangetis impetum vivi , cujus vix fujlinetis 
. furias infepulii i nifi verà fufiinuifiis eos , qui cum 
facibus ad curiam cucurrerunt , cum facibus ad 
Cafioris , cum gladiis toto foro volitarunt, Cxdi vi- 
difiis populum Romanum , concionem gladiis diflur- 
bari , quum audiretur filentio M. Calius , tribunus 
plebis , yir & in republica foniffmus , 6- in fuf- 
cepta caufa firmiffimus , 6* bonorum voluntati , 6* 
auBoritati fenatûs deditus , 6> i/i hac Milonis five 
invidia , 'five foriuna fingulari , divinâ 6* incredi- 
*bili fide, 

•> 

XXXIV» Sed jam fans midta de caufa ; extrt^ 

E ij 
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peut-être même nous fommes-nous trop étendus’ 
lur des matières qui font hors , du fujet : que me 
refte-t-il donc, Meilleurs, fmon de vous fup- 
plier & de vous demander en grâce , d’accorder 
a ce vaillant homme une compaluon qu’il ne fol- 
licite pas, mais que, malgré la répugnance, i’im- 
plore & je follicite : h , pendant que nous pleu- 
rons tous , vous n’avez vu couler aucune larme 
des yeux de Milon ; fx vous le voyez toujours 
le même , s’il n’a pas changé de ton de voix , s’il 
parle toujours aufll ferme , ne le traitez pas pour 
cela moins favorablement : je ne fais pas même 
fx vous ne devez pas plutôt l’honorer de votre 
proteélion. Car , fx dans les combats des gladia- 
teurs , dans les états les plus vils & les plus mé- 
prifables , nous avons coutume de méprifer & de 
haïr ces hommes timides , lâches , & qui fup- 
plient qu’on les laifle vivre ; fx au contraire nous 
fouhaitons conferver ces hommes vaillants , cou- 
rageux , & qui s’offrent hardiment à la mort ; fi 
notre pitié s’intéreffe plus pour ceux qui ne la 
réclament pas , que pour ceux qui la demandent 
avec inftance , combien plus devons - nous tenir 
cette conduite en faveur des Citoyens que rien ne 
fauroit effrayer ? 


93. Je vous l’avoue , Meilleurs , je fuis affligé ' 
j’ai 1^ cœur percé des paroles que j’entends tous 
les jours fortir de la bouche de Milon : Que mes 
Concitoyens, dit -il, foient puiflants , exemts de 
dîfgvâces , flpriflants , heureux : que cette célébré 
ville , ma très - chere patrie , fubfxffe toujours dans 
fa fplendeur , quelque traitement que j’en okoive 
recevoir ; que les Citoyens joiuffent de la tran- 
quilité publique ; qu’ils en jouïlTent ^ns moi , 
puifque je ne puis partager avec eixx ce bonheur , 
qui eft pourtant mon ouvrage : je céderai , je 
partirai : fx je ne puis vivre dans une République 



P a U R M I L O N. loi 

Itaufam etîam nimis fortaÿ'e multa, Quid rcflat, nifi 
ut orem , obtejlerque vos , Judices , ut eam miferi- 
cordiam tribuaùs fortijjîmo vira , quam îpfe non im- 
plorât ; ego autem , répugnante hoc , & implora , 
& expofco ? Nolite , fi in nofiro omnium fletu nul- 
lam lacrymam adfpexïfiis Milonis : fi vuhum fem- 
per eumdem , fi vocem , fi oraiionem flabilem ac non 
Tttutatam videtis , hoc minus ei parcere j atqut haud 
fcio ^ an multb etiam fin adjuvandus ihagis. Ete- 
nim. fi in gladiatoriis pugnis , & in infimi gentris 
hominum conditione atque fortuna , limldos & fup- 
pûtes f & ut vivere Jiceat obfiecrantes , etiam odijpe 
folemus ; fortes & animofos ^ & fie acriter ipfos 
morli afferentes , fervare cupimus , eorumqut nos 
mggis miferet , qui nojlram mifiericordiam non re- 
quirunt , quàm qui illam effiagitant ; quanta hoc 
magii in foriijfimis civibus facere debemus ? 


pj. Me quidem , Judices , edenlmant , 6* în- 
terlmunt ha voces Milonis , quas audio ajfidui , & 
quibus interfum quotidie. Valeant , inquit , civet 
mei y valeant ; fint incoluines , fini fierenies , fini 
beati : fiet hac urbs praclara mihique patria carif- 
fima y quoquo modo mérita^ de me erit ; tranquillâ 
republicâ cives mei , quoniam mihi cum illis non 
Ucet y fine me ipfi , fed per me tamen y perfruan- 
tur : ego cedam f atqUe abibo : ffi mihi republicâ 

Eiij 
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fage , je ne me fixerai point dans un Etaf corfom- ^ 

pu ; la première ville où je verrai régner la liber- | 

té & les bonnes mœurs , j’y vivrai tranquile. i 

- 94. Eh vain , dit-il , ai-je travaillé pour l’Etat : 
ô trompeufes efpérances ! ô penfées vaines 6c 
inutiles ! Lorfque pendant, mon tribunat 6c l’op- 
predion de la République , je me fuis dévoué au 1 
Sénat , que j’avois trouvé prefque détruit ; aux 
Chevaliers Rbihaih^ dont la putflance ' ctoit af- 
foiblie ; au.x gens de bien , qui avoient pehlu tout 
crédit par les armes de Clodius ; pouvois-je pen- 
fer que l’appui des gens de bien dût me man- 

3 lier ? Après vous avoir rendu à la Patrie , ( car 
me parle ’ très -fouvent ) devois-je m’imaginer 
que je n’y trouverôis aucune place pour moi ? 

Ou eft donc maintenant cé Sénat dont nous fou-: 
tenions les intérêts ? où font les Chevaliers Ro- 
mains fl dévoués à votre perfonne ? qu’eft de- 
venue cette aft'eélion des villes municipales ? où. 
font ces volt qui Ibrtbient de toute l’Italie ? où 
ell enfin , Cicéron , votre éloquence , qui en a 
foutenu & protégé tant d’autres ? ne fera-t-elle ’ j 
impuilfaine que pour moi, qui ai tant de fois bravé 
la mort pour vous ? 

XXXV. Et ces difcours , MelReurs, il ne les 
proféré pas comme moi, en pleurant mais il 
parle avec la m î.he 'fermeté que vous lui voyez ; 
car il ne dit pas', que c’eft pour des Citoyens in- 
grats qu’il a travaillé ; il dit feulement cjri’ils font 
trop timiiles & tr op circonfpeils fiir les moindres 
dapgers. Le menu peuple & la vile multitude, an'- 
més par Clodius , étoient prêts de s’emparer de 
vos biens : il racon te 'que pour Voüs mettre mieux 
en fureté , il a fu le l’attacher par l’intérêt : de 
Ibrte qu’il ne l’app aifa pas feulement par fa va—' 
leur, mais qu’il l’a idpucit «a Uii. diftribuant trois'. 
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boni J^ui nôn licuerit , at carebo malâ : & quant 
primùm tetig^ro bene moratam & libérant civitatem , 
in ea conquiefcam. 


94‘ O frnflra , inquit , fufceptî mei lahores ? O 
fpes fdllaces ! 0 coghationes înanes mea ! Ego 
quum tribunus plebis , repuhlicâ opprefsâ , me fena* 
tui dedijjem , quem exjlinflum acceperam ; equitibus 
Romanis , quorum vires erant debiles ; bonis viris , 
qui omnem auEloritatem Clodianis armis abjecerant , 
mi/ti umquam bonorum prœjîdium defuturum puia^ 
rem ? Ego , quum te ( mecum enim fapijjlmè loqui- 
fur ) patrite reddidijfetn , mihi non futurum in pa^ 
tria putarem locum ? Ubi niînc fenatus ejl , quem 
fecuti fumus } ubi équités Romani ilU , iUi , inquit , 
tui ? ubi Jludia municipiorum ? ubi Italiet voces ? 
ubi denique tua , M, TulU , quee plurimis fuit au- 
xilio , vox , 6“ defenfo ? mihine ea foli , qui pré 
te toties morti me obtuli , r.ihil potejl cpitulari ? 


xxxr. Nec veto hae f Judîces , ut ego nune ^ 
flens , fed filtc eodem loquitur vultu , quo videtis : 
negat enim y fe , negat ingratis civibus fcijfe , quet 
fecit ; timidis , & omnia circumfpicientibus pericula , 
non negat : plebem , 6* infimam multitudinem , qua , 
P. Clodio duce , fortunis vejîris. immlnebat i eam y 
quo tuiior effet vita noftra , fuam fe feciffe cont- 
memorat ; ut non modo virtute fleBeret , fed etiam 
tribus fuis patrimoniis ddiniret : nec timet y ne , 

E iy 
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fuccedions des fes peres {a) ; & il ne craint pas 
qu’en appaifant la populace par fes largefles ; ce Ier— 
vice fmgulier rendu a l’Etat , ne lui ait point mé— 
jité votreeftime. Il fait qu’il a fouvent éprouvé la. 
bienveill^Ke du Sénat dans ces facheufes con- 
jonétures : quant à vos démarches en fa faveur , 
& à celles de vos différents ordres , à votre zele , 
à vos proteftations d’amitié , en quelque lieu que 
la fortune le conduife , il afliire qu’il en portera 
par-tout le fouvenir. 

96. Il fe fouvient aufli que dernièrement il ne 
lui manqua que la proclamation du héraut , ce 
qui n’étoit point l’objet de fon ambition ; mais que 
le peuple le' déclara Conful d’une voix unanime , 
ce qu’il fouhaitoit uniquement. Il dit enfin que fi 
les armes que l’on voit ici , doivent être em- 
ployées contre lui , c’efl plutôt à caufe de quel- 
<^ue foupçon particulier , que par rapport à l’ac- 
tion qu’il a faite. Il ajoute , Melîieurs, ce qui eft 
très-vrai , que les perfonnes d’honneur , les grands 
cœurs , ont coutume de ne rechercher pas tant 
les récompenfes d’une belle aftion , que le mé- 
rite de l’aétion même ; qu’en toute fa vie , il n*a 
rien fait que de grand , puifqu’un homme ne peut 
rien faire de plus confidérable , que de tirer la 
patrie d’un danger évident : qu’on doit regarder 
comme heureux, ceux qui, par de telles aéUons , 
font honorés de leurs Concitoyens : 

97* c^endant on n’ell pas malheureux 

pour les furpafler en bienfaits ; mais que néan- 
moins , de toutes les récompenfes de la vertu » 
fi l’on devoit avoir égard aux récompenfes , la 
plus grande & la plus folide feroit la gloire : 
qu’elle feule nous confoleroit de la brièveté de 

(a) iM'lon étoit de la fa- lui venoit de fa mere ; le 
mille Papia , c’étoit fon pre- troifieme de fon aïeul ma- 
tuier pairanoine. Le fécond terne! , qui l’avoit adopté» 
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Tfium pltbem muneribus plaçant , vos non concilia’ 
rit meritis in rempublicam Jingularibus. Stnatûs 
erga fe itnevolentiam temporibus his ipfis ftzpe cffe 
perfpeilam ; vejîras vero , 6* veflrorum ordinum 
occurfationes , jludia , J'trmones , quemcumque cur- 
fum fortuna dtderit , ftcum ablaiurum ejfe dicit. 


çS. Memïnit erïam ^ fibï vocem praconis modi 
’defuijfe , quam minime defiderarit ; populi verà 
cunllis fujfragiis , quoi unum aipierit , fe cenjuletn 
declaratum : raine deniqut , fi keee arma contra fe 
fini futura , fibi facinoris fufpicionem , non faSli 
crimen obflare. Addic heee , que certè vera funt , 
fortes 6» fapientes viros non tam pramia fequi fo^ 
lere reltè faSorum , quàm ipfa relie faHa ; fe ni-' 
hil in viia nifi pradarijfintè feciffe ; fi qurdem ni- 
hil fit prafiabilius viro , quàm periculis patriam 
fiberare : featos tjfe , quibus ta res honori fuerii ss 
fuis ctvibus ; i 


tfj. Nee tamen tos rmferos , qui bénéficia cives 
fuàs vicerint : fed tamen ex omnibus pramiis virtu- 
fis , fi effet habenda ratio premiorum , ampliffimurrt 
tJfe premium > gloriam : ejfe hanc unam , que bre-^ 

Milon les avoit employés ou en- largefTes ou à donner de» . 

r. 
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la vie , ‘ par le fouvenir qui en iubfiftera dans la 
portérité ; qu’elle nous repré fenteroit pendant no- 
tre abfence , nous feroit revivre après la mort : 
que c’eft enfin par la gloire , comme par autant 
de degrés , que les hommes paroiffent s’élever 
qu’au ciel. 

98. Le peuple Romain, continue -t- il , toutes 
les nations parleront toujours de moi : jaihais la 
pollérité ne m’oubliera : dans ce temps même où 
je fuis en butte -à l’envie de mes ennemis , il n’y 
a pas d’aflemblée où l’on ne s’occupe de moi j 
on y approuve mon aéHon , on m’en félicite , on 
en rend grâces aux Dieux : je ne parle point ici 
des fêtes que l’on a établies & célébrées en Tof-' 
cane. Il n’y a guere que cent jours que Clodius 
èft mort , & je fuis fûr que non - feulement la 
nouvelle , mais encore la joie de ce^tte mort s’ell 
répandue jufqu’aux extrémités de l’Empire Ro- 
main ; c’eft pourquoi , dit-il , je ne fuis nullement 
en peine du lieu où fera mon corps , puifqiie je 
vois aujourd’hui répandue par toute la terre la 
gloire de mon nom , & qu’elle y fubfiftera tou- 
jours. 

XXXVI. Voilà , Milon , ce que vou» me dites 
fouvent en l’abfence de ces Mèirieurs : mais écou- 
tez ce que j’ai à vous dire en leur , préfènce. Je' 
ne puis à la vérité aflez vous louer des fentiments 
ÔC de la fermeté que vous faites paroître ; mais 
plus je connois cette vertu divine qui vous anime , 
plus je refifens de douleur d’être (eparé de vous. 
Si l’on vient à vous arracher d’entre mes bras , 
îl ne me reRe pas même la confolation de pou- 
voir m’en prendre à ceux qui me feront une plaie 
fl profonde : car ce ne feront pas mes ennemis 
qui vous arracheront à moi , ce feront mes meilleurs 
■ amis : ce ne feront p.as ceux qui m’ont quelque- 
fois défobligé , mais ceux qui ont toujours faift 
• les occafious de me fervir. Vous ne m’accable- 
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vîtatem vite pofteritatis memoriâ confolaretur ; quct 
efficeret , ut abfentts adejfemus , mortui viveremus : 
hune deniqut ejfe , cujus gradibus tliam homines 
in calum viderentut adfctndcre. 


ç8. De me , inquït , femper populus Romanut , 
femper omnes gentes loquentur , nulla umquam ob- 
mutefeet vetujlas : quin hoc tempore ipfo , quum 
omnes a mets inïmicis faces mect invidia fubjician^ 
tur ; tamen omni in hominum catu , graiiis agen- 
dis , & gratulationibus habendis , & omni fermont 
celebramur : omitto Etrurict feflos 6 * aflos , & injli-^ 
tutos dies ; centefma lux ejl heee ab interitu P, Clo- 
dii , 6 * , opinor , altéra ; quà fines imperii papuli 
Romani funt ,’ea non folùm fama jam de illo y 
fed eùam latitia peragravit ; quamobrem , ubi cor- 
pus hoc fit , non , inquit , laboro , quoniam omni- 
bus in terris & jam verfatur y & femper habitabii 
nominis mei gloria. 


XXXVI. Hcec tu mecum fxpe , hîs abfentibus ; 
iifdem audientibus , hetc ego tecum , Milo. 
Te quidem , quum ifto animo es , fatis laudare non 
pojfum ; fed , quo ejl ijla magis divina virtus , eà 
majore a te dolore divellor : nec verh , fi mihi eri- 
peris , reliqua ejl ilia faltem ad, confelandum que- 
rela , ut his irafei pojfim , a quibus tantum vul- 
nus accepero : non enim inimici mei te mihi eri- 
pient , fed amicijfimi ; non malè aliquando de me 
meriti , fed femper optiaiè, Xullum umquam , Judi- 

E vJ 
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reî jamais , Mellieurs , d’une douleur auflî am-ere j 
( 5 c peut-il y en avoir d’aulîi affreufe ? ) mais ce 
coup , tout affreux qu’il feroit , ne pouroit me 
faire oublier combien vous m’avez toujours efti— 
mé. Si vous en avez perdu la mémoire , fi je vous 
ai offenfé en quelque chofe ; pourquoi ne me pu~ 
riffez-vous pas plutôt que Milon ? J’aurai vécu aflez 
glorieufement , fi je luccombe avant d’avoir été 
jtémoin du funefte malheur de mon ami^ 

100. Maintenant, ô Milon, la feule chofe qui me 
confole , c’eft de vous avoir rendu toute forte de 
bons offices , en fait d’amitié , de zele 8c d’attache- 
ment. Je me fuis attiré la difgrâce des ^ands ,, 
par rapport à vous : j’ai fouvent expole pour 
vous mon corps 8c ma vie à la violence de vos 
ennemis : je me fuis jeté pour vous aux pieds de 
plufieurs p>erfonnes : j’ai partagé vos difgrâces , 
iy ai pris part , aux dépens de mes biens , de ma 
fortune 8c de celle de mes enfants. Enfin , au- 
jourd’hui même , fi l’on veut vous faire quelque 
violence ; fi votre tête doit courir quelque dan- 
ger , je veux les partager avec vous. Que me 
Telle -t-il à préfent ? qu’ai-je à dire de plus ? que- 
ferai-je en reconnoiffance de ce que vous avea. 
fait pour moi ; fi ce n’efl de partager le fort qui 
vous attend , quel qu’il foit î Je ne le refufe pas 
je ne le rejette pas j 8c je vous conjure, Meffieurs ,, 
’ou d’augmenter vos bienfaits à mon égard , en 
confervant Milon , ou de vous attendre qu’ils pé- 
riront tous avec lui. 

XXXVn. Milon n’efl pas touché de mes larmes ;; 
ît a une force d’efprit incroyable : il croit que. 
Fexil efl où la vertu ne peut réfider : cjue là mort 
«fl le terme de la nature , mais qu’elle n’ell pas. 
«ne peirje.. Que Milon conférve cet efprit qa’if a: 
lequ en, naiffant; t mais pour vous , Meffieurs, dans 
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ees , mîhî tantum dolortm inuretis ( etfi ,quïs potefl 
tjfe tantus ^ ^ Jed ne hune quidem ipfum , ut obli» 
vifear , quanti me femper fecerhis : quee fi vos cepit 
ohllvio , aut fl in me aliqttid ojfendijlis cur non ïd. 
tneo capïte potiùs luiiur , quàm Aiilonis ? praclarè 
enim vixero , fi , quid mihi accident priîis , quàm 
hoc tantum malt videra» 

/oo» Nunc me una confolatîo fufientat , quod 
tlhi , T. Anni , nullum a me amorls , nullum fludii , 
nullum pietatis ojficium défait. Ego inimicitias po^ 
tentium pro te appetivi : ego meum fiepe corpus &• 
vttam objeci armis inimicorum tuorum r ego me plu- 
rimis pro te fupplicem abjeci : bona , fortunas meas ^ 
ac* liberOTUm meorum , in communionem tuorum 
tempoTum contuli ; koc denique ipfio die , fi qu* 
vis ejî parata , fi qua dimicatio capitis futura y 
depofeo, Quid Jam refiat / quid habeo , quod dicam ^ 
quod faciam pro tuis in me meritis y nifi ut eant 
fortunam , qusccumque erh tua , ducam meam ? Non. 
reeufo , non abnuo : vofque obfecro , Judices , ut 
vefira bénéficia , qutt in me contuUfiis , aut in hu- 
jus filute augeatis , aut in ejufdem ejcitio occafurm 
ojfe videatis.. 


XXXVll. His îacrymîs non movetur Mllo' : efi' 
fuodam incredibili robore animi : exfiitum ibi ejfe 
putat , ubi virtuli non fit locus : mortem naturcB 
finem ejfe , non panam, SU hic eâ mente y quâ na- 
tus efi I quid vos , Judkes l quo tandem animor 
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quel fentiijjent ferez -vous à fon égard ? en con— 
leivant le fouvenir de fes aftions , le chafferez— 
vous ? & fe trouvera -t- il un endroit dans toute la 
terre , plus digne de le recevoir , que celui où il 
eft venu au monde ? C’eft à vous que je m’a— 
drelTe , guerriers , qui avez tant de fois verfé votre 
Ihng pour la République ; dans ce péril qui me- 
nace un fi brave Citoyen , ç’eft vous que j’im- 
plore , Centurions & foldats : quoi , non-feulement 
fous vos yeux , mais tandis que vous êtes armés 
pour protéger ce tribunal , un perfonnage fi ver- 
tueux fera banni de Rome , rejeté & profcrit ? 

loz. Malheureux que je fuis ! vous avez bien 
pu , Milon , me rendre à ma patrie par le moyen 
de ces Meilleurs , & je ne pourai vous y con- 
ferver par la même voie ! Que répondrai- je à 
mes entants , qui vous confiderent comme un fé- 
cond pere ? que vous dirai - je , mon frere Quin- 
tus, qui êtes maintenant abfent , & qui fûtes 'le 
compagnon de ma difgrâce ? dirai - je que je n’ai 
pu fauver Milon , par ceux mêmes qu’il a enjployés 
pour notre rétabllfTement ? Mais dans quelle cir- 
conftance ne l’ai -je pas pu ? lorfqu’il s’agit d’une; 
aélion qui eft agréable à tous les peuples. De qui 
n’ai -je pu obtenir ce que je demandois ? de ceux 
qui ont le plus gagné par la mort de Clodius. Et 
qui a été le fuppliant ? moi-même, 

103. Quel crime affreux ai -je médité ? ou que^ 
forfait ai - je commis , Meffieurs , quand j’ai péné- 
tré les projets formés contre l’Etat , que je les ai 
découverts , fait connoître & détruits ? C’eft de cette 
fource que découle fiir moi & llir les miens, un 
torrent de douleur. Pourquoi m’avez-vous procuré 
mon retour ? étoit-ce pour que je vifle chafler 
ceux qui m’avoient rétabli ? Ne fouffrez pas , je 
vous en conjure , que mon retour me (bit plus fâ- 
cheux que ne me le fut mon départ ; car com- 
ment me puis -je croire véritablement rétabli , û. 
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eritts ? memoriam Milonis retincbitis , ipfum eji“ 
cietis ? 6 * erit dignior locus in terris ullus , qui 
hanc virtutem excipiat , quàm hic , qui procreavit ? 
Vos , vos appello , forvjjlmi viri , qui mulium pro 
republica fanguinem effudiJUs : vos in viri & in 
civis invilii appello periculo , centuriones , vofque 
milites : vobis non modo infpeElaniibus , fed etiam 
armatis , & huic judicio prcefidentibus , hcec tanta 
virtus ex hac urbe expellttur ? exterminabiiur ? 
projicietur ? 

102, O me miferum ! o me infelicem ! revocare 
tu me in pairiam , Milo , potuiJH per hos : ego te 
in patria per eofdem retinere non potero è quid 
refpondebo liberis meis , qui te pareniem alterum 
putant ? quid tibi , Q. /rater, qui nunc ahes , con- 
forti mecum temporum iHorum ? me non potuijfe Mi^ 
lonis falutem tueri per eofdem , per quos noflram 
ille ferva/fet ? At in qua caufa non potuijfe ? quee 
ejl grata gentibus. A quihus non potuiffe ? ab iis , 
qui maximè P. Clodii morte acquierunt» Qao dt^ 
precante ? me. 

toq. Quodnam ego concept tantum fceîus f aut 
quod in me tantum facinus admifi , Judifes , quant 
ilia indicia commuais exitii indagavi , patefec: , 
protuit, exfitnxi ? omnes in me , meo/que redun^ 
dant ex fonte illo dolores. Quid me reducem ejfe 
voluiflis ? an ut , infpeSlante me , expellereniur , per 
quos effem rejlitutus J Noliie objecro vos , pati y 
mihi acerbiorem reditum eJfe , quàm fuerit ille ipfe 
difcejfus : nam qui pojfunt putare me rejlituium 
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l’on me fépare de ceux, qui m’ont procuré cetté 
faveur ? 

XXXVIII. Que les Dieux immortels n’ont - ils 
voulu ( ô ma patrie ! permettez-moi ce langage : 
je crains de parler de vous avec peu de refpeéï , 
en faifant parler ma téndrelïe pour Milon ) que* 
n’ont-ils voulu que Clodius fut non - feulement er» 
vie , mais même Préteur , Conful , Diéfateur I je 
l’aurois préféré à un fi trifte fpeftacle. O Dieux 
immortels 1 que Milon a de courage , Mefîieurs ! 

S u’il mérite que vous le conférviez ! Non , non , 
it - il , il eft bon que Clodius ait la peine qui lui 
étoit due ; pour nous , portons , fl la nécefiité le , 
demande , celle que nous n’avons p>as méritée. 
Quoi l cet homme qui n’efl né que pour la pa- 
trie , mourra ailleurs que dans fa patrie ? & s’il 
vient à mourir ailleurs , fera - ce pour fa patrie ? 
Quoi ! vous conferverez pour toujours la mé- 
moire de ce grand homme , & vous refuferez à 
fon corps l’honneur d’être inhumé en Italie ? Quel- 
qu' un donnera-t-il fa voix pour chafTer de la ville 
un homme que toutes les nations feront ravies dé 
recevoir chez elles 

105. Heureufe la terre qui recevra urt tel 
homme ! ingrate celle qui le chafTera ; elle trou- 
vera fon malheur dans fa perte ! Mais il faut fi- 
nir ; mes pleurs ne me permettent plus de parler t 
d’ailleurs , Milon ne veut pas que l’on fe ferve de 
fi foibles armes pour le défendre. Je vous fup- 
plie , Meffieurs , & vous conjure d’avoir le cou- 
rage de juger conformément à ce que vous fen- 
drez. Votre vertu, votre juftice , votre intégrité , 
•i« vous en afliire , fera fort approuvée de celui 
qui , en vous choififTant pour Juges , n’a eu d’au- 
tres vues que de choifir les plus intégrés , les pU»> 
prudents & les plus fermes. 
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ir/r, fi difirakor ab iis , ptr quos refiitutus fum ? 

XXXVIIL Uiinam dïi immortales fecîjfent 
, ( pace tuà , Patria , dixerim : metuo enim , ne fce- 
leratè dicam in te , quod pro Milone dicam pie ) 
uiinam P. Clodius non modh vivent , fed etiam 
prxtor , conful , difîator ejfet potiùs , quàm hoc 
fpcdaculum viderem. O dii immortales ! fortem , & 
a vobis , Judices , confervandun virum J Minime , 
minime , inquit , immo verb pœnas ille débitas luerit ; 
nos fubeamus , fi ita necejje efi , non débitas. Hic- 
cine vir patria natus , ufquam , nifi in patria , mo» 
rietur ? aut , fi fortè , pro patria ? hujus vos animi 
monumenta retinebitts ; corporis in Italia nullum 
fepulcrum ejfe patiemini ? hune fuâ quifquam fert- 
tentiâ ex hac urbe expellet , quem omnes urbts 
pulfum a vobis ad fie vocabunt ^ 


10 f. 0 terram îllam beatam , qua hune vîrum 
exceperit ; hane ingratam , fi ejecerit ; mifieram , fi 
amijerit l Sed finis fit .* rieqiie enim pra laerymis 
jam loqui pofifum ; & hic fie laerymis defiendi ve- 
tat. V JS oro , obttflorque , Judices , ut in fienten- 
tiis fiérendis , quod fientietis , id audeatis, Vefiram 
yïrtutem , jufiitiam , fidem > mihi crédité » is ma- 
ximi probabit , qui in judicibus legendis optimum ^ 
6- fiapientijjimum , 6* fiortijfimum quemque legit. 
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E TT E Harangue pour M. Marcel/us ^ 
ejl une des dernîeres que Cicéron ah faîtes , 6* 
celle ou l'on trouve les plus belles périodes ^ 
6* les cadences les mieux remplies. Il la pro- 
nonça pour remercier Céfar d’avoir accordé 
au Sénat le rappel de Marcellus , qui s'étoit 
retiré à Mytiltne , pour y vaquer à Vêtu* 
de , ne voulant plus pourfuivre les efpé- 
rances du parti de Pompée , quil avait 
fuivi jufqu'à la journée de Pharfale. U on 
itoit convenu , pour obtenir fon retour , 
que Pif on en ayant porté la parole à Cé* 
far i & le frere de Marcellus s'étant jeté 
CL fes pieds , pour implorer fa clémence , 
tout le Sénat fe leveroit pour accompa- 
gner leurs prières. En effet , Ce Prince y 
lépondit trh - favorablement : & c'ejl ce qui 
obligea Cicéron de le remercier par cette 
Harangue , oà , parmi les louanges qu'il 
lui donne , il mêle quelques avertîjfements , 
& iVinflantes prières de penfer à fa con- 
fervation ^ & au rétabliffement de la Ré» 
publique. 


J 
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Cette Harangue a été prononcée l'an de 
Rome yoy ; Cicéron avolt Ci ans. J. Cé- 
far & M. Lépidus étaient Confuls pour la 
troijieme fois. 
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POUR 

MARCELLUS- 

I.Le long filence, Meffieurs , que m’a fait gar- 
der en ces derniers temps , non la crainte , mais 
en partie la douleur , en partie la retenue . je le 
romps aujourd’hui ; & je recommencerai à expo- 
fer, comme autrefois , mes penfées & mes fenti- 
ments. Car , témoin d’une fi grande douceur , d’une 
clémence fi rare & fi extraordinaire , d’une mo- 
dération fi admirable , réuni à un pouvoir fans 
bornes , d’une fageffe enfin fi incroyable & pref- 
que divine , je ne faurois garder le filence à la 
vue de tant de vertus. Marcellus vous ayant été 
rendu , Meffieurs , & à toute la République ; ce 
n’eft pas feulement à lui , c’eft à moi aulu , c’eft 
à vous , c’eft à tout l’Etat qu’on a confervé & 
rendu la voix & l’autorité. 

a. En effet, je gdmiffois & reffentois une peine 
bien vive, de voir , qu’un homme de ce mé- 
rite , qui avoit fuivi le même parti que moi , ne 
partageoit pas mon bonheur. Je ne pouvois me 
perfuader qu’il me fût permis de paroître comme 
autrefois dans notre ancienne carrière , me voyant 
fé^aré & comme arraché du compagnon & de 
l’emule de mes travaux & de mes études. Vous 
avez donc , Céfar , ouvert la lice qui m’étoit 
fermée , vous m’avez fait reprendre mes ancien- 
nes occupations , & vous avez en même temps 
levé une eipece d’étendard , qui fait concevoir à 
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O R ATIO 

P R O 

MARCELLO. 


1 . 


D I U T U RN I fiUntïi , Patres confcrïptî , qu» 
tram his temporibus ufus , non timoré aliquo , fed 
partim dolore , partim vtrecundiâ , finem hodiernus 
dies attulit ; idemque initium , quÆ vellem , quæ» 
que fentirem , meç priflino more dïcendi. Tantam 
enim manfuetudinem , tam inufitatam , inauditam^ 
que clernentiam , tantum in fumma potejlate rerum 
omnium modum , tam denique incredibiltm fapîen- 
iiam , ac peni divinam , tacitus nullo modo pra- 
terire pojfum. M. enim Marcello vobis , Patres 
confcripti , reique publica reddico , non folùm il- 
lias , fed meam etiam vocern , & auBoritatem , 6* 
vebis , 6> reipublicce confervatam , ac rejlitutam puto. 

2 . Dolebam enim , Patres confcripti , ac vehe- 
ntenitr angebar , quum viderem , virum talcm , qui 
in eadem caufa effet , in qua ego fuiffem , non in 
eadem effe fortuna ; nec mihi perfuadcre poteram , 
nec fis ejfc ducebam , verfarî me in noflro veteri 
curriculo , illo etmulo atque imiiatore fludiorum ac 
Idborum meorum , quafi quodam focio a me & cc- 
mite dijlrado, Ergo & mihi mece priflina vittz con-^ 
fiiaudtflent , C. Cefar , inlerdufam aperuijli , & his 


I 

Dtgitized by Google 



ti8 


ORAISON 

tous les Sénateurs de bonnes efpérances pour le 
falut de la République. 

3. J’avois déjà compris par plufieurs circons- 
tances, & fur -tout par rapport à moi-mênie ; 
mais tout le monde vient de le voir , lorfcjue 
vous avez accordé le retour de Marcellus au Sé- 
nat ôc au peuple Romain , même après avoir dé- 
taillé fcs torts contre vous ; j’avois compris que 
l’autorité de cet ordre & la dignité de la Républi- 
que , l’emportoient dans votre efprit fur Vos ref- 
fentiments & vos foupçons. Marcellus recœuille 
aujourd’hui le finit le plus précieux de toutes Ses 
vertusj & par l’accord unanime du Sénat à de- 
mander fon retour , & par la grande importance 
de votre décifion : vous comprenez certainement 
par - là combien vous êtes louable d’avoir accordé 
cette grâce , puHqu’il eft fi glorieux de la rece- 
voir. Heureux Marcellus , dont le retour ne caufe 
prefque pas moins de joie à tout le monde , qu’il 
ne lui en cauferà à lui -même. Marcellus a bien 
mérité ce bonheur ; car y a-t-il perfonne qui lux 
foit fupérieur en nobleffe , en honnêteté , en éru- 
dition , en intégrité , perfonne qui le furpaffe en 
quelque vertu que ce puiffe être ? 

II. Il n’y a perfonne, Céfar, dont l’efprit ait aflez 
d’étendue , ou l’éloquence alfez de force , de fé- 
condité &. de véhémence , pour qu’il puiffe , je 
ne dis pas donner un nouveau luftre à vos aélions , 
mais en faire même un fimple & jufte détail : 
cependant, j’ofe affurer , votre modeftie me 
permettra de le dire , que vos exploits & toutes 
ces belles aélions, ne vous ont point fait autant 
d’honneur que ce que vous venez de faire au- 
jourd’hui. 

3. Je me rappelle fouvent , & je le répété 
avec plaifir aux autres , que les exploits dé nos 
Généraux , des nations étrangères , des peuple* 
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êmnïbus ad iene de omni lepublica fperandum , 
quaji Jîgnum aiiquod fujlulijii. 

S. IntelUBum efl enim mîki quïdem in multis i 
maxime in me ipfo , fed paulb ante omnibus , 
quum M. Marcellum fenatui populoque Romano 
conctjfifli , commemoratis prafertim offenjionibis , 
te aucloritatem hujus ordinis , dignitatemque reipu- 
hlica luis vel dolonbus , vel fujpicionibus ariteferre, 
llle quidem fruBum omnis vitce ante aBct hodierno 
die maximum cepit , quum fummo confenfu fenatûs , 
tum praterea judicio tuo grai'ijjimo & maximo : ex 
quo profeBb intelligis , quanta in data bénéficia fit 
laus , quum in accepta tanta fit gloria. Efl verb 
fortunatus ille , cujus ex faLute non minor peni ad 
omnes , quàm ad illum ventura fit , latitia perve- 
rtit, Qiiad ei quidem mérita , atque optimo jure con- 
tigit : quis emm efl ilia aut nobilitate , aut probi- 
tate , aut optimarum artium fludio , aut innocentiâ , 
aut ullo genere taudis prxflantior ? 

II. Nullius tantum efl flumen ingenii, nuîla di- 
cendi , aut fcribendi tanta vis , tantaque copia , 
qua non dicam exornare , fed enarrare , C. Ceefar , 
res tuas geflas pojfit : tamen hoc afiirmo , & hoc 
pace dicam tud , nullam in his efje laudem am- 
pUorem ^ quàm tam , quam hodierno die confecu^ 
tus es, 

V N 

Soleo fcepe ante oculos ponere , idque liben- 
ter crebris ufurpare fermonibus ^ omnes noflrorum 
s^imperatorutn , omnes exterarum genùum , potcn* 
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les plus puiflants , des Rois les plus célébrés , ne 
font comparables aux vôtres ni par la grandeur 
des intérêts , ni par le nombre des batailles , ni 
par la diverfité des pays , ni par la promptitude 
ries expéditions , ni par les différentes fortes de 
guerres : en effet, perfonne n’a pu en voyageant, 
parcourir des pays fi éloignés les uns des autres , 
avec plus de promptitude que vous les avez par* 
courus , non-feulement les armes à la main , mais 
fuivi de la viéloire. 

6. Si je n’avouois que ces exploits font fi grands , 
qu’on peut à peine les imaginer ou les concevoir, 
j’aurois perdu le bon fens. Mais cependant il y 
a encore de plus grandes merveilles. Quelques 
perfonnes diminuent la gloire militaire ; ils en 
ôtent une partie aux Généraux ; & pour qu’elle 
ne paroiffe pas leur être entièrement due , ils la 
leur font partager avec plufieurs. En effet à la 
guerre , la valeur des foldats , l’avantage des 
lieux , le fecours des alliés , les flottes , les con- 
vois font d’un grand fecours : la fortune d’ail- 
leurs s’attribue de plein droit la meilleure partie 
des événements ; & les fuccès les plus heureux , 
elle* les regarde prefque toujours comme fon ou- 
vrage. 

7 . Mais pour cette gloire , Céfar , que vous 
Venez d’acquérir , vous n’avez point d’affocié : 
quelle qu’elle puiffe être , & certainement elle efl 
très-grande , elle vous appartient toute entière : 
les Centurions , les Préfets & les foldats ne vous 
en ôtent rien : bien plus , la maîtreffe des vicilïl- 
tudes & des événements , la fortune ne fe pré- 
fente pas pour la partager ; elle vous la cede en- 
tièrement ; elle avoue qu’elle doit être toute à vous. 
Jamais la témérité ne fe mêle avec la fagefle , ni 
le hafard avec la prudence, 

tijjîmorumque 
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ùjjlmorumque populorum , omnes cUrijfimorum rc- 
gum res {;eftas , cum luis nec contentionum magni- 
tudine , nec numéro pradiorum , nec varietate re- 
gionurn ; nec celerltate conficiendi , nec dijjimïlitu- 
dîne hellorum poffe conferri : nec vero disjunHiJJî- 
mas terras citiùs cujufquam pajjîbus potuiffe pera- 
grari , quàm luis , non dicam curfibus , fed viSlo^ 
TÜs lujlrata funt, 

6 . Quæ quîdem ego nifi ita magna ejfe fatear ^ 
et ea vix cujufquam mens aut cogitatio capere pof- 
fit ^ amens fm ; fed tamen funt alla majora. Nam 
btllicas laudes {oient quidam extenuare verbis , eafque 
detrahere ducibus , communîcare cum multis , ne 
proprice fini imperatorum. Et certè' in armis miU- 
tum virtus , locorum opportunitas , auxilia fociO“ 
rum , clajfes , commeatus , multîim juvant : maxi- 
mum vero partem quafi fuo jure Forluna fibi vin- 
dicat ; & quidquid eft profpere gejlum , id perd 
omne ducit fuum. 

7. At vero hujus glorîæ., C. Cafar , quam es 
paulb ante adeptus , focium habes neminem : totum 
Troc y quantumcumque ejl , quod certè maximum efl , 
totum ejl , inquam , tuum ; nîhil fibi ex ijla laude 
eenturio , nihil prcefeHus , nihil cohors , nihil tur- 
ma iecerpit. Quin etiam ilia ipfa rerum humana- 
rum domina, Fortuna , in ijlius fe- focietatem glo- 
ricc non offert : tibi cedit : tuam fe ejje totam , & 

I propriamrjdtetur. Numquam enim temeritas cum 
I fapientia commifcetur , nec ad confilîum cafus ad-^ 
1 mittîtur. 

Tome ///. E 

t 
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III. Vous avez fubjugué des peuples barbares 
& féroces , innombrables par leur multitude , ré- 
pandus en une infinité d’endroits , munis de tout 
ce qui eft néceflaire pour ' fe défendre ; mais ils 
pouvoient être vaincus , telle étoit leur condi- 
tion & leur nature : car il n’eft point de force 
-ni de troupes , qu’on ne puifle afibiblir & détruire 
par les armes & par la puiflance. Mais vaincre 
ion cœur , mettre un frein à fa colere^ fe mo- 
dérer dans la viétoire ; quand on a un ennemi 
diftingué par fa dignité , fon efprit , fa vertu , 
non-feulement le relever dans fa difgrâce , mais 
encore augmenter fon ancienne fplendeur ; qui- 
conque fe comporte fi noblement , je ne le com- 
pare pas aux plus ^ands hommes , je le trouve 
l'emblable à Dieu me^me. 

9. Ainfi , Céfar , vos vertus militaires feront , 
je l’avoue , célébrées non - feulement par nous , 
mais encore par les écrits & la bouche de pref- 
que toutes les nations ; & jamais aucun üecle 
ne ceflera de vous louer. Cependant , lorfqu’on 
entend ou qu’on lit ces grands exploits , je ne 
fais comment cela arrive , on paroît étourdi des 
clameurs des foldats 6c du fon des trompettes. 
Mais pour les aâes de clémence , de douceur , 
de jumee , de modération, de fagefle , ‘faits fur- 
tout au milieu de la colere , prefque toujours 
ennemie de la réflexion ; ÔC dans la viéloire na-' 
turellement orgueilleufe 6c infolente : quand on 
nous les raconte ou que nous les lifons , de quelle 
ardeur ne nous fentons-hous" pas enflammés à ces 
hiftoires , non - feulement lorfqu’elles font vraies , 
mais, lors même qu’elles ne font qu’imaginées. 
Vous donc , Céfar , que nous avons le plaifir de. 
voir ici, dont, nous connoiflbns l’efprit , les.fent^ 
ments , l’air difpofés à vouloir conferver à la 
République tout ce que le fort des armes a épar- 
gné , quelles louanges ne vous donnerons - nous 
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111. Domuijlï gentes îmmanitate barbaras , mul- 
titudine innumerabiles , locîs înfinitas , omni co-~ 
piarum genere abundantes ; fed tamtn ea vïcifll , 
qua & natman , & condiuonem , ut vïnci poff'ent , 
habebant ; nulla ejl enim tanta vis , qutz non ferro 
ac viribus debilitari , frangique pojfit. Anïmum vïn‘ 
c<re , iracundiam cohïbere , vidorïam temptrare , 
adverfarium nobilitate , ingenïo , virtute prceflan- 
tkm , non modb extolUre jacentem , fed etiam amm 
piificare^ ejus prifiinam dignîtatem ; hetc qui facîat , 
non ego eum cum fummis ^Êtis compara , fed firnil-^ 
limum Deo judicq. 


I ' Ita^ue i C. Ccefar- \ hellicct tuæ laudes eele* 
èrabuntùr ilia quidem non folîtm nojîris , fed pené 
omnium gentium litteris , atque Unguis ; neque ulla 
I umquam atar de tiùs laudibus conticefcet. Sed ta- 
men ejufmodi res , nefcio quomodo , etiam quum 
leguntur , objîrepi clamore militum videntur , 6 * 
t tübàrum forioi At vero quum alîquid clementer î 
I manfuete \, juflè , moderatè , fapienler fallu m , in 
' iracundia prafertim , qua ejl inimica confilio , 6 * 

I in viÜoria , qua naturâ kifolens fuperba ejl , 

\ État audimus , aut legimus ; quo jludio incendimur , 

I non modb in gejlis rebus , fed etiam in fiflis , ut 
i eos fape , quos numquam vidimus , diligamus .<* 
Te verb , quem prafentem intuemur , cujus men^ 

* tem , fenfufque ^ & os cernimus , ut ^ quidquid belli 
J fortuna reliquum rei£ublica fecerit , id ejfe falvum 
i vêtis t quibus Tjjjfuio^^ ejferemus ? qiiihus jîudiis’ 

Fij 
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pas ? quel empreflement ne devons-nous pas vous 
marquer ? avec quelle affeftion nous vous ferons 
dévoués ? Les murailles mêmes de ce Palais' fem- 
blent fe mouvoir pour vous remercier de ce que 
ces lieux auguftes auront bientôt, par votre moyen, 
la gloire & la majefté qu’ils poüédoient du temps 
de nos peres. 

IV. Et certes , lorfque j’ai vu comme vous , Mef-‘ 
fleurs, verfer des larmes à l’illuftre, au tendre, au' 
vertueux frere de Marcellus , -le fouvenir des grands 
hommes qui ont porté le nom de Marcellus , m’a 
percé le cœur de douleur. Mais, Céfar, en confer- 
vant Marcellus pour quipe parle , vous avez rendu 
à ces illuftres morts , leurs honneurs & leurs rangs , 

& retiré les trilles relies d’une famille très - noble 
& très-ancienne , du penchant de leur ruine. 

11. Ce fera donc avec fondement que vous 
préférerez la gloire de ce jour , aux célébrés & 
innombrables félicitations que vous avez -reçues. 
Cet aile de clçmençe n’appartient qu’à Céfar j 
les autres allions , exécutées fous votre conduite , 
font grandes à la vérité ; mais vous y avfez un 
grand nombre de coopérateurs : èn'cellè-cii -vous 
êtes feul & le chef ôc. le compagnon ; & efle ell 
fl grande , que vos trophées & vos monuments 
venant à périr par leur antiquité ( car il n’y. a 
point de travaux , point d’ouvrages de, main d’hom- 
me, que la vétullé ne ruine & né confume ) cet 
aile aéquité & de clémence deviendra de Jour en 
jour plus florilTant ; eif forte qu’autant la durée 
altérera vos ouvrages , autant elle augmentera vo« 
tre gloire, 

12. Vous avez déjà vaincu en modération 

en. équité tous les vainqueurs des guerres civiles j ' 
mais aujourd’hui vous vous êtes vaincu vous-» 
même. Je crains que ce que je vais dire, ne puiffe 
pas être entendu auffi clairement que je le con-» 
Ç9ÎJ ; il mç fçmble que la 
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profequemur ? quâ bencvolentiâ compltHemur ^ Pa- 
rûtes , médius fidius , C. Cafar , ut mïhi vide- 
tur , hujus curia , tibi grattas agere gejliunt , qubd 
brevi tempore futura pt ilia aubloritas in his majo- 
Tum fuorum , & fuis fedibus. 

IV, Equidem quum C. Marcelli , virï optimîl 
& commcmorabili pietate prcediti , lacrymas modb 
vobifcum viderem , omnium Marcellorum meum 
pefius memoria obfudit , quibus tu etiam mortuis , 
M. Marcello confervato , dignitatem fuam reddidifii , 
nobilijfimamque familiam , jam ad paucos redablam , 
pene ab intérim vindicajli. 

//. Hune tu igitur diem tuis maximis & innu- 
merabilibus gratulationibus jure antepones : hac 
enim res unius ejl propria C. Cafaris : cetera ducc^ 
te geflx funt , magna ilia quidem , fed tamen 
multo f magnoque comitatu. Hujus aütem rei tu 
' idem es & dux , 6* cornes : qua quidem tanta eft^ 
ut tropaîs , monumentifque tuis alLatura fit finem 
eetas ; nihil eft enim opéré aut manu fiSum , quod 
cliquando non conficiat , 6* confumat vetufas ; at 
hac tua jufitia , 6* lenitas animi fiorefeet quotidit 
mugis , ita ^ ut , quantum operibus fuis diulurnitas 
detrahet , tantum ajferat laudibus, 

12 . Et ceteros quidem omnes viStores bellorum 
cîviUum jam ant'e aquitate , & mifericordia viceras ; 
hodierno ver'o die te ipjum vicijli, Vereor , ut hoc , 
quod dicam , perinde inteUigi auditu poffit , atque" 
fgo ipfe cogitans feniio : ipfam vifloriam vicijfe 
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toire même , en rendant aux vaincus ce qu’ellé 
vous avoit acquis. ' Car , fuivant les droits de la 
viêloire , nous pouvions tous être mis légitime- 
ment à mort ; mais par un effet falutaire de votre 
clémence , nous avons été confervés. Vous êtes 
donc à bon droit le feul invincible , puifque vous 
avez vaincu la viâoire même avec la force & l’a- 
vantage qui l’environnent. & l’accompagnent. - 
V. Mais confidérez , Meflieurs , quelle, eft l’é- 
tendue de la clémence de Céfar. Nous tous qui , 
par je ne fais quelle deftinée funefte à la Républi- 
que , avons été pouffés à prendre les armes , 
quoique coupables de quelque erreur , nous avons 
affurément été déchargés de toute imputation de 
crime. Car lorfque Céfar , fur vos prières , a rendu 
Marcellus à l’Etat , il m’a de nouveau rendu à 
moi-même & à la patrie , fans que perfonne l’en 
priât ; il a fait la même faveur aux autres grands 
.hommes , dont vous voyez le nombre & le mé- 
rite dans cette affemblée : ce ne font pas des en- 
nemis qu’il a introduits dans le Sénat ; mais il a 
jugé que la plupart étoient entrés dans la guerre 
civile plutôt par ignorance , par une fauile & 
vaine frayeur , que par ambition ou par efprit de 
vengeance. 

14. En effet , tout le temps qu’a duré cette 
guerre , j’ai toujours cru qu’il faloit traiter de la 
paix , & en écouter les propofitions : j’ai toujours 

t émi de voir qu’on rejetoit les propofitions qu’en 
lifoient nos Concitoyens : car , quant à moi , je 
n’ai jamais approuvé ni cette guerre civile , ni 
aucune autre ; au contraire , mes confeils ont tou- 
jours été pour la tranquillité ,, pour la paix , & 
jamais pour prendre les armes. J’ai fuivi Pompée 
comme mon ami particulier , & non comme per- 
fonne publique ; & le fouvenir de fes bienfaits a 
eu tant de pouvoir fur mon efprit , que fans au- 
cune vue d’intérêt , fans même aucune efpérance , 
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VÎderiMft^uum ea , quce ilia trat adepta , viflis - 
remififli. Nam quum ipfius viÜoria conditïone jure 
omnes viÜl occidijjfemus , clemeniïce tact judicio 
confervaù fumas. Relié igitur unus invidus ejî , 
a quo ttiam ipfius yiÛorict conditio , vifque </c- 
vida ejl, 

V. Atque hoc C. Cafaris judicîum , Patres 
confcripti , quàm laté pateat , atiendite ; omnes 
enim , qui ad ilia arma fato fumus nefcio quo 
reipublicce mifero funefloque compulfi ^ etfî aliquâ 
culpâ tenemur erroris humani , a fcelere certè liberali 
fumus. Nam quum M. Marcellum , deprecantibus 
vobis y reipublicce Ccefar confervavit ; tnemet mihi , 

& iterum reipublicce , nullo deprecante ; reliquos am- 
plïjjimos viros , 6* fibi ipfos -, 6* patrice reddidit , 
quorum & frequentiam , 6* dignitatem hoc ipfo in 
confejfu videtis : non ille hofles induxit in curiam , 
fed judicavit , a plerifque ignoratione potius , fi» 
falfo y atque inani metu y quàm cupiditate y aut cru^ 
delitate hélium ejfe fufceptum. 

14 . Quo quidem in bello femper de paee agenm 
dum y audiendumque putavi y femperque dolui non 
tnodh pacem , fed orationem etiam civium , pacem 
efflagîtantium , repudiari : neque enim ego ilia , 
nec alla umqûam fecutus fum arma civilia , fem-r 
perque mea confiUa , pacis fi* togce focia , no/^ 
belli atque armorum fuerunt : hominem fum /<- 
cutus privato officio , non publico ; tantumque 
apud me grati animi fidelis memoria valait , ut 
nuUà non modo cupiditate , fed ne fpe quidem^ 

F iy 
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voyant & connoiflant le péril , je me fraPlKvouè ‘ 
moi-même à ma perte. 

15. Mes fentiments ji’ont pas été cachés : car 
dans ce lieu même , avant qu’on eût pris les 
armes , j’ai beaucoup parlé de paix ; & durant 
la guerre , j’ai tenu le même langage , même au 
péril de ma vie. Perfônne donc ne fera plus af- 
fez injufte appréciateur des chofes , pour douter 
des fentiments de Céfar fur la guerre , puifqu’il 
s’eft fitôt déterminé à conferver ceux qui avoient 
été portés pour la paix , & qu’il a été plus irrité 
contre les autres. Ces difpofitions paroiflToient 
peut-être moins étonnantes , lorfque l’événement 
étoit incertain & la fortune de la guerre très- 
douteufe. Mais celui qui , après fa viéioire , ché- 
rit encore ceux qui ont confeillé la paix , déclare 
hautement qu'il auroit mieux aimé ne pas com- 
battre que vaincre. 

VI. Je fuis témoin que Marcellus penchoit pour 
la paii ; car nos fentiments étoient toujours con- 
formes , & pendant la paix & durant la guerre. 
Combien de fois, & avec quelle douleur l’ai -je 
vu redouter & l’infolence de certaines gens , 8c 
la fierté de la viétoire même. G’eft pour cela , 
Céfar , t^ue votre générofité nous doit être plus 
fenfible , a nous qui avons été témoins de ces cho- 
fes ; car ce ne font plus les partis , ce font les 
viétoires qu’il faut comparer enfemble. 

17. Nous avons vu votre viéloire terminée par 
l’heureux fuccès des batailles , & nous n’avons 
point vu d’épée hors du foureau dans Rome. Les 
Citoyens que nous avons perdus , c’eft la fureur 
de la guerre & non la colere du vainqueur qui 
,les a frappés ; en forte que peifonne ne doit dou- 
ter que Céfar ne redonnât la vie à plufieurs , ft 
la chofe étoit polîible , puifqu’il conferve tous 
ceux qu’il peut , bien qu’ils fiiflent du parti qui 
lui étoit contraire. A l’égard de l’autre parti , je 
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prudens & fciens tamquam ad inttrilum ruerem vo- 
luntarlum. 

IJ. Quod quldem meum conjilium minime ohfcu- 
rum fuit : nam 6* in hoc ordine , integra re , multa 
de pace d'txi , 6* in ipfo bello eadem etïam cum 
capiiis mei periculo ftnfi. Ex quo jam nemo trit 
tam injuflus rerum ajlimator ^ qui dubitet y quœ C«e- 
faris voluntas de bello fuerit ^ quum pacis auilores 
confervandos (latim cenfutrit , ceteris fuerit iratior. 
j4tque id minus mirum fortaffe tum , quum effet 
incertus exitus , & anceps fortuna belli : qui ver^ 
viüor pacis audores diligit , is proftü'o déclarai , 
fe maluijfe non dimicare , quàm vincert. 


VI. Atque hujus quidem rei M. Marcello fum 
tejiis : nojlri enim fenfus , ut in pace femper , fie 
tum etiam in bello congruebant. (fuoties ego eum , & 
quanto cum dolore vidi , quum infolentiam certorum 
hominum , tum etiam ipfius viEloria ferocitatem ex- 
timefeentem ! qui gratior tua likeraîitas , C. Cccfar , 
nobis , qui ilia vidimus , debet ejfe : non enim jam 
caufie funt inter fie ^ fed vidoria compatandx, 

ty. Vidimus tuam vidoriam , praliorum exila 
terminatam ; gladium vaginâ vacuum in urbe non 
vidimus : quos amifimus cives , eos Marlis vis per^ 
^ culit y non ira vidorice ,• ut dubitare debeat nemo, 
quin multos , fi fieri pofiet , C. Ctcfar ab inferîst 
excita’^et ; quoniam ex eadem acte confervat , quos 
fotefi, AUerius vtro partis , nihil ampliîis dicam , 
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ne dirai que ce que nous craignions tous , favoir 

que la viaoire ne fût fuivie de trop de vengeance. 

18. Car on ne menaçoit pas feule?' ent ceux 
qui avoient pris les armes pour le parti c ontraire , 
mais ceux encore qui demeuroient neutres. On 
difoit qu’il ne faloit pas faire attention aux fen- 
timents des particuliers , mais obferver de quel 
côté ils s’étoient trouvés rangés. En forte que les 
Dieux immortels y n’ayant permis une guerre ci- 
vile , fi grande & fi déplorable , que pour punir 
le peuple Romain de quelque crime énorme , ils 
femblent maintenant appaifés & fatisfaits , puif- 
qu’ils ont remis à la clemence & à la fageffe du 
vainqueur, nos efpérances & notre falut. 

19. Réjouiffez. - vous donc, Céfar, d’un bien fi 

excellent ; joûïflez de votre fortune & de votre 
gloire : jouïffez de la bonté de votre naturel & 
de vos mœurs : c’eft le fruit le plus précieux , 
le plus agréable que puifle recœuillir un fage. 
Quand vous vous fouviendrez de vos autres ex- 
ploits , vous ne laifferez pas d’en favoir très - fou- 
vent bon gré à votre vertu , mais encore plus à 
votre fortune : quant à nous , que vous avez bien 
voulu conferver avec vous dans la République , 
toutes les fois que vous y penferez , vous pen- 
ferez en même temps à vos bienfaits fignalés , 
à votre incroyable genérofité , à votre fageffe in- 
comparable : ce font -là non -feulement de -grands 
biens , mais , j’ofe le dire , ce font les feuk vrais 
biens. Car il y a tant de fplendeur dans la vraie 
gloire , tant de dignité dans la grandeur d*âme 
& dans la fageffe , qu’elles feules paroiffent des 
dons de la vertu , tandis que tout le i^e n*eft 
qu’emprunté de la fortune. ê 

20. Ne vous laffez donc point de conferver 
les gens de bien , fur -tout ceux qui fe font laiffTé 
entraîner dans le parti de vos ennemis , non par 
ambition ni par malice , mais dans la penfée d« 
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~quàtn id , quod omnes vercbamur , nïmis iracundam' 
futuram fuijfe viâoriam. 

ê 8. Quidam enîm non modo armatis , fed inttr- 
dum ttiam otiofts minabant/h : nec , quid quifque 
finjijftt , ftd ubi fuijfet , cogitandum ejje diccbant : 
ut mïhi quidem videantur dii immortalcs , etiam fi 
panas a populo Romano ob aliquod dtliÜum expe~ 
tiyerunt , qui civile bellum tantum , 6* tam lufluo- 
fum excitaveïunt , vel plaçait jam , vel ttiam fa- 
tiati aliquanio , omnem fptm falulis ad clementiam 
viRoris , ^ fapientiam contulijfe. 


/p. Quare gaude tuo îfio tam excellentî bono ; 
& frutre quum fortunâ , & gloriâ , tum eliam na- 
turâ , moribus tuis : ex . quo quidem maximus tfl 
fruHus , jucunditafque fapienti. Cetera quum tua 
recordalere ; ttfi perfape virtuti , tamen pîeruntque 
felicitati tua congratitlabere : de nohis , quos in re- 
publica tecurn fimul falvos ejfe voluijli , quotité 
cogitabis , toties de maximis tuis bentficiis , toties 
de incredibili Itberalitatt , toties ^ fingulari fapitn- 
tia tua cogitabis ; qua non modo jumma bona , 
fed nimirum auJebo vel fola dicere : tanlus ejl enim 
fplendor in laude vera , tanta in magnitudine ani* 
mi & confiai dignitas , ut hac a virtute donaia } 
cetera a fortunat commodata eJfe videantur. 

20 . Noli igitur in confervandis bonis viris de-, 
faiigari , non cupiditate prafertim aut pravitate 
cliqua lapfis , fed opïnione ofiicii t (iuhâ , fortaffe ,• 
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remplir leur devoir : penfée peu réfléchie fans doiT-^ 
te , mais affurémerit non criminelle ; ils croyoienr 
lervir la République. Ce n’eft pas votre faute fi 
quelques-uns vous ont redouté ; il vous eft au con- 
traire fort glorieux que le grand nombre ait cru qu’il 
n'y avoît rien à craincffe de votre part. 

VII. Je viens maintenant à vos j)iaintes & à vos 
défiances extrêmes {a) : elles méritent votre at- 
tention , celle de tous les Citoyens , la nôtre fur- 
tout , puifque c’eft par votre clémence que nous 
avons été confervés. Et quoique je les croie mal 
fondées , je ne prétends pas cependant les diminuer 
par mes paroles. Car votre fureté fait la nôtre r 
& fl j’ai à me tromper d’une façon ou d’autre , 
j’aime mieux paffer pour trop timide que pour 
un imprudent. Mais qui feroit l’infenfé qui vou— 
droit vous infulter ? feroit-ce quelqu’un de vos amis ? 
mais qui vous eft plus attaché que ceux à qui 
vous avez rendu la vie qu’ils n’efpéroîent plus ^ 
feroit - ce quelqu’un de ceux qui vous ont fuivi ? 
il n’eft pas croyable qu’un homme foit aflez fu- 
rieux pour ne pas préférer à fa propre vie , celleL 
de l’auteur de fa fortune. Mais fi vos amis ne 
trament rien contre vous , il faut fe donner de 
garde contre vos ennemis. Quels font- ils ?■ car 
de tous ceux qui l’étoient , ou leur opiniâtreté- 
leur a fait perdra la vie , ou votre clémence la- 
leur a confervée*: en forte qu’il ne refte plus- 
aucun de vos ennemis ; ou ceux qui ont furvécu 
à la difgrâce de leur parti , vous font aujourd’hui 
tout dévoués. 

a 2. Cependant , comme il y a dans le cœtir 
humain tant de détours , tant de replis fecrets y. 
augmentons votre foupçon ; car en même temps 
nous augmenterons notre attachement pour vous» 
En effet , quel eft l’homme aflez peu ihftniir des 
affaires , aflez novice dans celles de l’Etat , qui 
ait jamais û peu penfé à fa fûreté ÔC à celle de 
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cerfè non improhJ , & ^ /pxcie quâdum reipublica, 
enim tua ulla culpa efl , fi te aliqui timue^ 
runl ; contrdquc fumma laus , quod pUrique mini- 
mi timêndum fuijfe fenftrunt. 

VII. Ntinc vero venio ad gravijfimam qutrelam J 
6* atrocijjimam fufpicionem tuam , quae non tibï ipfi 
, magis , quàm quum omnibus civibus , lum maxime 
nobis , qui a te confervati fiumus , providenda efl : 
quam etfii fptro effe falfam , numquam tamen verbis 
extenuabo. Tua enim cautio , noflra cautio efl ; ut ^ 
fi in altemtro peccandum fit , malim videri ni- 
mis tîmidus , quàm parum prtidens. Sed quifnam efl 
îfle tam demens ? de tuifne ? tametfi qui magis funt 
lui , quàm quibus tu Jalutem infperantibus reddidifli ? 
an ex eo numéro , qui unà tecum fuerunt ? non 
efl ùredibilh tantus in ullo furor ; ut , quo duce 
omnia fumma fit adeptus , hu'jus vitam non anle- 
panat fuÆ. Al fi tui nihil cogitant fceleris , caven^ 
dum efl , ne quid inimici. Qui ? omnes enim qui 
fuerunt , aut fuâ periinaciâ vitam amiferunt , aut 
tua mifericordiâ retinuerunt ; ut aut nulli fuperfint 
de inimicis , aut , qui fuperfuerunt , amicijfimi^nt» 

22 , Sed tamen , quum in animis hominum tantes 
latebree fini , 6* tanti recejjjus , augeamus fane 

fufpicionem tuam ; fimul enim augebimus & di~ 
ligentiam : nam quis efl omnium tam ignarus re- 
rum t tam rudis in republica , tam nihil umquam 

(fl) Céfar s’étoit plaint dans te Sénat , que depuis la paii 
on CD vouloit à fa vie. 
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la République , pour ne pas comprendre que dé 
votre confervation dépend la Tienne , & de votre 
vie feule celle de tous les Citoyens. Pour moi , 
qui , comme je le dois , penfe à vous ^ur & 
nuit , je ne crains pour vous que les accidents 
inféparables de la condition humaine , les événe- 
ments incertains de la fanté , & la foiblefle de 
notre nature ; & je m’afflige qu’une République 
qui doit être immortelle , ne foit appuyée que 
fur la vie d’un feul mortel. Que fi aux accidents 
de la vie, à la fragilité de la fanté , fe joignent 
encore le crime & les embûches , quel Dieu 
croirons - nous capable de fecourir la République , 
quand ce Dieu même en auroit la volonté ? 

VIII. C’eft à vous feul , Céfar , qui connoilTez 
les maux inévitables de la guerre , à rétablir ce 
qu’elle a renverfé & détruit. Il vous faut remettre 
en vigueur les jugements , rappeler la confiance , 
réprimer le libertinage , encourager la populace : en 
un mot, tout ce qui s’eft relâché ou qu’on a laifle 
abolir , il faut le relTerrer ou le rétablir par de fé- 
veres lois. 

• 24. On n’a pu empêcher , dans une fi grande 
guerre civile , dans la vive fermentation oîi étoient 
les efprits , & au milieu des armes , que la Ré- 
publique , dans ces fecouffes , quelle que fût l’ifiue 
de 1^ guerre , ne perdît beaucoup de fon luftre , de 
fa dignité , de fa force & de fa puHTance ; & que 
chacun des chefs ne fît, les armes à la maîn , bien 
des chofes qu’il n’auroit pas fouffertes en temps de 
paix. C’eft à vous aujourd’hui , Céfar , de guérir 
toutes ces plaies de la guerre ; il n’y a que vous 
^ qui puifflez les guérir. 

25. C’ell donc avec regret que je vous ai en- 
tendu prononcer cette parole , fi belle d’ailleurs 
& fi fage : J’ai ajfe^ vécu & pour la nature 6* 
pour la gloire. Vous avez peut-être , puifque vous 
le voulez, affez vécu pour la nature ; j’ajoûtç 
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ftee de fua , nec de communi falute cogitans , qui 
non intelligat , tuâ falute contineri fuam ? & ex unius 
tua vita pendere omnium ? Equidem de te dies no6lef- 
que , ut dehco , cogitans , cafus duntaxat humanos , 
6 * incertos eventus valetudinis , 6 * naturœ commua 
nis fragiUtatem extimefco ; doleoque , quum refpu^ 
blica immortalis effe debeat , eam in unius mortalis 
anima confiflere. Si verb ad humanos cafus , incer» 
tofque eventus valetudinis , fceleris etiam accedat , 
infidiarumque confenfio ; quem deum , f cupiat , 
opitulari pojfe reipublicce. credamus ? 

VIII. Omnia funt excitanda tibi , Cai Ccefar ^ 
uni , quce jacere fentis , belli ipfius impetu , quoi 
neceffe fuit , perculfa , atque projlrata : conflituen^ 

. da judicia , revacanda fides : comprimendct libidi^ 
nés , propaganda foboles , omnia , quce dilapfa jant 
defluxerunt , feveris legïbus vincienda funt, 

24. Non fuit recufandum in tanto civîli lello ^ 
tantoque animorum ardore & armorum , quin quof- 
fata refpublica , quicumque belli eventus fuiffet ,• 
mulla perdetet , 6 * ornamenta dignitatis , & prcefi- 
dia flabilitatis face ; multaque uterque dux faceret 
armatus , qua idem togatus feri prohibuijfet : quce 
quidem nunc tibi omnia belli vulnera curanda funt i 
quibus y prccter te , mederi nemo potefi. 

2$, Itaque illam tuam prcedarifjîmam fapien- 
tifjlmam vocem invitas audivi : Satis dm vel na- 
turæ vixi , vel gloriæ. Satis , fi ita vis , natures 
furtajfe i addo etiam , fi placet^ glorice : 4 /, quod 
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encore , fi cela vous plaît , allez pour la gloire 
mais , ce qui nous eft le plus eflenciel , vous 
avez aflurément peu vécu pour la patrie. Reje- 
tez donc la fagefle des anciens philofophes qui 
ont méprifé la mort ; ne l'oyez point fage à nos 
dépens. On me rapporte trop Touvent qu^n vous 
entend dire fans celTe , que vous avez affez vécu 
pour vous. Je le crois ; mais je Fentendrois avec 
moins de peine , fi vous viviez pour vous feul , 
ou fi vous n’étiez né que pour vous feul. Puif- 
qu’à préfent le falut des Citoyens & de la Ré- 
publique doit faire Faccompliffement de vos belles 
aélions , vous êtes fi éloigné de la perfeôion de 
tous ces/ grands ouvrages , que vous n’en avez 
pas encore jeté les fondements. Quoi ? vous fi- 
xerez les bornes de votre vie en confultant plu- 
tôt la modération de vos defirs, que les befoins 
de la République ? Que direz - vous , fi je vous 
prouve que tout ce que vous avez fait , n’eft pas 
affez pour votre gloire , pour laquelle vous ne 
fautiez nier que vous n’ayiez une palîion extrême , 
quelque fage & modéré que vous foyez ? 

26. Mais , me direz - vous , ne lailTerai - je pas 
une affez grande gloire ? Oui , elle l’eft affez pour 
plufieurs autres ; mais pour vous , quoique feul , 
c’eft peu de chofe. Tout ce qui exifte , quelque 
grand qu’il foit , eft affurément petit , dès qu’il y 
a quelque chofe de plus grand. Si vos aélions im- 
mortelles , Céfàr, doivent fe terminer , après 
avoir défait vos ennemis , à laiffer la République 
dans l’état où elle eft aujourd'hui , prenez garde , 
je vous prie , que votre divine valeur ne vous 
attire plus d’admiration que de gloire ; en effet , 
la- gloire eft une réputation câebre & étendue 
des nombreufes & grandes aélions qu’on a faites 
ou pour les fions , ou pour fa patrie , ou pour tout 
le genre humain. 

IX. C’eft donc ce qui vous refte à faire , ce 
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inaxîmum ejl , patrix certè parum. Quare omïtte , 
quafo , ijlan doElorum hominum in contemnenda 
morte prudtntiam : noli nojlro perïculo fapiens ejfe, 
Sxpe enim venit ad aures meas , te idem iflud ni- 
mis crebro dicere , fatîs te tibi vixijje. Credo : fed 
tum id audiren , fi tibi foli viveres , aut fi tibi 
etiam foli natus ejfes ; nunc , quant omnium falu- 
tem civium , cundamque rempublicam res tua gefia 
complexa fint ; tantum abes a perfedione maximo- 
rum operum , ut fundamenta , qua icogitas , non^ 
dum jeceris. Hic tu modum tua vita , non fa- 
lute reipublica , fed aquitate animi definies ? quid , 
fi iflud ne gloria quidem tua fatis efl ? cujus te 
eJfe avidijfimum y quamvis fis fapiens y non negabis. 


26. Parumne îgitur , inquies y gloriam magnam 
relinquemus ? immo verb aliis , quamvis multis , 
fatis ; tibi uni parum : quidqiiid enim efl , quam- 
vis amplum fit , id certè parum efl tum , quum efl 
aliquid amplius. Qubd fi rerum tuarum immorta- 
lium y C. Cafar , hic exitus futurus fuit , ut , de- 
vidis adverfariis , rempublicam in eo flatu relin- 
queres , in quo nunc efl ; vide , quafo , ne tua di- 
vina virtus admirationis plus fit habitura , quant 
gloria : fi quidem gloria efl illuflris , ac pervagata 
multorum , 6 * magnorum , vel in fuos , vel in pa- 
triam , vel in omne genus hominum , fama meri» 
torum. 

IX, Hac igitur tibi reliqua pars efl , hic reflat 
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doit être là votre chef - d’œuvre : Il faut vous 
travailliez à bien rétablir la République , jufqu’à 
ce que le bon ordre que vous aurez mis , vous 
fafle Jouir d’un parfait repos : alors , fi vous vou- 
lez , lorfque vous vous ferez acquitté de ce que 
vous devez à la patrie , & que vous aurez rem- 

Î )li le cours de la nature par une extrême vieil- 
efle , dites que vous avez aflez vécu. Car quel 
eft ce temps qu’on peut dire long , s’il a uile 
extrénfité à laquelle on n’eft pas plutôt arrivé , 
que tous les plaifirs pafies ne font plus rien , 
parce qu’après il n’y en aura plus. Ce n’eft pas 
que votre efprit fe foit jamais contenté du court 
efpace dans lequel la nature a borné notre vie , 
il a au contraire toujours brûlé du defir de l’im- 
mortalité. 

2,8. En effet, votre vie n’eft pas celle qui dé- 
pend de l’union du corps & ae l’âme : votre 
vie , Céfar , eft celle qui fera dans la mémoire 
de tous les fiecles ; c’eft celle que nos defeen- 
dants conferveront , & que l’éternité même fou- 
tiendra toujours. C’eft pour la poftérité qu’il faut 
travailler ; c’eft à elle qu’il faut vous produire. 
Il y a long -temps que vous lui avez donné fujet 
de vous admirer ; aujourd’hui elle attend encore 
que vous lui fourniffiez des matières de juftes 
louanges. Nos neveux affurément feront étonnés , 
en voyant les régions & les provinces arrofées 
par le Rhin , l’Océan & le Nil , d’entendre ra- 
conter ou de lire vos combats fans nombre, vos 
viéloires incroyables , la multitude des édifices 
publics que vous avez élevés , des fêtes que vous 
avez données , des triomphes que vous avez mé- 
rités. 

29. Mais fi cette ville n’eft pas affermie par 
vos confeils & vos travaux , votre réputation ne 
fera que fe répandre dans les pays les plus recu- 
lés , fans avoir aucun lieu fixe , aucune demeure 
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'citas , in hoc elaborandum efl , ut rempuhlicam 
conjlituas , tâque tu in pritnis cum fumma tranquîl- 
litate & otio perfruare : tum te ^ fi voles , quant & 
patrie , quod debes , folveris , 6 * naiuram ipfitm 
expleveris fatietate vivendi , fiitis diu vixijje dicito. 
Quid efl enim omnino hoc ipfum diu , in quo efl 
aliquid extremum , quod quum venerit , omnis v#- 
luptas praterïta pro nihilo efl y quia poflea nulle 
future fit ? quamquam ifle tuus animas nutnquam 
his angufliis , quas nature nobis ad vivendum de- 
dit y contentas fuit , femperque irnmortalitatis amore 
fiagravit. 


28. Nec verh hac tua vite ducenda efl I quet 
'eorpore & fpiritu continetur : ilia , inquam , ilia 
'vita efl tua , Cafar , que vigebit memoriâ feculo- 
rum omnium ; quam pofleritas alet , quam ipfa eier- 
nitas femper tuebitur, Huic lu infervias , huic te 
oflentes , oportet : que quidem , que miretur , jam 
pridem multa habet ; nunc , etiam que laudet , ex- 
fpeSlat. Obflupefcent pofleri certè imperia , provin- 
cias , Rhenum , Oceanum , Nilum , pugnas innume- 
rabiles , incredibiles villorias , monumenta , munera , 
iriumphaj audientesy & legentes tuos. 


2p. Sed y nlfi hac urbs flabilita tuls confiliîs fi* 
infliiutis erit , vagabitur modo nomen tuum longé 
atque latè , fedem quidem flabilem , fi* demicilium 
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certaine. Le même différend qui eft entre nous I 
renaîtra parmi nos defcendants : car les uns élè- 
veront jufqu’au ciel vos aélions héroïques , & les 
autres diront qu’il y manque quelque chofe , même 
d’effenciel , fi vous n’éteignez les flammes de la 
guerre civile par le rétabliffement de la Répu- 
blique , de telle forte que la guerre paroi/Te un 
effet du deftin , & l’autre un chef-d’œuvre de 
votre prudence. Songez donc à ces Juges qui 
doivent vous juger dans les fiecles à venir , & 
fans doute avec plus d’impartialité que nous ; car 
ce fera fans prédileéfion & fans paflion , fans 
haine & fans envie qu’ils porteront leur jugement. 
Et quand même ce jugement vous intérefferoit 
peu pour lors , ainfi que le penfent fauflement 
quelques perfonnes ; affurément il vous importe fort 
aujourd’hui de vous rendre tel , que vos louanges 
ne foient jamais enfevelies dans l’oubli. 

X. Les volontés des Citoyens ont été diffé- 
rentes , & leurs vues contraires ; car ce n’étoit 
pas feulement par nos deffeins & nos fentiments , 
c’étoit encore par les entreprifes & les armées 
que nous étions divifés : on ne vcwoit pas bien 
quel parti il faloit prendre ; on héutoit entre les 
chefs les plus illuftres. Plufieurs doutoient de ce 
qui feroit le meilleur ; les autres de ce qui fe- 
roit le plus expédient ; d’autres de - ce qui convien»- 
droit le mieux ; quelques-uns enfin de ce qui étoit 
permis. 

31. La République eft délivrée de cette mal- 
heureufe & funefte guerre : le vainqueur n’a pas 
laiffé enflammer fa haine par la bonne fortune ; 
mais il la tempere par fa bonté ; & ceux qui ont 
encouru fon indignation , il ne les a condamnés 
ni à l’exil ni à la mort. Les uns ont d’eux-mêmes 
rniitté les armes ; les autres ont été défarmés. 
On eft ingraî & injufte Citoyen quand , délivré 
des dangers de la guerre , on eft encore armé 
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eerium non h<;bebit, Ent inter eos etiam , qui nafcen- 
tur , Jicut inter nos fuit , magna dijfenfio , quum 
âlii laudiblis ad calum res tuas gejîas efférent ; alii 
fortajffe aïiquid requirent , îdque vel maximum , nifi 
belli civilis incendium falute patria rejîrnxeris ; ut 
illud fati fuijfe videatur , hoc confilii. Servi igitur 
fis etiam judidbus , qui multis pbfl feculis de te 
judicabunt ; 6* quidem haud fcio , an incorruptiùs ^ 
quàm nos ; nam & sine amore & sine cupiditate ^ 
& rurfus sine odio , & sine invidia judicabunt, Id 
autem etiam fi tune ad te , ut quidam fals'o pu^ 
tant , non pertinehit ; ntinc certe pertinet , ejfe te 
falem , ut tuas laudfs obfcuratura nulla umquam fit 
oblivio, 

- X. piverfijt vpluntates civium fueriint ^ difiraStx* 
que fententice : 'non tnim consiliis folùm 6* fiudiis 
fed armis etiam 6* cafiris dijfidebamus : erat autem 
obfcuritas quadam , erat certamen inter clarijffmos 
duces ; multi dubitakant , quid optimum effet ; muU 
tî^^ quid sibi expediret. ^ multi quid decerct ; non*^ 
nulli etiam,, quid.lictret, 

é * 

^ qi.-Perfunfta rafpublica ejl hoc mi fera , fatalique 
bello ; vicit is , qui non fortunâ inflammaret odium 
fùum , fed bonitate Uniret } nec qui omnes , quibus 
iratus effet , eofdem etiam exsitio , aiit morte dignos 
judicaret. Arma ab aliis posita ^ ab aliis ereptUi 
funt. Ingratus efl , injuflufque, civis , qui, armoé 

[Utn ptricido Hhrafus f animum tamen retinçt arm<i^. 
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dans le cœur : de forte que l’on doit plus eftîmer 
celui qui eft mort en combattant , & qui a donné 
fa vie pour le parti qu’il foutenoit ; car ce que 
. quelques - uns traitent d’opiniâtreté , peut paroître 
aux autres un effet de la confiance. 

32. Mais toutes les difputes ont cefle par l’ef- 
fort des armes , & l’équité du vainqueur les a 
éteintes : il ne refie plus que d’avoir tous la même 
volonté , 11 nous avons , je ne dis pas quelque 
fageffe , mais tant foit peu même de bon fens. 
Ce n’efl , Céfar , que par votre fureté & par 
votre perfévérance dans les fentiments oh vous 
avez été , & où vous êtes encore aujourd’hui , 
que nous pouvons être confervés. Ainfl , nous 
tous qui délirons la fureté de l’Etat , nous vous 
exhortons & vous conjurons de prendre foin de 
votre vie , de votre fureté ; & en vous décla- 
rant les fentiments des autres par les miens , 
puifque vous croyez avoir quelque fujet de dé- 
tiànce , noi^ vous promettons tous , non-feulement 
de vous fervir de gardes & de fentinelles , mais 
aufli d’oppofer à vos ennemis nos corps & toutes 
nos forces. 

XI. Mais pour terminer ce difcours comme je 
l’ai commence ; nous vous rendons tous , Céfar , 
de grandes aéüons de grâces ; nous en reflentons 
encore de plus vives : car tous ces Mefîieurs ont 
les mêmes fentiments que moi, comme vous l’a- 
vez pu connoître par leurs prières & par leurs 
larmes. Mais parce, qu’il n’élt pas nécellaîre que 
toute l’affemblee parle , elle veut bien me com- 
mettre pour cela j mon devoir m’y oblige en 
quelque façon , parce qu’elle me l’ordonne ; je 
fais d’ailleurs que c’eli plus à' moi qu’à' perfonne 
de 'faire les remerciments à Céfar = d’avoir rendu 
Marcellus au .Sénat , au peuple Romain & à la 
République. Car je vois que tout le monde s’en . 
réjouît , non pas comme de la confervation d’un 
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tum J ut etiam ilU sit mtlior , qui in acïe cecidit , 
qui in caufa animam profudit : quiz enim pertinacitf 
quihu/dam j eadem aliis conflantia videri potejl. 


$ 2 , Sed jam omnls fraBa dijfensïo efi armîs^ 
& exflinBa œquitale viBoris : rejiat , ut omnes 
unum vclint , qui modo hahent aliquid non folhm 
fapientia , fed etiam fanitatis, Nisi te , C. Ceefar ^ 
falvo , 6* in ijîa fententia , qud quum antea , tum 
hodie vel maxime uftis es , manente , falvi ejfe non 
pojfumus. Quare omnes te , qui hctc falva ejje vo- 
lumus , 6* hottamur , 6* obfecramus , ut vitct , ut 
faluti tuct confulas } omnefque tibi , ut pro aliis 
etiam loquar , quod de me ipfe fentio , quoniam 
fubejfe aliquid putas , quod cavendum sit , non 
modo excubias , £• cujlodias , fed etiam laterum 
nojîrerurn oppBsitus , & corporum pollicemur. 


XL Sed , unde ejl orfa , in eedem terminetur 
oratio. Maximas tibi omnes gratias agimus , C. Cee^ 
far , majores etiam hahemus : nam omnes idem 
fentîunt ; quod ex omnium precibus & lacrymis 
fendre potuijli. Sed quia non ejl jlantibus omnibus 
neceffe dicere ; a me certè dici volunt ; cui ne» 
cejfe ejl quodammodo , & qubd volunt , & quhd , 
M. Marcello , a te huic ordini , populoque Ro- 
mano , 6> reipublica reddito , pmcipue id a me 
fieri debere intelligo : nam leetttri omnes , non ut 
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feul particulier , mais comme du falut même de 
tous les Citoyens en général. 

34. Quant à l’intime amitié que tout le monde 
m’a toujours connue pour lui ; & qui çft fi forte 
qu’à l’exception de C. Marcellus fon frere , auflx 
vertueux que tendre , je ne le céderois à perfonne ; 
comme j’en ai rempli les devoirs par mes inquié- 
tudes , mes foins , mes peines , tant qu’on a douté 
de fon fort , certainement aujourd’hui , que je fuis 
délivré de toutes ces inquiémdes & de tous ces 
chagrins , je dois fur-tout donner des preuves de 
ma joie. Je vous rends donc grâces , Céfar , de ce 
qu’après m’avoir non -feulement confervé mes di- 
gnités , mais accordé de nouveaux honneurs , vous 
avez aujourd’hui , par le rappel de Marcellus , mis 
le comble le plus agréable aux bienfaits innombra- 
bles que vous avez répandus fur moi , & auxquels 
je ne croyois pas qu’on pût rien ajouter. 
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y 4 . Quod fiutem futnma benevolentïx ejl , 
mca erga ilium omnibus femper nota fuit , ut vix 
C. Marcello , optimo 6* amanùffmo fratri , prater 
tum quidern , cederem nemini , quum id folllcitudi- 
ne , cura , labore tamdiu preejîiterim , quamdiu ejl 
,de illius falute dubitatum ; certè hoc tempore , m'om 
'gnis curis , moleJUis , doloribus liber atus , prajlare 
debeo, flaque , Cp Cafar , fie tibi gralias ago , ut 
omnibus me rébus a te non confervato folùm , fed 
eiiam omàto , tamen ad tua innumerabilia in me 
mum mérita , quod fitri jam pojfe non arbitrabar « 
maximus hoc tuo ftSo cumulus Uccejfierft, 
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JT EU dt temps avant la guerre civile , le 
Sénat avait envoyé en Afrique Q. Ligarius ^ 
en qualité de Lieutenant. Quand la guerre ' 
fut allumée , il rejîa dans cette province , 6 * 
y fuivit le parti de Pompée. Céfar ayant foU” | 
mis C Afrique , Lîgarlus vécut loin de Vlta^ 
lie ; il favoit qtte Céfar était fort irrité contre 
ceux qui avaient combattu en Afrique, Les 
freres 6 * les parents de iLigarius fe jetèrent 
aux pieds de Céfar pour obtenir fon rappel ; 

^ Cicéron intercéda auffi pour lui. Ils étaient 
fur le point d^ obtenir fa grâce , quand Tubcr 
ron dit qu’il voulait aceufer Ligarius. U ayant 
donc accuj'é auprïs de Céfar , Cicéron prit fa 
défenfe dans ce Difeours ; tout y ejl beau , 
tout y ejl ménagé » tout y ejl feutenu. ÜO-. 
Tuteur , pour toucher Céfar , met en oeuvre , 
avec toute l'adreffe dont il ejl capable 
tout le fin de fa Rhétorique. Ce Difeours 
eut tant de force , quil défarma la coîerc du * 
Dictateur^ tout réfolu qu'il était de condam-> ^ 
ner Ligarius , pour avoir porté les armes 
contre lui en Afrique, Ce Prince fe mornrrt 
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Jî fenjîble aux raiforts de cet habile Avocat , 
qu il laijfa tomber de fes mains l' Acte de con~ 
damnation qu il avoit apporte au Sénat. IL 
pardonna à Ligarius. 

Cette Harangue a été prononcée Van de 
R.ome yoy ; Cicéron avoit Ci ans. 
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POUR 

Q. L I G A R I U S- . 

1,0’est une accufation nouvelle , Céfar , St 
inouïe jufqu’à ce jour , que celle de mon parent 
Tubéron : il vous a rapporté que Ligarius avoit | 
été en Afrique ; & C. Panfa , homme d'un gé- I 
nie fupérieur, fe confiant fans doute en votre ami- 
tié pour lui,. a ofé avouer le fait. Je ne fais donc 
quel parti prendre. Comme la conduite de Liga- 
rius vous étoit inconnue , que vous ne pouviez 
en être inftruit d’ailjeurs , je m’étois préparé à 
profiter de votre ignorance pour fauver un malr 
heureux ; mais puifque les recherches de notre 
ennemi , ont mis au jour ce qui étoit caché dans 
les ténèbres , il faut , je penfe , nous avouçr cou- 
pables ; fur -tout puifque i^n ami C. Panfa a 
rompu, par fon aveu , tout * nos mefures ; & re- 
nonçant a défendre Llgafiâs , tout mon difeours 
doit tendre à toucher votre clémence , dans la- 
quelle tant d’autres ont trouvé leur falut , en obte- 
nant de vous , npn pas leur juftification , mais le 
#pardqn de leur faute. 

2 . Vous ^vez donc, Tubéron, ce qu’un aeçufa- 
teur doit fur - tout fouhaiter , vous avez un aceufé 
qui s’avoue coupable ; mais en faifant cet aveu , il 
dit qu’il étoit dans le même parti que vous , que 
votre pere , cet homme fi elHmable. AinA vou^ 
Êtes forcés d’avouer votre faute , avant d? cl^arger 
Xigarius d’|uçun tort. 
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i.No V V M crïmen , C. Cctfar , 5* ante hune 
diem inauditum propinquus meus ad te Q. Tuhero 
dttuîit , Q. Lrgiirium in j4frica fuijjlc ; idqu* C. 
Panfii , preeflanti vit ingenio , fret us fortajfe eâ fa~ 
mUiaritate , quee tji ei tecum , aufus ejî confiteri. 
Itaque , quh me vetlam , nefeio : paratus enim ve- 
neram , quum tu id neque per te feires , neque au- 
dire aliunde potuijfcs , ut ignoratione tuâ ad homi- 
nis miferi falutem ahuterer : fed quoniam diligen- 
lia ïnïmîci inveftigatum ejl , quod latebat , confuen- 
dum ejî , ut opinor ; praferiim quum meus necef 
farius , C. Panfa , fecerit , ut id jam integrum non 
tjfet ; omiffdqut controverfià , omnis oratio ad mi- 
fericardiam tuam eonferenda efl , quâ plurimi [uni 
confervati , quum a te non liberationem culpa , fed 
erraii veniam impetraviffent. 

2 , Habes igitur , Tubero , quod ef aceufatori 
maxime opiandum , confit entem reum ; fed tamen 
ita cenfiientem , fe in ea parte fuijfe , quâ te , Tube- 
ro , quâ virum Omni laude dignum , patrem tuitm, 
Jtaque pritis de vefiro delilîo confiteamiai necejfe efl y 
quâm Ligarii ullam culpam reprehendatis. 

G üj 


Digitized by Googic 



ÎÇO ORAISON 

Lorfqu’il n’y avoit encore aucune apparence 
guerre , Ligarius , en qualité de- Lieutenant , 
partit pour l’Afrique avec le Proconful Confi- 
dius : dans cet emploi , il fe rendit fi agréable 
aux Citoyens & aux alliés , que Conlîdius , en 
fortant de la Province (<i) , n’auroit contenté per- 
fonne , s’il eût laiffé quelque autre que Ligarius 

Î )Our la gouverner. Ligarius donc , après avoir 
ong-temps refufé , mais inutilement , cet emploi , 
l’accepta malgré lui ; & il gouverna fi bien du- 
rant la paix , que fon intégrité & fa bonne foi 
plurent extrêmement & aux citoyens & aux 
alliés. 

3. La guerre s’alluma lout-à-coup (é) ; & ceux 
qui etoient dans l’Afrique , en apprirent plutôt 
les mouvements que les préparatifs : à cette nou- 
velle , ■ les uns par une palPion peu réfléchie , .les 
autres par une crainte aveugle , cherchoient un 
chef qui pût défendre premièrement leur vie , & 
enfuite le parti de Pompée qu’ils avoient em- 
brafTé. Alors Ligarius , c(ui ne penfoit qu’à fa fa- 
mille , & qui fouhaitoit rejoindre fes freres , ne 
voulut s’engager dans aucun parti. Sur ces entre- 
faites , P. Àttius Varus (c) , qui avoit obtenu l’Afri- 
que en qualité de Préteur , fe rendit à Utique : on 
courut aulli-tôt fe joindre à lui. Il accepta avec 
beaucoup d’ardeur le comraandernent ; fi l’on peut 
ainfi nommer ce qui étoit déféré à un particu- 
lier , par les clameurs d’une multitude ignorante , 
fans aucun décret public. L'garius donc , qui ne 
fouhaitoit rien tant que de ne pas entrer dans ces 
fortes d’affaires , fut un peu tranquile à l’arrivés 
de Varus. 

II. Jufqu’ici f Céfar , Ligarius eff exemt de tout 
reproche : il eff fort! de chez lui, non -feulement 

(a) Confidus qiitta l’Afri- {h) Entre Céfar & Poir- 
que , & fe rendit à Rome , péc , ce qu em)êcl!a Ligarius 
pour y folliciiei le confulat. de venir rejoindre fes freres » 
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Q. îgïtur Ligarius , quum effet adhuc nulla btUi 
fufpicio , legatus in Africatn eum C. Confidio prO“ 
feüus tfi t in legatione fi* civibus > 6* fociis 
iia fe probavit , ut decedtns Conjidius provincia f 
futlsfjccre hominibus non poffet , fi quemquatn aliurti 
provincia precfiecîjfief, Itaque Q. Ligarius , quum diu 
reeufans nihil profeàjfiet , provinciam accepit invi^ 
tus : cui fie prcefuii in pace , ul O civibus , 6* /<>• 
• ..dis gratijfima ejffet ejus initgritas & fidts. 


Bellum fiubhb exsrfit ; quoi , qui ernnt in 
Africa f ante audierunl gtri , quàm parari : quo au' 
e/ito , partim cvpiditate inconfideratâ , partim caco 
quedam timoré , primb falutis , p'ofi etiam fiudii fut 
quârebanl oliquem ducem : quum Ligarius , domum 
fptÜans y & ad fuos redire cuoiifis » nuUo fe implU 
cari rtegclio pajfus efi. Intérim P. Attîus Ÿarua , 
qui prator Africam obtinuerat , Uticam venit : ad'' 
eum fijtim concurfum efi. Arque ille non rr.ediocri 
cupiditate arripuit imperium , fi illud imperium effie 
potuit , quod ad privatum clamore multitudinis im- 
perita , nullo puhlico confilio , deferebatur. Itaque 
Ligarius , qui omne taie negotium cuperet ef'ugere , 
paulùm adventu Vari conquievit. 


II. Adhuc , C, Ceefar , Q. Ligarius omni culpi 
vacat : domo efi egrejfus non modh nuUum ad bel' 

qu’il fa voit 3’iprcs de Céfar. Murda en F.fpagne , dans la 
(c) Varus fuivit le parti de batadle que livra Céfar contre 
Pompée f & périt devant les fils d? I’''mnéf. 

G iv 
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fans aucune intention de faire la guerre ÿ mais 
avant qu’il y eût le moindre foupçon de guerre. 
Parti en pleine paix pour être Lieutenant dans une 
province fort tranquile , il s’y conduifit de ma- 
niéré 'qu’il lui importoit (<z) que la paix fût du- 
rable. Son départ afTurément ne doit pas vous 
irriter contre lui. Sera -ce donc fon féjour en Afri- 
que ? bien moins encore : car s’il eft parti fans 
luauvaife intention , il eft refté par une nécelTité 
qui lui fait honneur. Ces deux temps-là font donc . 
exemts de reproche : l’un , quand il partit en 
qualité de Lieutenant ; l’autre , quand , fur les 
inftantes prières de la province , il fe chargea du 
gouvernement de l’Afrique. 

5. Il y a encore un troifieme temps , c’eft ce- 
lui qu’il a pafle en Afrique après l’arrivée de 
•Varus. Si l’on trouve qu’il y. ait du crime , c’eft 
plutôt un crime de néceliité que de volonté. 
Quoi ! s’il eût pu trouver quelque moyen de 
s’échaper , auroit-il préféré Utique à Rome, At- 
tius à fes freres , qui lui font tendrement unis ; 
des étrangers à fes amis & à fes parents ? Puif- 
que fon départ avoit caufé mille regrets & mille 
inquiétudes à l’extrême tendrefte de fes freres , 
a-t-il pu en être tranquilement féparé par les dil- 
fenfions que caufoit la guerre ? 

6. Vous n’avez donc encore aucune marque , 
Céfar , de la mauvaife volonté de Ligarius contre 
vous. Mais remarquez , je vous prie , avec quelle 
confiance je défends fa caufe , puifqua je ti jhis 
la mienne. O douceur admirable & digne de tou- 
tes fortes de louanges ! digne d’être publiée , d’ê- 
tre gravée par -tout , pour fervir de monument à 
la poftérité ! Cicéron ofe juftifier un homme de- 
vant Céfar , d’une faute dont il fe charge lui- 
mênte par fa propre confeflion ; & il ne craint 
pas les penfées fecretes & cachées qui vous peu- 
vent venir dans l’efprit fur fon fujet , tandis 
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lum ^ fed ne ad minïmam quîdem fufpicîonem helli : 
légat us in pace profeBus , in provin cia pacatiffima 
ita fe gejjît , ut ei pacem ejfe expediret. Profeâio 
Certè anïmum tuum non débet ofendere : num igi- 
tUT Ttmanfio } mulio minus : nam profeflio volun- 
tatem habiiit non turpem , remanfio etiam nece£î^ 
tatem honejlam. Ergo htze duo tempera carent cri- 
mine : unum , quum ejl legatus profeSlus ; alterum , 
quum , effiagitatus a provincia , preepojîtus Afri- 
cce ejl, 

J. Tertîum ejl tempus , quo pofl adventum Vari 
în Africa reflitit ; quod fi efl criminofum , nectjfi- 
tatis crimen efi , non voluntatis. An ille , fi potuifi- 
fet iUinc ullo modo evadere , Uticet potiùs , quant 
Romee ; cum P, Airio , quàm cum concordijfimis 
fratribus ; cum alienis eJfe , quàm cum fuis maluif- 
fet ? quum ipfa legaiio plena defiderii ac follicUu- 
dinis fuiffet , propter incredibîlem quemdam frotrum 
amorem ; hic eequo anima ejfe potuit belli dijfidîo 
difira(lus a fratribus ? 

A 

6. Nullum igltur habes ^ Cccfar ^ adhuc in Q. Zi- 
gario fignum aliéna a te voluntatis : cujus ego fa'u-' 
fam animadvefte , quafo , quâ fiÈe defendam , quum 
prodo meam. O clementiam admirabilem , aiqu:, 
omni'laude , pradicaiione , liiteris , monumentifqae, 
de cor and am 1 M. Cicero apud te défendit ^ aliunt 
in ea voluniate non fuifie , in qua' fe ipfum confite’^ 
tur fuifie ; nec tuas tachas cogitationes extimefeit ; 

, (a) Pour cultiver les amis qu’il s’étqit faits par fon inté- 
grité & fa bonne foi. ' 

G Y 
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que vous fentendez parler pour un antre,' 

, III. Voyez combien peu j’appréhende : voyez 
combien votre générofité & votre fagefle me l'ont 
connues , quand je parle aiufi devant- vous. J’c— 
lèverai la voix autant que je le pourai , afin que 
le peuple Romain l’entende : La guerre ctoit com- 
mencée , C^l'ar ; elle étoit même bien avancée , 
lorfque fans y être forcé , de moi -même & de 
plein gré, je partis pour me rendre à l’armée qui 
avoit pris les armes contre vous. Mais devant qui 
parlé - je de la forte ? devant celui qui , bien inf- 
truit de ma conduite , m’a néanmoins rendu à 
la République, avant de m’avoir vu ; qui m’a 
écrit d’Egypte , pour me confirmer dans tous mes 
titres ; qui étant feul Impenitor dans tout l’Em- 
pire Romain , a voulu que je le fulTe avec lui ; 
qui m’a envoyé , par ce même C. Panfa , la per- 
million de faire porter , comme auparavant , de- 
vant moi , les faifceaux couronnés de lauriers ; & 
j’ai ufé de ce droit aulîi long -temps que je l’ai 
jugé convenable ; enfin devant celui qui n’a cru 
me rendre mon exiftence , qu’en me la rendant 
avec toutes mes prérogatives. 

8. Jugez maintenant , Tubéron , puifque j’a- 
voue ma propre faute , fi je n’avouerai pas celle 
de I^arius. J’ai parlé ainfi de moi , Céfar , afir» 
que Tubéron n’eût pas lieu de fe plaindre , lors- 
que j’en dirois autant de lui. J’applaudis à fes 
talents &. à fa gloife , foit à caufe de notre étroite 
affinité, foit à caufe que fon efprit & fes occupa- 
tions me font un vrai plaifir , foit parce que je 
m’imagine que des louanges données à un Jeune' 
homme qui efi mon parent , rejailliflent en quel- 
que forte fur moi. 

'•). Mais je le demande , qui prétend faire un 
crime à Ligarius d’avoir été en Afrique ? C’eft 
celui-là même qui voulut y aller, ûc qui fe plaint 
aujourdhai que Ligarius lui en défendit* l’entrée j 
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hee f quïd tibi de alto audienii ^ de fe ipfo occur>^ 
rat , refermïdat. 

III. Vide , quant non reformidem ; vide , quanta 
lux liberalitath , & fapientiot tua m 'ihi apud te di’^ 
centi ohonaïuT. Quantum poiero , voce contendam , 
ut hoc populus Rorr.anus exaudiat : Sufcepto bello , 
Cafar , gejlo etiam ex magna parte , nulld vi 
coaEius , judicio ae voluntate ad ta arma profedus 
fum , qua erant fumpta contra te. ^pud quem /^i- 
tur hoc dieo ? nempe apud eum , qui , quum hoc 
fciret , tamen me , antequam vidit , reipublicce red- 
didit , qui ad me ex Ægypto litttras mijlt , ut ef- 
fem idem , qui fuijfcm ; qui quum ipfe impcrator in 
toto imperio populi Romani unus effet , effe me al-- 
terum paffus ejl : a quo , hoc ipfo C. Panfâ mihi 
nuniium perferente , conceffos fafces tenui , quoad 
tenendos putavi : qui mihi tum denique fe falutem 
ptitavit date , fl tam nullis fpoliaiam ornamentis 
dediffet. * 

8. Vide , quafo , Tubero , ut qui de meo fado 
non dubitem dicere , de Ligarii non audeam confia 
teri. Atque hcec propterea de me dixi , ut mihi Tu^ 
bero , quum de fe eadem dicerem , ignofcertt ; eu- 
JUS ego induflrice , gloriaque favto , vtl propttr proo- 
pinquam cognationem , vel qubd ejus ingenio , fu- 
diijque deledor , vcl qubd laudem adolefcentis pre— ' 
pinqui , exifimo etiam ad meum aliquem frudum n- 
dundare. 

ç. Sed hoc quaro , quis putet effe crimen , 
fuffe in Africa Ligarium ? nempe is , qui fi» ipfe 
in eadem Africa effe reluit , 6» ‘prohibitum fe ah 

G vj 
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celui qu’on a vu portant les armes contre CéCàf, 
Car que faifiez- vous , Tubéron, l’épée à la main,- 
dans la bataille de Pharfale ? à qui en vouliez- 
vous ? quelles étoient vos penfées , vos vues ? 
d’où vous venoit cette ardeur , ce feu , ce cou- 
rage ? quel étoit l’objet de vos defirs & de vos 
efpérances ? Je le prefle trop vivement ^ je ro» 
qu’il fe trouble : je reviens à moi j j’étois armé 
pour le même intérêt que lui. 

IV. Mais , Tubéron , quel a été notre motif, 
fl ce n’étoît d’acquérir la puilTance dont Céfar jouît 
aujourd’hui ? Quoi , ceux dont le falut fait l’éloge 
de votre clémence , vous exciteront à la cruau- 
té par leurs difcours ? Et dans cette caufe , je 
reconnois peu votre prudence , Tubéron ; mais 
regrette encore plus celle de votre pere. Je 
fuis furpris qu’un homme fi diftingué par fon ef- 
prit & par fa fcience , n’ait pas vu quelle étoft 
la nature de cette caufe. Car s’il y avoir réflé- 
chi , il aurolt mieux aimé .que vous vous y prif- 
fiez d’une maniéré toute différente. Vous accu- 
fez un homme qui s’avoue coupable : ce n’eft 
pas aflez , vous accufez celui dont la caufe eft , 
félon moi , meilleure que la vôtre ; ou, de votre 
propre aveu, égale à la vôitre. 

11. Ce que jé ■^is dire, paroîtra non - feule- 
ment fùrprenant , mais tout- à -fait extraordinaire. 
Votre accufation contre Ligarîus , ne va pas flm— 
plement à le faire condamner , mais encore à le 
faire mourir. C’eft ce que jamais Citoyen Ro- 
main n’a fait avant vous ; ces mœurs nous font 
étrangères : la haine qui fe porte jufqu’à répan- 
dre le fang , ne fe voit guère que dans les Grecs 
peu réfléchis , ou chez des barbares féroces. Ce- 
pendant que faites- voas autre chofe ? voulez -vous 
le bannir de Rome , l’éloigner de fâ maifon , le 
priver de vivre avec fes chers freres , fon oncle , 
ici préf^nt , fon coafin , fils de' cet oncle , avec 
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Ligarîo querïtur , & certè contra ipfum Cafarem eji 
congrejfus armatus. Quid enim , Tubero , deflriêlus 
ille tuus in acte Pharfahca gladius agebat ,<* cujus 
latus ille mucro petebat ? qui fenfus erat armorum 
tuorum quce tua mens ? oculi ? manus ? ardor 
animi f quid cupiebas ? quid optabas ? Nimis ur» 
geo : commoveri videtur adolefcens : ad me rt» 
vtrtar : iifdem in armis fui, 

7 

^ IV. Quid autem aîiud egimus , Tubero , niji ^ 
ut , quod hic potejl , nos pojfemus ? Quorum igi^ 
tur irnpunitas , Cafar , tua clementia laus ejl , eo* 
rum ipforum ad crudelitatem te acuet oratio ? Atque 
in hac caufa nonnihil equidem , Tubero , ttiam tuam ^ 
fed multb magis patris tui prudenùam defidero } 
quod Homo , quum ingenio , tum etiam doElrini 
^ excellens , genus hoc cauja quod ejfet , non viderit : 
nam fi vidijjet , quovis profeflo , quàm ifio modo , 
a te agi maluifiet. Arguis fatentem : non efl fatis 1 
accufas eum , qui caufam habet , aut , uj ego dico 
meliortm , quàm tu ; aut , ut tu vis , partm. 


n, Hac non modo mirabilia funt , fed prodigii 
fimile efl quod dicam. Non habet eam vim ifla ac~ 
cufatio , ut Q. Ligarius condemnetur , fed ut nece~ 
tur. Hoc egit civis Romanus anre te aemo : externe 
ifti funt mores : ufque ad fanguintm incitari folet 
odium aut levium Gracorum , aut immanium bar- 
baroTum, Nam quid aliud agis ? ut Roma ne fit ? 
Ut dotno careat ? ne cum optimis fratribus » ne tum 
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nous , dans fa patrie ? Y eft - il ? peut-îl être plus 
privé qu’il n’eu de toutes ces confolations ? L’I- 
talie lui eft interdite , il eft en exil. Ce n’eft donc 
pas de fa patrie où il n’eft pas , c’eft de la vie 
même que vous voulez le priver. Jamais , pas 
même fous le Diâateur (a) qui puniftbit de mort 
ceux qu’il n’aimolt pas , jamais perfonne ne pro- 
céda de la forte. Il ordonnoit lui- même les meur- 
tres , fans que perfonne les demandât : il 'y invi- 
toit même par des récompenfes ; & c’eft cette 
cruauté qui , quelques années après , fut punie par 
celui-là même {b) que vous voulez aujourd’hui 
rendre cruel. 

V. Mais ce n’eft pas là ce que je demande , 
direz - vous. Je le penfe bien , Tubéron : car je 
vous connois , je connois votre pere , votre fa- 
mille , votre réputation : enfin l’Inclination de vos 
ancêtres & de votre maifon pour la vertu , l’hu- 
manité , les Belles-Lettres 6 c les Beaux-Arts , m’eft 
connue. 

13. Je fuis donc fur que vous n’en voulez pas 
à fa vie ; mais vous avez peu réfléchi fur votre 
accufation : elle donne à croire que vous ne pa- 
roiffez pas encore content de la peine que foufFre 
aéluellement Ligarius. Y en a-r-il donc une autre y 
ft ce n’eft la mort ? Car puifqu’il eft en exil , 
que demandez-vous de plus ? eft -ce que Céfar 
ne lui pardonne point r cette demande feroit 
beaucoup plus cruelle & plus infupportable. Quoi, 
la grâce que nous demandons en particulier avec 
prières & avec larmes , profternés aux pieds de 
Céfar , ayant moins de confiance en notre caufe 
qu’en fa bonté , vous empêcherez que nous ne 
Tobtenions ? vous interromprez nos pleurs ; vous ne 

(fl) Sous l3 domination de pnr laquelle il irettoit ao 
Syllî. nombre des alFaffins , ceux 

(i) Cé''ar porta une loi > qui , durant la proferiptioa 
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hoc T. Broccho , avunculo fuo , ne cum e'jus filio , 
confobrino fuo^ ne nobifcum vivat ? ne fit in patria? 

Num efi ? non potefl magis carere his omnibus , 
quàm caret ? Italiâ prohibetur , exfulat. Non tu ergo 
hune patriâ privare , quâ caret , fed vilâ , vis. At 
ifiud ne apud eum quidern diüatorem , qui omnes , 
quos oderat , morte multabat , quifquam egit ifio 
modo : ipfe jubebat occidi , nullo poflulante ; pra^ 
miis etiam invitabat : qute tamen crudelitas ab hoe 
eodem aliquot annis pofi , quem tu nunc crudelem 
ejfe vis , vindicata efi . . 

V. Ego verb ifiud non pofiulo , inquies. Ita 
mehercle exifiimo , Tubero : novi enim te , novi 
patrem , novi dornurn , nomenque veflrum ; fiudia de- 
nique generis ac farniliiz vefirte , vïnutis , humani- - 
tatis , dû&rlna : , plurïmarum artiurn , atque optima- 
rum , nota fiant mihi omnia. 


tj. Itaque certh ficio , vos non pettre fianguî- 
nem ; fied parum attenditis : res enim eb fipedat , 
ut e.î pana , in qua adhuc Q. LIgjrius fit , non 
videamini efie contenu : quee efi igitur alla , prx- 
ter mortem ; fi enim in exfidio efi , ficuti efi , 
quid amplihs pofiulalis ? an , ne ignoficat ? hoc 
verb mullb acerbius , multôque efi durius. Quod nos 
domi pelimus , precibus & lacrymis , profirati ad 
pedes , non tam nufirce caufice fidentes , quàm his- 
lus humanitati ; id ne irn^etremus , pugnabis ? & in 

avoitnt reçu de l'argent du trésor publie > pour cLaqiie tête 
«te Citoyen qu’iU av oient apportée. 
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nous permettrez pas de nous • proftemer à feÿ 
genoux , & de lui faire entendre nos voix fup- 
pliantes ? 

14. Si au moment que nous étions dans l’ap- 
partement de Céfar , profternés à fes pieds , 
( pofture qui , à ce que j’efpere , produira fon 
effet ) vous étiez accouru tout-à-coup , en criant ; 
Céfar , gardez - vous de pardonner : gardez - vous 
de vous laiffer toucher par des frétés qui vous 
prient pour leur frere ; n’auriez-vous pas dépouillé 
tous les fentiments d’humanité ? Combien eft - il 
plus dur de venir attaquer en public , ce que 
nous avons demandé dans le particulier ; & dans 
une difgrâce commune à tant de monde , de nous 
interdire cet afile de la compaflion ? 

15. Je dirai franchement, Céfar, ce que je 
penfe : fi dans votre grande fortune , vous n’a- 
viez pas autant de douceur que vous en avez par 
vous-même, oui par veus-même, (je fais ce que je 
dis ) une affreufe confternation auroit fuivi votre 
viéloire, Combien parmi les vainqueurs , fouhai- 
teroient que vous fufllez, cruel ,'puifque parmi les 
vaincus mêmes , il s’en trouve qui le défirent ? com- 
bien qui , fouhaitant que vous ne pardonniez à 
perfonne , s’oppoferoient à votre clémence , puiA 
que ceux mêmes à qui vous avez fi généreufe- 
ment pardonné , ne voudroient pas que vous euffiez 
pour d’autres la même bonté ? 

16. Si nous pouvions prouver à Céfar que Lî- 
garius n’a point du tout été en Afrique ; fi par 
un menfonge honnête & officieux , nous voulions 
contribuer au rétabliffement d’un Citoyen malheu- 
reux, il n’y auroit pas d’humanité dans une fi 
trifte conjonéhire , dans l’extrême danger que court 
üh, Citoyen, de faire voir notre menfonge & de le 
réfuter ; & fi ce procédé ^étoit permis à quelqu’un, 
ce ne feroit furement pas à celui qui auroit été 
dans le même cas, 6c expofé à la même difgrâce. 
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nojlrum fletum irrumpes ? & nos jaccntes ad pedes 
/upplicum voce prohîbebïs ? 


14. Si quum hoc domi faceremus , quod & fecî-^ 
mus , & ^ ut fpero , non frufira ftcimus , tu dere- 
pentè irrupijfes , & clamare captjjes : C. Cccfar , 
çave ignofcas , cavi te fratrum , pro fratris falute 
cbfecrantium , mlfereatur ; nonne omnem humanita- 
tem txuijfes ? Q_uantb hoc durlus , quod nos do- 
mi petimus , id a te in foro eppugnari ; & in tali 
miferia muUotum , perfu^ium mifcucordiet tolltre ? 

* 

\' 

tf. Dicam planb , C. Cafar , quod fentio : Ji ît% 
Mac tanta tua fortuna lenitas tanta non ejfet , quan» 
tam tu per te , per te , inquam , obtînes ( intelligq 
quid loquar ) actrbijjîmo luSlu redundaret ijla viâo- 
ria : quàm tnulti ehim tjjent de viSloübus , qui te 
crudelem ejft vellent f quum etiam de viSlis repe- 
riantur ? quàm mulii , qui , quum a te neminï 
ignofci vellent , impedirent clementiam tuam , quum 
etiam a , qu'ibus ipfe ignovipi , nolint te in alios 
ejfe mifericordem ? 


16. Quod fi prolare Cœfari pofiemus , in Africa 
Ligarium omnino non fuiffe : fi honeflo 6 - miferi- 
*cordi mendacio fiiluti civi calamîto/o efie vclltmus ; 
tamen bominis non effet , in tanto difctimine 6 » pe- 
riculo civis refellere & coarguere nofirum mendq» 
tium ^ f fi effet alicujus , ejus cert't non effet , 
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Et c^endant autre chofe eft de ne vouloir tSaS 
que Céfar fe trompe , autre chofe de ne vouloif 
pas qu’il pardonne. Vous diriez : Gardez-vous, 
Céfar j de le croire : Ligarins a été en Afrique ; il 
a porté les armes contre vous. Maintenant , que 
dites-vous ? gardez-vous de pardonner. Eft - ce là 
le langage d’un homme à un homme ? Celui qui 
l’emploiera devant vous j Céfar , fe dépouillera 
plutôt de fes fentiments d’humanité , qu’il ne vous 
enlèvera les vôtres. 

VI. Le commencement de la plainte de Tubé- 
ron fut tel , à ce que je penfe ; il dit qu’il vou- 
loit parler du crime de Liearins. Je ne cloute 
pas que vous n’en ayez été fuipris , ou parce 
que perfonne n’avoit fait une pareille accufa- 
tion , ou parce que l’accufateur avoit été dans 
le même cas , ou parce que vous vous atten- 
diez qu’il vous déféreroit quelque crime nouveau. 
Vous qualifiez cette aétion de crime , Tubéron ; 
pourquoi ? jufqu’ici on ne lui a pas donné ce 
nom : les uns l’appellent erreur , les autres 
crainte ; d’autres plus féveres , la nomment am- 
bition , paffion , haine , opiniâtreté ; ceux qui en 
parlent avec le plus de chaleur , la qualifient de 
témérité ; vous feul lui donnez le nom de crime. 
Pour moi , fi l’on me demande le propre , le vrai 
nom de notre malheur , je dirai que c’eft une 
malheureufe fatalité qui a furpris & fubjiigué les 
efprits , en forte qu’on ne doit pas s’étonner que la 
prudence humaine ait été confondue par une né— 
celfité fupérieure & divine. 

i8. Qu’il folt permis d’être malheureux ; ce-* 
pendant nous ne pouvons l’être fous ce généreux 
vainqueur : aulli ne parlé-je pas de nous; je parle 
de ceux qui ont péri. Qu’ils aient été ambitieux , 
emportés , opiniâtres , à la bonne heure r mais 
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f ùi in eadem caufa &> fortuna fuijfet- Sed tamea 
alifid tjl errare Cafarem nolle , aliud nolle mifereri. 
Tu diceres : Cave , Ca:/àr , credas : fuit in Africa 
Ligarius : tulit arma contra te. Nunc quid dicis ? 
cave ignofcas. .Hatcne hominis ad hominem vox efl ? 
qui qui apud te , C, Cafar , utetur , fuam citiàs 
abjiciet humanitatem , quàm extorquebit tuatn. 


VI. Ac primus aditus , S* poflulatîo Tuberonîs'i 
hetc , ut opiner , fuît , velle fe de Q. Ligarii 
fcelert dïcere, I^on dubito , qitin admiratus fis ^ 
vel qubd de nullo alto quifquam , vel qubd is , 
qui in eadem caufa fuiffet , vel quid novi facino- 
ris afferret, Scelus tu illud voC4J , Tubero ? car ? 
ijlo enim nomîne ilia adhuc caufa Caruit : alii er^ 
rorem appeîlant ; alii timorem ; qui duriiis , fpem , 
cupidiiatem , odium , psrtinacïam : qui gravijfimè , 
tenieritatetn ; feelus , preter te adhuc nemo. Ac 
nihi quidtm , fi proprium & verum nomen nofirï 
tnali qu&ratur , fatalis quatdam calamitas incidijfit 
videiur , 6» improvidas kominum mentes occupavijfe ; 
ut nemo mirari debeat , Humana confiUa divini ne» 
eejptate ejft fuperjtj. 


iS. Liceat ejfe rr.îfcros , quamquam hoc viÛore 
effe non pojfumus : fed non loquor de nobis ; de 
iltis loquor ^ qui occiderunt. Fuerint cupidi , fue» 
rint irati , fuerint pertinaces : fedetis verb crimi- 
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que rimputatîon de crime ^ de fliréur I de parri-?» 
eide he tombe ni fur Pompée , qui n’eft plus*, ni 
fur tant d’autres illuftres Citoyens. Quand , Cé- 
far , vous a - 1 - on entendu tenir ün pareil dis- 
cours ? ou que vouliez -vous autre (ihole par vos 
armes , que de repoufler les efforts de vos ennemis ? 
Qu’a fait autre chofe votre invincible armée ps 
que de foutenir fes droits & votre dignité ? Quoi ? 
quand vous fouhaitiez la paix , étoit-ce pour vous 
réunir à des fcélérats , ou à des Citoyens ver- 
tueux ? 

19. Pour moi , Céfar , les înfignes bienfaits que 
j'’ai reçus de vous , ne me paroîtroient aflnré- 
ment pas fi confidérables , fl je me regardois 
comme un criminel que vous avez confervé. 
Comment auriez -vous rendu fervice à l’Etat , fi 
vous n’aviez voulu conferver dans leurs dignités 
que des criminels ? Vous avez regardé cette que- 
relle au commencement , Céfar , plutôt comme 
une divifion que comme une guerre ; vous l’en- 
vifagiez non comme une guerre d’ennemis , mais 
comme une diffenfion civile : les uns & les au- 
tres fouhaitoient le. falut de l’Etat ; mais leurs 
idées ou leurs inclinations les écartoient de l’uti- 
lité commune. La dignité des chefs étoit prefque 
égale ; il n’en étoit peut-être pas de même de 
ceux qui fuivoient leur parti. La caufe étoit alors, 
douteufe ; il y avoir dans l’un & l’autre parti , 
des chofes qu’on pouvoir approuver ; anjeurd’huî 
on doit affurément regarder comme la meilleure , 
la caufe pour laquelle les Dieux mêmes fe font dé- 
clarés ; & après des preuves fi éclatantes de votre 
clémence , qui n’approuvera pas une viéloire où il 
n’eft péri que ceux qui font morts les armes à la 
main ? 

VIL Mais , pour ne plus parler de la caufe com- 
mune , venons à la nôtre. Croyez - vous enfin , 
Tubéron , qu’il ait été plus facile à Ligarius dq- 


» 
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ni , furorïs , parricidii , liceat Cn, Pompeio mortuo , 
liceat multis nliis cargre, Quando hoç ^uifquant 
ex te , Çafar , audivit ? aul tua quid aliud arma 
voluerfint , nifi a te çontumel'tam propulfare ? qttid 
egit tuas ille învïHns exerc'itus , 'nifi ut fuum ju4 
tueretur , 6* dignitatem tuam ? quid ? tu , quum pa^ 
çem ejfe cupîebas , idne agebas , ut tibi cum fctle- 
jatïs f art ut cum bonif civibus çonverfiret ? 


ip. Mihî vero ^ Cafar ^ tua in me mpxima me^ 
rita tanta certè non viderentur ^ fi me ^ ut fctle- 
Tatuiji , a te confervatum putarem, Quomodo au- 
tem tu de republica bene rnerilu^ ejfes , fi tôt /ce- 
leratos incoluini dignïtate eJfe voluïfjes ? Secejponem 
tu illam exifiirnavifii , Çefar , initio , non bellum : 
non hofiile odium , fed civile dijfidium ; utrifqife 
cupientibus rempublicqm falvam , fed partim confi- 
lüs , partim fiudiis a commuai utilitate aberranti- 
bus. Principum dignilas erat penè par ; non par 
fortajfe eorum , qui fequebantur : caufa tum du- 
hia , quhd erat aliquid in utràquf parte , quod pro- 
bari poffet : nunç melior certè eq judicanda efi , 
quant eiiam dit adjuverunt : cognitâ verq clementiâ 
tuâ , quis non eatn viEloriam probet , in qua occl- 
derit nemo , nifi armatus ? 

VIL Sed , ut omîtlam çommunem caufam , yj. 
pïamus ad nofiram : utrum tandem exifiimas faci- 
[pus fuijfe , Jubero , Ligarïo ex AfricA exire ^ ^ 
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fortir de l’Afrique , qu’il ne vous l’étoit de n’y 
pas aller ? Pouvions • nous nous en difpenfer , di- 
rez-vous, le Sénat l’ayant ainfi ordonné ? Si vous 
me confultez là - deflus , vous ne le pouviez nulle- 
ment : mais le même Sénat n’y avoit-il pas auflî 
envoyé Ligarius ? Il obéit dans un temps que l’o- 
béiffance au Sénat étoit une nécelTité ; & .vou$ 
avez obéi quand on n’obéiflbit plus , pour peu 
qu’on ne le voulût pas. Je vous en blâme donc ? 
point du tout. Car vous ne pouviez faire autre- 
ment ; votre race , votre nom , votre famille , 
vos mœurs, tout vous en faifoit un devoir ; mais 
je ne puis vous accorder de vous faire un mé- 
rite des aélions que vous condamnez dans les 
autres. 

21. La deftinée de Tubéron fut réglée par un 
décret du Sénat , pendant fon abfence : il étoit 
alors malade , & il avoit réfolu de s’excufer. Je 
fais ces particularités , à cauie des liaifons parti- 
culières que j’ai avec Tubéron : inftruits enfem- 
ble ; à la guerre fous la même tente ; depuis de- 
venus alliés ; très-unis enfin dans toute notre vie , 
nous avons encore refferré notre liaifon en fui- 
vant la même carrière. Je fais donc que Tubé- 
ron vouloir demeurer chez lui ; mais quelqu’un 
lui parloir , lui aliéguoit fi fouvent le nom vé- 
nérable de la République , ' que , malgré fa ré- 
pugnance , il ne put foutenir le poids de ces dif- 
cours (<t). 

22. Il céda enfin à l’autorité d’un homme ref- 
peûable , ou plutôt il fe fournit à fes ordres. Il 
partit avec ceux dont les intérêts étoient les mê- 
mes ; il fut plus long -temps qu’eux en chemin ; 
de forte que quand il arriva en Afrique, elle étoit 
déjà occupée. De - là vient fon accufation ou plu- 
|ôt fa colere contre Ligarius. Car fi c’eft un crime 
d’avoir voulu çoinntander dans l’Afrique , çeç 
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vohîs in ^frîcam non vtnire ? Poteramufne , in- 
quies , quum fenatus cenfuijjet ? Si confulis , 
nuUo modo : fid tamtn Ligarium fenatus idem 
legaverat, Atque ille eo tempore paruit , quum pa^ 
rere fenatui necejfe erat : vos tum paruiflis , quum 
paruit nemo , qui noluit. Reprehendo igitur ? mi- 
nime vero ; neque enirtf Ucuit aliter, vefiro generi , 
nomini , familice , difciplinee :_/ed hoc non concé- 
da^ ut ^ quibus* rebus gloricmini in vobis , eafdeia 
in aliis reprehendatis, ' 

ai. Tuberonis fors conje&a ejî ex fenatufaonfuR 
to , quum ipfe non adeffet , morbp etîam impedirc- 
tur ; Jlatuerat excufare. Hctc ego novi propier om- 
nés necejfitudines , qua mihi funt cum Z. Tuberc* 
ne ; domi unà eruditi , miliiia contubernales , pofi 
affines , in omni denique vita familiares : magnum 
ftiam vinculum , quhd iifdem fludiis femper ufi fu- 
mus. Seio igitur Tuberonem domi manere voluijfe : 
fed ita quidam aiebat , ita reipublica fanilijffimum 
nomen opponebat , ut etiam fi aliter fentiret , verio- 
Tum tamcn ipforiim pondus fufiinere non pojfet. 

52 . Cejffit auEloïilati amplijfimî viti , vtl po- 
tins paruit. Unà efl profeBus cum iis , quorum erat 
una caufa : tardius iter fecit : itaque in Africain 
venit jam occupatam. Hinc in Ligarium crimen 
orittir , vel ira potiùs : nam , fi crimen efi ullum 
yoluîffe ; non minus magnum efi , vos Africam , 

(a) On lui reprochoit d’itrc le fejil qui ce ‘fc déclaroi» 
pai pour Pompée. 
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n’en eft pas un moins grand pour vous qui avet 
voulu olxj^ir cette province , la plus forte de 
toutes , oFqul femble deftinée à taire la guerre 
, jau peuple Romain , que pour celui qui a mieux 
aime en retenir le commandement. Ce n’étolt 
pourtant pas Ligarius qui en étoit Gouverneur, 
•Varus en prenoit la qualité , & faifoit porter de- 
vant lui les faifceaux. Mais quoi qu’il en foit , 
Tubéron , ces plaintes que’ vous formez , à quoi 
aboutiflent - elles ? On nous a ^ermé l’entrée de 
l’Afrique, dites -vous. Si on vous l’eût permife, 
qu’eutuez- vous fait ? l’euiliez - vous remife entre 
les mains de Céfar ? ne l’eufliez- vous pas retenue 
çontre lui ? 

"Vill. Voyez , Céfar , quelle liberté ou plutôt 
.quelle hardieffe nous donne votre générofité. Si 
Xubéron répond que fon pere vous auroit livré 
l’Afrique, dont le Sénat lui avoir confié le gou- 
vernement, je ne balancerai pas à lui en faire 
de grands reproches devant vous à qui il impor- 
toit qu’il le fît ; car quoique cette aétipn vous 
eût été agréable , vous ne l’eufliez pas approuvée. 
Mais je laifle là tout ce détail, non pas tant pour 
ne pas blefler les oreilles d’un Prince aulîi patient 
que vous l’êtes , que pour ne pas lailTer foupçon- 
jier que Tubéron ait voulu faire une çhofe à la- 
quelle il n’a jamais penfé. 

24. Vous veniez donc en Afrique , celle de 
toutes les provinces qui épit 1^ phis contraire 
au parti du vainqueur : dans laquelle étoit un Iloi 
très-puiffant , ennemi de ce parti , des efprits tour- 
nés contre Céfar, & un grand corps de bonnes 
troupes. Je vous le demande , qu’auriez-vous fait ? 
mais puis -je en douter , en confidérant la con- 
duite que vous avez tenue depuis ? On vous a 
empêché de mettre le pied dans votre province , 
& l’on vous en ^ eqipêché , dites -ypus , ayec la 
plus grande injuftice. 

Qtnnïum 
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tmmUnt prov'tnciarum arcem , natam ad bellutn con^ 
tra kanc urbem gerendum , obtinere \oluiJje , quant 
aüquem fz malui£e : atqve is tamen aliqiiis , Xi- 
garius non fuit. Varus imperium fe kabere dkcbat ; 
fafcts certi habebat. Sfd quoquo modo fcfe illud 
habtt ; hæc quercla vefra , Tubcro , quid yaUt ? 
Recepli in provinciam non furnus. Quid fi ejfitis 
Catfarine eam uadituri fuijfetis , an çontra Çæ/*» 
rem reteniuri ? 

» 

X 7 //. Vide , quid HcenftjB , Çtzfar , nohis tui 
liberalitas det , vel potihs audacix. Si refponderit 
Tubero , Africam , qub fenaïus eum forfque mifc'" 
rat , libi patrem fuum. traditurum fuijfe } non du- 
buabo apud ipfum te , eu jus id eum facere inter-, 
fuit 3 gravijjitnis verbis ejus confilium reprehendere • 
non enim fi tibi ea res grata fuifiet , ejfet etîanf 
probata. Sed jam hoc totum omitto , non tam ut 
ne offendam tuas patientijfimas aures , quàm ne 
Tubero , quod numquum çogifavit , fafiurus fijf, 
videatur. ' 

24. Veniebatis igitur in Africam provinciam J 
nnam ex omnibus huic viftorice maximè infefiam ; 
in qua erat rex potenfijfimus , inimicus huic çaufiz J 
aliéna voluntas , convenius ftrmi , atque magnw 
Qutero , quid faSuri fuiffetis ? quamquam quid 
faEluri fueritis non dubitem , quum videam , quid 
ficerîiis. Prohibili efiis in provincia vefira ‘ pedeta 
ppnere , 6 * prohibili , ut perhibçtîs , fumma cunt^ 
injuria. 

J'orne m, H 
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25. Dans quel efprit avez - vous fupporté cef 
affront ? à qui en avez -vous porté vos plaintes ? 
à celui dont vous aviez embraué le parti , & dont 
vous vouliez maintenir l'autorité par la voie des ar-» 
ines. Si c’eût été pour Céfar que vous veniez en 
Afrique , quand on vous en eut fermé l’entrçe , 
vous vous feriez à coup fur adreffés à lui : mais 
C’eft à Pompée que vous vous êtes adreffés. Quel-» 
les font donc les plaintes que vous avez portées 
à Céfar ? Vous accufez un nomme , & vous vous 
plaignez de ce qu’il vous a empêchés de faire la 
guerre à Céfar. Dans cette affaire , vous pouvez, * 
je le veux bien , vqus vanter , contre la vérité , que 
vous auriez livré cette province à Céfar, fi Vanis 
& quelques autres ne vous avoient pas empêchés 
d’y aborder : i’avouerai pour lors que Ligarius eft 
coupable , de vous avoir privé d’unç fi belle qccaT 
lion d’acquérir de la gloire, 


IX, Voyez , je vous prie , Céfar , la confiance 
^ la fermeté de l’illuflre Tubéron le pere : quoi- 
que je l’approuve autant que je fais , je ne vous 
prierois pas de la remarquer , fi je nç favois que 
e’efl la . vertu dont vous faites le plus de cas« 
Vit - on jamais dans un homme une fi grande 
confiance ? Je l’appelle ainfi, peut-être ferois-je 
mieux de la nommer patience. S’en trouyeroit - il 
beaucoup qui, dans les troubles d’une guerre civi-r 
- le , après avoir eu le chagrin non - feulement da 
■ n’être pas reçu dans un parti , mais d’en être hon-r 
teufement chaffés , ne . laiffaffent pas de fe préfen-y 
ter de nouveau pour y entrer ? Tel efl le caraélere 
d’une grande ame , & du grand homme : nulle vio- 
lence , nul danger ne peut le détourner du parti 
liSc.du fentjment qu’il a embraffé, 

jy, Car. ^and le refie eût été égal entre Tu- 



POUR LIGARIUS. 17/ 

a/. Quomodo id tuUJÎis / accepicc injurier que- 
reldtn ad quem deiuUJUs ? nempe ad eum , cujus 
auBoritaum fecuù , in focietatem helli veneratïs, 
Qitbd fi Ciefaris causa in provinciarn venUbatis i 
ad eum profeBb exclu fi provincid vcntjjeiis : venifiis 
ad Pompeiurn. Qux efi ergo apud Ctcfarem que^^ 
rela , qiium eum accufalis , a quo queramini vos 
prohibitos contra Ccefarem bellum gerere ? Aique in 
hoc quidem vel cum mendacio , fi vuliis gloriari 
'per me licet , vos provinciarn fuijje Cafari traditu^ 
ros i fil a Varo , 6* quibufddm aliis proltibiti non 
ejfelis : ego autem confitebor culpam ejfe Ligarii , 
qui vos tantee laudis occafione privaverit. 


IX. Sed vide , qiitefio , C. Crefar , confiantîatà 
ornatijfimi viri , Tuberonis ; quam ego , quarn^m 
vis ipfe probar}m , ut probo , tamen non cotnmemo* 
rarem , nifi a te cognovijfem in -primis eam virtu* 
tem folere laudari. Qua, fuit igitur umquam in ullo 
homîne tanta confiantia ? confiantiam diço ? nefeio, 
an meliîis patientiam pojfim dicere. Qupius enim iflud 
quifque fecifiet , ut a quibus partibus in dijfenfionp 
fivili non effet receptus , (ffeique etiam eum crudelir 
tate rejeBus , ad eas ipfas rediret ? magni cujuff 
dam animi , atque ‘ejus viri efi , quem de- fufeepte^ 
caufa , propofitoique fententia , nulla vis , nuUum pç-^ 
riculifm pojjfit depellerç. 

' *7. Ui enïm cetera paria Tuberoni cum Varp 

Hij 
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béron & Varus , l’honneur, la nobleffe , la fplan- 
deur , refprit , C 2 qui n’étoit nullement, Tubéron 
avoir certainement l’avantage d’être venu dans la 
province avec un commandement légitime , & par 
un décret du Sénat. Exclus de l’Afrique , il ne fe 
retira ni vers Céfar , de peur de montrer du ret' 
lentiment ; ni chez lui , povir ne point paroître oifif ; 
iji dans quelque pays neutre , de peur qu on ne le 
foupçonnât de condamner le parti qu’il avoit em- 
braffé : il fe rendit en Macédoine , au camp de 
Pompée ; il rentra dans le parti qui l’a voit honteu- 
fement rebuté. 

a8. Quoi ? cette démarche it’ayant ppint touché 
le cœur de celui auprès duquel vous étiez venus , 
vous fûtes , lans doute , moins vifs à défendre fes 
intérêts : vous étiez feulement dans le camp, mais 
' vos cœurs étoient dégoûtés du parti : ou bien , 
comme il arrive dans les guerres civiles, vous n’é- 
tiez pas plus exemts que les autres du défrr de 
vaincre , nous en étions tous dominés. J’ai toujours 
aimé & confeillé la paix , dire? - vous ; mais vous 
vous y prenfez trop tard : U étofr contre le bon 
fens de penfer à la paix , lorfque vous voyiez l’ar- 
mée en bataille. Je le répété ,*nous voulions tous 
vaincre , vous fur-tout qui étiez venu dans un en- 
droit où il faloit vaincre ou périr ; quoic(u’à jugée 
des chofçs par l’état où elles font, je ne doute nul- 
lement que vous ne préfériez à cette viéloire , la 
fûreté dont vops jouïffez aujourd’hui. 

X. Je ne parlerois pas de fa forte , Tubéron i 
ft vous vous repentiez de votre conftance , fi 
Céfar fe repentoit de fa générofité. Je vous de-r 
mande maintenant fi ce font vos propres injures 
ou celles de l’Etat que vous pourfuivez. Si cp 
font celles de la République , comment juftlfier 
j-Çjt-yoqs votre perféYçrapce ce parti ? c« 


DiaiîU' 


r. 



POUR LIGARTUS. if<i 

jutJJent , honos , nobilïtas , fplendor , ingenîum ; 
^ua nequaquam fuerunt : hoc ceriè pracipuum Tu- 
heronis fuit , quod juflo cum imperîo ex fenatufcoti- 
fulto in. provinciam fuatn ventral, HinC prohibitus,, 
non ad Cafarem , ne iratus ; non domum , ne ineri ; 
non aliquam in regienem , • ne condemnare caufam 
illam , quant fecutus ejfet , videretur : in Macedo- 
niam , in Cneit Pompeii cajîra venit , in eam ip- 
fam caufam, a qua erat reje£lus cum injuria. 


z8. Quid ? quum ifia res nihil comme vijfet ejus 
I animum , ad quem veneratis ; languidiore , credo , 
Jludio in caufa fuifûs : tantummodo in preefidiis 
tratis } animi vtrb a caufa abhorrebant \ an , ut fit 
tn civilibus btllis , nec in vobis magis , quâm in 
rtliquis y omnes vincendi fiudio tenebamur ? Pacis 
I equidem fempef audor fui ; fed lum fera : erat enim 

1 amentis , quum aciem yideres , pacem cogitare, Ont- 

I nés y inquam , vincere volebamus ; tu certè preci- 

puèy qui in eum locum veniffes y ubi lihi effet pereun- 
I dum y nifi vicijfes : quamquamy ut nunc fe. res ha- 

I het y non dubito , quin hanc falutem ameponas illi 

. viâoria. 


X. H(Zc ego non dicerem , Tubero , fi aut vot 
confiantiec vefiree , aut Ccefarem beneficii fui pœnite- 
ret. Nunc quairo , utrum vefiras injurias , an reipu- 
blicte perfsquamini ; fi reipublicet j quid de vefira 
in ea caufa perfeverantia refpondebitis ? fi vefiras / 

H iij 
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font les vôtres , prenez garde de vous tromper , en 
croyant Céfar irrité contre vos ennemis , après 
qu’il a fi généreufement pardonné aux fiens. 

Eh Hîen , Céfar, me trouvez-vous embarrafiTé à 
plaider la caufe de Ligarius , à parler de fa con- 
ciuite ? Tout ce que j’ai dit jufqu’ici, je le rappor- 
te à un feul point, c’eft à votre douceur, à votre 
.clémence , ou à votre miféricorde. 

30. J’ai plaidé beaucoup de caufes , & même 
avec vous , dans le temps que vos emplois vous 
faifoient un devoir des fonéHons du Barreau : 
jamais je n’ai employé de femblables moyens. 
P ardonne^ , Me£ieurs , c'efl une erreur ; c’efl un 
faux pas ; c’eft une imprudence : fi jamais... C’efi 
ainfi qu’on parle à un pere. Mais à des Juges , 
II nen eft pas coupable , leur dit -on ; il rien a 
pas eu ^ la penfce ; les témoins font fubornés ; U 
crime eft fuppofé. Dites , Céfar , que vous êtes Juge 
dans le fait de Ligarius : demandez en quels portes 
.il a été : je garde le filence. Je ne recœuille pas 
meme ces circonftances qui pouroient avoir du 
Accès , même devant un Juge ; Parti avant la 
guerre , en qualité de Lieutenant ; lailTé dans la 
province en temps de paix ; furpris par la guerre, 
il fe conduifit avec modération : il étoit tout . à 
vous dans le fond du coeur. C’eft ainfi qu’on 
parle à un Juge : ‘mais c’eft à un pere que je 
parle , & je lui dis : Je me fuis égaré , j’ai agi 
en téméraire ; je m’en repens : j’ai recours à 
votre clémence ; je demande pardo^j de ma fau- 
te, je vous prie de me l’accorder. Si perfonne n’a 
obtenu grâce , je fuis préfomptueux : fi vous avez 
pardonné à un très -grand nombre , fauvez-moi, 
vous qui m’avez' donné des motifs d’efpérance. 
Pourquoi ne feroit-il pas permis à Ligarius d’eC- 
pérer , puifqu’il m’eft encore permis de prier pour 
un autre } Cependant ce n’eft ni fur cette priere 
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%iidtte ne erretis , qui Cœfarem vcflris, ïnimicïs ira~ 
tum fore putetis , quum ignoverit fuist i 


îtaque niim tibî videar , Ccefar , in caufa Ltgarii 
eccupatus ejfe ? num de ejus faSlo dicere ? quidquid 
dixi , ad unam futnniam referri volo vel huinanita^ 
tis J vel tlementict , vel mifericordiee tua» 


^0. Caufas , Cafit , egî multas , quidem tecuffl * 
dum te in foro lenuit ratio honorum tuorum certè 
numquam hoc modo , Ignofcite , Judices : erravit : 
lapfus eft , noa putavit : fi umqiiam pofthac. 
parentem fie agi folet. Ad , Non fecit , flOII 

cogitavlt , falfi teftes , fiûura crimen. Die te ; Ca~ 
far, de faElo Ligarii judicein eJfe : quibus in pree» 
fidiis fueric , quare : taceo. Ne hac quidem colU» 
go , quæ fortafie valerent etiam apiid judicem : Le» 
gains ante bellum profeEius efi , reliâus in pace , 
'bello opprejfus , in eo ipfo *non acerbus ; totus ani^ 
mo f & fiudio tuus. Ad judicem fie agi folet : fed 
ego ad parentem loquor ; Erravi , Réméré feci , pce-, 
niiet : ad clementiam tuam eonfugio : deliiii ve- 
niam peto : ut ignofeas , oro. Si nemo împetravit , 
arroganter ; fi plurimi , tu idem fer opem , qui fpem 
dedifli. An fperandi Ligario caufa non fit , quum 
mihi apud te fit locus etiam pro altero deprecandi ? 
^uamquam neque in hac oratione fpes efi pofita 
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je fonde refpérance de réuffir , nî fur le zelc 
ce vos amis qui intercèdent pour Ligariiis. 

XI. Je fais 6c je connois à quoi vous avez le 
plus d’égard , lorfqiie plufieurs perfonnes s’inté— 
relTent au falut de quelqu’un : les motifs de ceux 
qui vous prient , vous font plus d’impreflion que 
leurs prières ; & vous ne regardez pas tant fi 
l’intercefleur eft de vos amis , que s’il l’eft de 
celui pour «qui il parle. Aufli vous répandez tant 
de bienfaits fur vos amis , que ceux qui en font 
les objets , me paroiffent fouvent plus heureux 
que vous-même qui les leur prodiguez. Cepen- 
dant je vois bien , je l’ai déjà dit , que les rai- 
fons de ceux qui vous prient , font plus auprès 
de vous que leurs prières mêmes ; & que vous 
êtes particuliérement touché par ceux dont vous 
voyez les demandes accompagnées de la douleur 
la plus légitime. 

32. En confervant Ligarius , vous ferez {ans 
doute plaifir à un grand nombre de vos amis ; 
anais çnnfidérez , je vous prie , ce que vous avez • 
coutume de confldérer en pareil cas. Je puis faire 
paroître devant vous de grands & d’illuftres per- 
Ibnnages , les Sabins , ces peuples qui vous (ont 
fi chers, la fleur de l’Iralie , 8c la 'force de l’Em- 

Î )ire ; vous les connoilTez parfaitement : remarquez 
a trifteffe & la douleur, de tous ces vaillants hom- 
mes ; voici T. Brocchus, je fais l’eftime que vous 
en faites ; vous voyez fes larmes , fa trifteffe & 
celle de fon fils. 

33. Mais que vous dirai -je des freres de Liga- 
rius ? Ne croyez pas qu’il ne s’agiffe ici que de 
la tête d’un feul- homme : ou il faut retenir dans 
la ville trois Ligarius , ou les en bannir tous trois ; 
il n’eft point d’exil qui ne leur devienne plus 
agréable que leur patrie , leur maifon , leurs Dieux 
pénates , tant que leur frere fera exilé. S’ils agilfent 
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kiduftz't nec in eorum ftudiis , qui a u pro Ligari» 
petunt f tut necejfariï. 

* « • 

XI. Vidt tnim , 6* cognovî , quîd maxime fpeSa^ 
res , quum pro alicujus falute multi labor 4 rent : 
Caufas apud te rogantium gratiofiores ejfe , quarts 
vultiis ; neque fpeüare , quàm tuus effet neceffariut 
is , qui te oraret , fed quàm illius , pro quo labo-- 
raret. Itaque tributs tu quîdem tuis ita multa , ut 
mihi beatiores illi effe videantur interdum , quï 
tuâ liberaliiate fruuntur , quàm tu ipfe , qui illis ' 
tam multa concedis. Sed video tamen , apud te 
caufas^ ut dixi ^ rogantium valere plus, quàm prê- 
tes ; ab iifque te moveri maxime , quorum jujliffl’» 
mum dolorem videas in peiendo. 

In Q. Lîgario confervando multîs tu qui* 

’ dem gratum fades neceffariis tuis ; fed hoc , queefo 
confidera , quod foies. Poffum fortiffimos viros , Sa- 
binos , tibi probatiffimos , totumque agrum Sabi- 
num , florem Italice , ac robur reipublicct , propane- 
re : nofl i^ ptimè homînes : animadverte horum om» 
nium nioi^iiiam & dolorem : hujus T. Brocchi , de 
quo no4f dübito quid exijlimes , lacrymas fqualorem- 
que ipjtus , 6* fiUi vides. 

33' Qttid de fratrïbus dïcam ? noli , Cafar^ 
putare de unius capite nos agere : aut très tibi 
Ligarii retinendi in civitate funt , aut très ex ci- 
vitate exterminandi ; quodvis exjîlium his e/l op- 
taiius , quàm patria , quàm domus , quàm dii pé- 
nates f uno illo exfulante. Si fraternè , fi pii , fi 
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en vrais , en tendres freres , fi leur douleur eR 
jufte , foyez fenfible à leurs larmes , à leur ten- 
clreffe &. à leurs fentiments fraternels : foulfrez 
que ces belles paroles qui ont triomphé ,■ trou- 
vent ici leur place. Nous vous avons ouï dire 
que nous regardions comme nos ennemis tous ceux 
qui n’étoient point pour nous ; mais que pour 
vous , vous mettiez au rang de vos amis tous 
ceux qui n’étoient pas contre vous. Voyez- vous » 
Ccfar , toute cette illuftre famille des Brocchus , 
ce Marcius , ce Céfétius , ce Cornificius , tous 
ces Chevaliers Romains qui font ici en habit d& 
deuil ? non -feulement vous les connoiflez* tous ^ 
mais même vous les honorez de votre eftime j 
ils étoient avec vous •, c’étoit contre eux que nous 
étions le plus en colere ; c’étoient eux que nous 
cherchions • par-tout , & que plufieurs de nous me- 
naçoient. Confervez - donc à vos aims leurs com- 
pagnons ; afin , que ce que vous avez dit fur ce 
mjet , fe trouve aufîi vrai que les autres maximes 
forties de votre bouche. 


XII. Si vous connoiffiez parfaitement Tunion des 
Ligarius , vous feriez perfuadé que tous ces freres 
étoient dans vos intérêts. Qui doute que ^iÛHjLigarius 
eût pu être en Italie, il n’eût embrafle rnêms- 
parti que fes freres ? Y a-t-il quelqu’un (jpi n’ai! 
pas connu cette conformité de fentiments qui efl 
entre eux , qui les rend égaux , & les fait toujours 
agir de concert ? qui ne lait que ces mêmes freres 
auroient facrifié toutes chofés plutôt que d’en ve- 
nir à une défunion , & de ne pas fuivre le même 
parti & la même fornme ? Ils ont donc tous été 
avec vous d’inclination ; im feul en a été écarté par 
la tempête : s’il s’en étoit volontairement éloigné ^ 
il fèroit lemblable à ceux que vous avez néanmoins 
daigné conferver. 

O f 
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ÏÙ/n dolore faciunt , moveant te horuttt tacrynuz • 
inoveat pietas , moveat germanitas : valeat tua vox 
ilia , qua vïcit. Te enim dicere audiebamus , nos « 
omnes adverfanos putare , nijî qui nobifcum ejfent J 
te , omnes , qui contra te non e£ent , tuos. Videfr 
ne igitur hune fplendorem , omntm hanc Sroccho^ 
rum domum , hune L. Marcium , C. Cafetium , X* 
Cornïficium , hofee omnes équités Romanos , qui ad- 
funt ve[le mutatâ , non folùm notos tibi , verùm 
etiam probatos viras , tecam faijfe ? Atque his ma- 
xime irafeebamur , hos requirebamus , 6* his non- 
nulli etiam minabamur. Conferva igitur tuis fuos } 
ut , quemadmodum cetera , quel diila funt a te t fif. 
hoc verijjîmum reperiatur. 


XII. Q^uhd fî ptnltus perfpicere poffès concor- 
"diam Lîgariorum ; omnes fratres tecum judicares 
fuijfe. An potefl quifquam dubitare , quin fi Q, Li- 
garius in Italia e(fe potuiffet , in eadem fententia 
futurus fuljfet , in qua fratres fuerunt ? quis efi , 
qui horum confenfum confpirantem , 6* pene eonfia- 
tum , in hac propè cequalitaie fraterna non noverit ?, 
qui hoc non fentiat , qiiidvis priits futurum fuijfe • 
quàm ut hi fratres diverfàs fententias y fortunafquX 
fequerentur ? Voluntate igitur omnes tecum fuerunt S 
tempefiate abreptus efi urtus j qui^, fi confiilio ii fe- 
cijfet , ejfet eorurn fimilis , quos tu tamen faîvoi ejft 
foluifii, 

* H yj 
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35. Maïs- je- veux qu’il fe foit rendu dans fe 
camp de vos ennemis : qu’il fe foit féparé non— 
feulenlent de vous , mais encore de les freres j. 
ce font vos amis qui vous demandent la grâce. 
Lorfque j’étois témoin de foutes vos affaires , il me 
fouvient de la chaleur avec laquelle T. Ligarius , 
alors Quefteur de la Adlle, fervdt vos intérêts Sc 
votre dignité (a). Mais ce fouvenir me ferviroit de 
peu , fl je n’efpérois que vous , qui ne favez ou- 
blier que les injures , ( c’eft le caraélere de votre 
belle âme ) en rappelant dans votre mémoire les 
ier\dces de ce Quefteur , vous vous reffouviendrez 
auffi de quelques autres qui ont été revêtus du 
même emploi. 

36. Ce T. Ligarius, qui dans tout ce qu’il fai- 
foit pour lors , ( il ne devinoit pas ce qui arri- 
veroit un jour ) ne cherchoit qu’à vous donner 
des affurances de Ibn affeftion & de fa vertu , 
vous demande humblement aujourd’hiü la grâce 
de fon frerç. Si en vous rappellant les fervices 
de T. Ligarius , vous accordez cette grâce aux 
deux freres ici préfents , vous rendrez trois freres 
fl vçrtueux & n intègres, non -feulement à eux— 
mêmes , à tant d’illuftres perfonnages qui intercè- 
dent pour eux, à nous qui femmes leurs amis , 
mais . à l’Etat même. 

37. Ce que vous avez fait dans le Sénat en fa- 
veur de l’illuftre Marcellus , daignez aujourd’hui 
le faire dans le Barreau pour des freres fi ver- 
tueux & fi chers à toute cette nombreufe affem- 
blée. Vous avez accordé le premier aux Sénateurs, 
donnez celui-ci au pieuple Romain , dont les fen- 
timents vous ont toujours été fi chers., Si le jour 
que vous rétablîtes Marcellus , fut un jour de 
gloire pour vous, un jour d’allégreffe pour le peu- 
ple Romain , n’héfitez pas , Céfar , je vous err 
conjure , de chercher , le. plus fouvent que vous 
poure» , les occafions d’une pareille gloire car 
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Sed ier'u ad hélium : difcejferit^ non a te 
folum , verhm etiam a fratribus ; hi te orant tut» 
Equïdem quum tuis omnibus negotiis interejfem , 
memoriâ teneo , quaïis tum T. Ligaùus , quajlof 
urbanus , fuerit erga te & dïgnitatem tuam : fed 
parum efl me hoc meminiffe : fpero etiam te , qui 
oblivifei nihil foies , nifi injurias , quoniam hoc efl 
animi , quoniam etiam ingenii tui , te aliquid de 
hiijus illo quaflorio oflicio cogitantem , etiam de aliis 
quibufdam quafloribus remïnifcentem recordari. 

36, Hic igitur T. Ligarius , qui tum nihil egît 
dliud ( nequc enirn kac divinabat ) nifi ut tu eum 
tuî fiudiofum , & bonum virum judicares , nunc a 
te fupplex fratris falutem petit : quam hujus admo- 
niius ofiicio quum utrifque his dederis , très fratres 
eptîmos & întegerrimos non folùm fibi ipfos , neque 
his tôt ac taltbus viris , neque nobis necejfariis fuis , 
fed etiam reipublica condonaveris, 

J 7. Fac igitur , quod de homine nobïlijfimo & 
clarijjimo , Al. Marcello , fecifli nuper in curia , 
nunc idem in foro de optimis , 6" huic omni fre~ 
quentia probatiffimis fratribus. Ut concejfifli ilium 
fenatui ^ fie da hune populo ; cujui voluntatem ca- 
TÎJfimam femper hàbuifli : & , fi. itle dies tibi glo» 
riofijfimus , populo Romano gratijfimus fuit ; noli , 
ebfecro , dubitare , C. Cafar , fimilem illi glorias 
laudem quàm fapijfime quarere : nihil efl enim 
tara populare , quàm bonitas : nulla de virtutibu* 

(a) T. Liçariiis , étant Qiiefteur , aida Céfar de tout ce 
quM put lui donner du tréfor pubUc. 
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rien qui plaife tant au peuple que la bonté : Si 
de toutes ros vertus , il n’y en a point de plu» 
agréable , de plus admirable que la clémence. 

38. En effet les hommes ne s’approchent jamais 
plus des Dieux , qu’en donnant la vie à d’autres 
nommes. Ce. qu’il y a de plus grand dans- votre 
fortuné -, c’eft de pouvoir fauver un très -grand 
nombre de malheureux ; ce qu’il y a de plus 
beau en vous - même , c’eft d’en avoir la volonté. 
Peut-être que cette caufe demandoit un difcours plus 
long Sc plus étendu ; mais votre penchant à faire 
du bien , Céfar , en demandoit certainement un 
plus court. Ainfi , perfuadé que votre bon cœur 
vous parlera plus utilement pour nous , qu’un au- 
tre ou moi ne pourions le faire , je finirai ce dis- 
cours : je vous obferverai feulement , que fi vous 
daignez accorder la grâce de Ligarius qui eft ab- 
fent , vous l’accorderez en même temps à toute 
cette affemblée. 
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tuis pîuTÏmïs y nec admirabilior , nec gratîor mife» \ 
Ticordiâ ejl, 

38, Homincs enim ad deos nuUâ re propiîts ac^ 
ctduiu y quàm falutem hominibus dando. Nihil ha- 
bet nec fortuna tua majtis , quàm ut pojjîs ; nec 
natura tua melius , quàm ut vtlis confervare quàm 
plunmos. fjongiorem orationem caufa forjîtan poflu^ 
lat y tua cerù natura breviorem. Quare , quum uti- 
lias e£'e arbitrer , te ipfum , quàm aut me aut 
quemquam , loquï tecum , finem jam faciam ; tan- 
tum te admonebo , fi illi abfenti falutem dtdttis » 
prafentibus hïs omnibus te daturum. 
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JL/ àjoTARUS , Roî de Galatie , prit Us 
armes pour Pompée contre Céfar , dans Ict 
guerre Civile , qui partagea le peuple Romain 
entre ces deux grands Hommes ; Pompée 
ayant été défait à la journée de Pharfale , 
Déjotarus fe retira dans fes Etats , & n OU'- 
- blia rien pour appaifer Cèfar. Il le fecourut 
d'abord & de troupes & d'argent dans la. 
guerre £ Egypte^ & fe rendit lui-même quelque 
temps après dans fon camp. Ces démarches 
eurent quelque ejfèt : Céfar fe contenta de le 
dépouiller d' une partie de fes Eta^ , logea dans 
fon Palais , ien retourna à Rome , accepta 
les préfents qu il lui fit_, & parut fe réconci- 
lier de bonne foi. Cette réconziliation , vraie 
ou feinte , fut troublée par Caflor , petit - fils de 
Déjotarus. Ce perfide aceufa fon dieul dl avoir 
voulu ajfaffiner Céfar , lorfqu'il logea dans 
fon Palais. Pour mieux faire recevoir la ca- 
lomnie , il gagna , à force d'argent , Philippe , 
Médecin & Efclave de Déjotarus ^ & renga- 
gea "d'appuyer ce quil avoit déjà déféré à 
Céfar mêmct 
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Cicéron prit la défenfe de Dèjotams. La 
cdufe fut plaidie dans C Hôtel de Céfar , qui 
était lui-même Juge & Partie , les /imbajfa- 
deurs de Déjotarus Itoient préfents, 

La Harangue ejl dans le genre judiciaire, 
Ll s'agit de favoir Ji Déjotarus a voulu ôter 
la vie à Céfar. 

Cicéron paraît , dans tEpître iz du Livre c) 
Ad familiares , faire fort peu de cas de cette 
Harangue : peut-être nef -ce que parce quelle 
neut pas le fuccés qu'eurent prefque toutes 
fes. Harangues. 

Cette Caufe fut plaidée Can de Rome yoS, 
fous le quatrième Confulat de Céfar ; CicérorP 
avait €z ans, 

La Galatie , que quelques - uns appellent 
G allô - Grèce, pour marquer quelle avait des 
Gaulois <S* des Grecs , ef 'une province de 
l Afe Mineure, Elle fut ainf nommée des 
Gaulois qui , après avoir' brûlé Rome, 6* 
ravage l Italie , allèrent s'y établir. Ses princi- 
pales villes étaient André , Sinope , Amife , 
Elle ef - maintenant divifée en deux par- 
ties J favoir , Rory 6* Chyangare. Saint Paul 
écrivit une Epître à -ces peuples. 
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POUR 


LE ROI DÉJOTARUS. 

l.\^uoiQÜE dans toutes les caufes importantes^' 
Célar , j’aie coutume de me troubler plus qu’il ne 
femble convenir à mon expérience & à mon 
âge (æ) ; dans celle-ci {b) bien des. chofes me font 
trembler ; aulîi , autant que ma confiance me 
donne d’ardeur pour défendre les intérêts de Déjo- 
tarus , autant la crainte me fait perdre de mes foi- 
bles talents. Premièrement je parle pour la confer- 
vation & les biens d’un Roi (c) : quoiqu’il n’y ait 
\le difficulté à le faire , que parce que vous avez , 
dit-on , couru rifque de la vie ; cependant il eft fi 
peu ordinaire qu’un Roi foit accufe d’un crime ca- 

Î )ital, qu’avant ce temps -ci on n’a rien ouï dire de 
emblable. 

3. De plus , ce Roi dont je faifois auparavant 


(«) Cicéron avoit alors foi- 
xante-deux ans. 

(i) Jafhais horane ne plaida 
plus de caufes que Cicéron. 

(c) Il n’eft pas aifé de dire 
précifénient ce que Cicéron 
veut dire ici par diare pro ca- 
pite fortiini/ijuc regis , & en- 
fuite par reum ejfe capitis } car 
s’il s’agifToit de la vie de Déjo- 
tarus , ne devoit il pas placer 
fortunis avant cjpite ? Quand 
il dit ' capitis cj;i/a ; il parle 
d’ordinaire d'une caufe crimi- 


nelle où il y va de la vie , & 
peut-être Dé;o:arus auroit- il 
perdu en effet la vie , fi Céfar 
l’avoit pu convaincre de l’at- 
tentat dont on l’accufoit , fur- 
tout fi la mort de Céfar ne fût 
pas arrivée fiiôt. Quelques 
Auteurs affureot même que 
Céfar avolt affez bien marqué 
qu’il ne cherchoit qu‘un hon- 
nête prétexte pour perdre Dé- 
jotarus , & que cette difpofi- 
tion de Céfar . qui n’étoit pas 
inconnue à Sécundarius , gec- 
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P R O 


REGE DEJOTARO. 

7 ./^ 

in omnibus caufis gravioribus ^ C. C<t» 
far, initia dicendi commoveri JoUam veliemenfiùs 
quàm videtur vtl ufus , vd atas mea pojîulare , 
tum in hac caufa ita me mulia perturbant , ut t 
quantum mea fides fludii mihi afferat ad falutem 
régis Dejotari defenderidam , tantum faeuîtatis ti-“ 
mor deirahat. Primîim dico pro capite , fortunifque 
regis : quod ipftim etfi non inïquum eft , in tuo 
àuntaxat periculo i tamen ejl ita inufitatum , regem 
capitis reum ejje , ut ante hoc tempus non fit au-- 
dilum. 

» 

2. Deinde eum regem , quem ornare antea 


dre de Déjotarus, lui fit pren- 
dre la réfolution d’envoyer fon 
fils Caftor à Rome, pour accu- 
fer Déjotarus , efpérant par-là 
gagner les bonnes grâces de 
Céfar, & peut-être profiter de 
la dépouille de fon fceau-pere , 
comme en effet Caftor lui fuc- 
céda dans la fuite. 

Peut-être auffi Cicéron 
n’emploie-t-il ces deux expref- 
fions , que pour fignifier ce 
qu’Horace dit par capitis mi- 
not , & ce qu’il dit lui - même 


ailleurs par capUe diminui. Ca- 
pitis minor fe difoit parmi les 
Ancie^ns de trois fortes de per- 
fonnel ; i. de ceux qui étoient 
dépouillés du droit de bour- 
geoifie , 2. de ceux qu’on ban- 
nifloft i 3. de ceux à qui on 
ôtoit la liberté ; ou , félon 
quelques Auteurs , capiu di- 
minui fe difoit de ceux que 
les Juges condamnoientà per- 
dre leurs biens , leur rang , 
leurs dignités , à être bannis , 
à perdre la vie, 
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Véloge avec tout le Sénat , pour les fetvices (J) 
continuels qu’il rendoit à notre République , je 
fuis forcé aujourd’hui de le défendre contre l’ac- 
cufation la plus atrocç,^ Ajoûtez que la cruauté 
de l’un des accufateurs , ÔC l’indignité de l’autre » 
achevant de me troubler. Caftor n’eft-il pas bien 
cruel , pour ne pas dire fcélérat & impie , d’avoir 
expofé fon aïeul au danger de perdre la vie (e) : 
d’avoir rendu fa jeunefle redoutable à celui dont 
il devoit foutenir & défendre la vieillefle ; de 
n’avoir commencé à fe rendre fameux (/) que 
par un forfait & une impiété exécrable ; d’avoir 
corrompu , par des préfents l’efclave (g) de fon 
«ïeul , de l’avoir engagé à accufer fon maître , de 
l’avoir détaché du fervice de_fes Ambafladeurs. 

3. Mais lorfque je voyois l’impudence d’un mî- 
férable fugitif , lorfque je l’entendois accufer fon 
maître" ablent , & un maître qui fut toujours invio- 
lablement attaché à la République , je ne gémif- 
fois pas tant fur la trîfte condition du Roi , que 
3e craignois pour la fortune de nous tous. Nos 
ancêtres ne permirent jamais qu’on entendît un 
efclave contre fon maître , ni même qu’on l’ap)- 
pllquât à la queftion , oîi l’on pouroit lui arracher 
la vérité , quand il ne voudroit pas la confeffer ; 
& ici j’en voyois un qui , fans y être forcé , ac- 
cufoit celui qu’il ne feroit pas même reçu à accufer 
fur le chevalet (à). 

II. Il eft encore une chofe qui m’effraie à cer- 
tains moments , Céfar ; ma frayeur cefle pour- 
tant , quand je fais attention à votre clémence : 
la chofe eft injufte en elle - même (i) j mais votre 


J’ai dit fcrvicts , plutôt 
nue bons offices , parce que les 
Romains, fiers de leur prof- 
périté , -regardoient les Rois 
comme beaucoup au - deffous 
de leur patrie. 

(«) Callor étoit petit-fils de 


Déjotarus , qui avoit marié fa 
fille au pere de Caftor. 

(/) Il étoit peu de jeunes 
Romains qui ne commençaf- 
fent leur réputation par fac- 
eufation de quelqu’un des plus 
diflingués de la République. 
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WnËo cum fenatu folebamus , pro perpeluis ejus in 
nojlram rempublicam mentis , nunc contra atrocijji- 
mum crïmen co£or defendere. Accedit , ut accujato^ 
Tum alterius crudelitate , alterius indign 'itate conlurr 
ter. Crudelem Cajîorem ! ne dicam fcfleratum & 
impium , ^ui nepos avum in difcrimen capitis adn 
duxerit , adolejcenlieique fuec terrorem intulerit ei , 
eujus feneüuttm tuçri , & tegere dehebat comment 
dationetnquf ineuntis cetatis ab impletate , 6> fcelerç 
duxerit ; avi fervurn , çorruptum prœmiis , ad accU‘ 
fandum dominun impulttit ^ 6* a legatorum pedibus 
(tbduxerit, 

5, Fugitivï autem domïnum aeeufantis , & domU . 
num abfeniem , 6* dominum amicijjîmum nojiræ «#• 
publicce , quum os videbam , quum verba audiebam , 
non tam afliSam regiam conditicnem dolçbam^ quant 
de formais eommuri\bus esçtimefcebam. Nam , quum 
more majoTUfn de fervo in dominum , ne tormentis 
quidfm , quart liceai , in qua queflione dolor veram 
vocem elictre pojfit , etiam ab invita ; exortus efl 
fervus , qui , quem in tquuleo appellare non pojfet ^ 
eum accufet folutus. 


U. Perturbât me , C, Cafar , etiam illud inter- 
dtim ; quod tamen , quum te penitus recognovi , 


ifmere defifia : re enim 

(g) C’étolt ie Médecin de 
Déjotarus , qai l’avoit envoyé 
à Rome avec fes députés. 

(A) On donnoit là queftion 
en diverfes maniérés mais 
la plus ordinaire étoit de pla- 
Çç; fur une efpcf e dç ,chçval 


iniquum ejl , fed luâ fa-; 

de bois , celui à qui on la 
donnoit. 

(i) C’eft que l’affaire fq 
plaidoit devant Céfar , à qui 
Déjotarus, difoit-on , avOit 
dreffé des embûches. Ain(| 
Céfar étoii.iuçe fie partie, 


I 
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fageffe la rend très - équitable. En effet , avoir 
à fe défendre d’un attentat devant celui - là 
même contre les jours duquel on vous accufe 
de l’avoir formé „ c’eft , à confidérer la chofe 
en elle - même , quelque chofe de bien fâcheux ; 
car il n’eft prefque perfonne , qui , fe trouvant 
juge en fa propre caufe , ne penche plus en fa fa- 
veur, qu’en faveur de l’açcufé ; mais, Céfar, vo- 
tre grande , votre finguliere bonté , m’ôte cette 
crainte. Je crains moins le jugement que vous por- 
terez de Déjotarus , que je ne conçois quel juge- 
ment vous voulez que tout le monde porte de 
vous. 

Je fuis encore troublé par la nouveauté du 
lieu où *je parle : chargé de la plus importante 
caufe qui fût jamais plaidée , je parle dans l’in- 
térieur de votre hôtel , je parle hors de ces af- 
femblées nombreufes, qui ont coutume d’animer le 
zèle des Orateurs. Ce n’eft que fur vos yeux, votre 
vifage , votre perfonne que je puis arrêter mes re- 
gards ; je né vois que vous ; c’eft à vous feul 
que s’adrefle tout mon difcours. Ces circonftances 
tout-à-fait propres à me faire efpérer le triomphe 
(de la vérité , ferviront peu à me donner de l’ac-î 
^on , du feu & de la véhémence, 


6. Si Je défendois cette caufe dans le Barreau ; 
vous ayant vous-même pour auditeur 8c pour 
Juge, quelle aflùrance ne m’infpireroit pas le con- 
cours du peuple Romain ? y auroit-il un Citoyen 
qui ne favorisât point uu Roi qu’il fauroit avoir 
pafle toute fa vie dans les guerres du peuple Ro- 
main î Je jetterois les yeux fur le Sénat, je Icç 
prrêterois fur le peuple , je prendrois enfin le ciel 
à témoin : 8c en me rappelant ainfi ce que le$ 
Dieux imjnprt^ls , le peuplç Romuin lé 



J 
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pUntïâ .fit œquijjîmum. Nam dicerc apud eum de 
fjcinore , contra cujus vitam confilium facinorîs 
inijfc arguare , fi per fe ipfum confideres , grave 
ffi : nemo enïm fer'e ejl , qui fui periculi judex , nori 
Jîbi ft aquiorem , quàm reo , prtcbeat. Sed tua , C, 
Ctefar , ffrceflans , Jingularifque natura hune mîhii 
metum minuit : non enim tam timeo , quid tu de 
rege Dejotaro , quàm intçUigo , qutH de te ceteros 
vçlis judicarcf 


J. Moveor' etîam loci ipjîus infolentiâ , quhd 
tantam caufam , quanta nulla umqtiam in difeepta^ 
tione verfata efl , dico intra domefiieos parieies , 
dico extra convfntfim 6* eam frequentiam , in qutf 
pratorum ftudia niti folent : in tuis ociilis , in tuo 
pre , vultuque acquiefeo ; te unum intueor ; ad te 
unum omnis mea fpeHat oratio ; qux mihi ad fpem 
pbtinendeç veritatis gravijfima funt , ad motum ani~ 
mi , & ad omnem impetum dicendi , contentionemi^ 
que leviora. 


6. Hanc enim , C. Ceefar i caiffam fi in foré 
dicerem , eodem audiente 6* difeeptante te , quan. 
tam mihi alacritatem populi Romani concurfus af 
ferret ? quis enim civis ei régi non faveret , cujus 
pmnem ætatem in populi Romani bellts confumptanp 
ejfe meminiffet ? fpeâarem curiam , intuerer 
rum , cœlum denique tefiarer ipfum. Sic , quum ^ 
deorum immqrtaliutn y 6* pàpjtU ^omqrii , 6* /enar 
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nat ont répandu de bienfaits fur Déjotarus , je ne 

iâurois manquer de matière. 

7 Mais puifque les murs rellerrent trop ces 
moyens, & que l’aéVion nécefaire en cette caufe 
fe trouve fort affoiblie par le beu ou je parle (A) 
c’fift à vous , Céfar , qui avez défendu (/) tant, 
^•ïfiuftres Citoyens, de juger par vous-même de 
ma fituation aduelle ^ afin que votre équité & vo. 
tre attention duninuent le trouble ou je fuis. Mais 
avant de répondre à l’attentat dont on nous ac- 
•cufe je t^ai deux mots du deflem des accufa- 
teurs’; qu&ils paroilfent n’avoir ni efprit ni 
ufaee , ni connoifTance des affaires, ils font nean- 
moîns venus ici avec quelque efpérance , & quel- 

flue préparation. . 

III Ils n’ignoroient pas que vous aviez eu quel- 
aue reffentiment contre Déjotarus ; ils fe fouve- 
noient que ce reffentiment lui avoit porte quelque 
oréiudice & caufé quelque perte (m) ; inftruits 
5e votre averfion pour lui , ils avoient reconnu 
votre bienveillance pour eux (n). Enfin 1 accufant 
devant vous d’une entreprife formée contre vous- 
même, ils fe font perfuadés qu’une calornqie trou- 
veroit aifément creance dans un eÿrit déjà aign. 
Commencez donc, Céfar, par dilîiper la crainte 
flue nous pourions avoir qu’il ne vous relie en- 
core quelle reffentiment. Je vous le demande 
par la fidélité avec laquelle vous gardez votre 
parole , par votre confiance, par votre clémence : 
!e vous en conjure par cette même mam que vous 
tendîtes au Roi Déjotarus , lorfque vous lui fi- 
tps l’honneur de loger dans fqn palais : par cette 

m Les Orateurs avoient (/) Céfar avoit fouvem para 
comme de parler dans un dans le Barre.iu fou vent mê- 
emiérement à découvert, me .1 avo.t plaidé contre Q- 
c?ft-à-dire , «U milieu d’une céron : .1 n’excello.t pas moins 
Slace fort fpacieufe , où le dans l’éloquence que dans l’art 
Sénat & le peuple Romain fe militaire, 
irendoient, ^ 
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tus bénéficia in regem Dejotarum recordarer , nulh 
modo mihi dcejfie pojfet oratio- 

7. Qwæ quoniam angufilara parie.'es faciunt , 
afiioque caufct maxime debilitatur loco ; tuum efi 
Catfar , qui pro muUis Jccpe dfxifii , .quid nunc mihi 
animi fit , ad te ipfum referre ; qui faciUùs tant 
aquitas ' tua , tum audiendi ddigenlia miniiat hanç. 
perturbationem mearn, Sed antequam de accufatione 
ipfa dico , de accufatorum fpe pauca dicam ; qui 
quum videantUT neque ingenio , neque ufu alque 
exercitatione rerum valere , tamen ad hanc caufant 
non fine aliqua fpe , 6* cogitatione venerunt. 


III, Iratum te régi Dejotaro fuijfe non erant 
nefcti ; affeStum ilium quihufdam incommodis , & 
detrimentis , propter offenfionem animi tui memî- 
nerani : teque quum huic iratum , tum fiibi ami- 
cum cognoverant : quurnque apud ipfum te de tuo 
periculo dicerent , fore putabant , ut in exulcerato 
animo facile fiflum crirnen infideret. Quamobrem 
hoc nos primhm metu , C. Ccefar', per fidem ^ 6» 
confiantiam & (lementfam tuarn , libéra , ne refi- 
dere in te ullam partem iracundice fufpicemur : per 
dexteram te iflam oro , quam régi Dejotaro hofpes 


(m) Céfar a voit éxigé de 
grofles contributions de Dé- 
iûtarus ; il l’avoit dépouillé de 
l’Arnténie , que le Sénat lui 
avoir cédée , & d’une partie de 
la Gnllo Grèce. 

Tome III, 


(n) Parce qu’ils flattoient 
agréibîement fa paHion , en 
lui donnant un prétexte fpé- 
cieiix pour perdre celui qu’il 
baïlToic iuortelienient. 

l 
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main, dis -ie, qui neft pas fi ferme a la guerre & 
dans les combats, quelle ne le foit encore plus a 
garder fes promeffes & la foi quel e a juree. Vous 
avez bien voulu loger dans fon palais , renouveler 
l’ancien droit (a) d’hofpitalité ; fes Dieux tutelai^ 
res (p) vous ont reçu i fes autels, fes foyers , vous 
ont vu revenir de votre reflentinvgnt , & lui ren-r 
dre votre amitié, 


n Et non-feulement il eft aife de vous fléchir ^ 
Céfâr, mais encore U fuffit de l’avoir fait une 
fois. Jamais ennemi , après vous avoir • une foi» 
appaifé , n’aperçut en vous le moindre relte d ai- 
greur. Quoique perfonne n’ignore vos plaintes 
éontre Déjotarus ; vous ne l’avez jamais accufé 
comme un ennemi , mais comme un homme qui 
avoit manque aux devoirs dami, en ce cjuil avoit 
mieux aimé conferver l’amitié de Pompee que la 
vôtre.. Vous avez même dit que vous lui^ auriez 
pardonné, fi, content d’envoyer du fecours a Pom^ 
pée , ou même de lui envoyer fon fils , il fe fut 
exeufé fur fon grand âge (^) d’y aller lui - meme. 
Ainfi lorfque vous l’affranchilTicz des fervices con- 
fidérables, vous ne lui irnputiez qu’une faute tres- 
légere contre l’amitie. 

lo. Aulfi , loin de le punir , vous l’avez déli- 
vré de toute alarme ; vous l’avez reconnu pour 
votre hôte , vous lui avez laifie le titre de Roi j 
en effet , ce n’étoit point par un fentîment de haine 
qu’il avoit pris parti contre vous , c etoit 1 er- 


1 


(o) Comme il n’y avoit 
point d’hôteiierie parmi les 
anciens , lorfqu’un homme étoit 
en voyage , il faroit prendre 
les devants à quelqu’un de frs 
gens , pour s’informer dans 
la ville où il de voit s’arrêter , 
s’il y avoit quelqu’un où fes 
ancêtres çunent contume de 


loger i s’il s’y en treiivoit 
quelqu’un , on renouveloit ce 
droit , & il patron aux defeen- 
dams. Si les parents n’y avoient 
jamais eu pareil droit , on 
s’adretToit au Magiftrat , qui 
indiquoit ou marquoit une 
maifon où l’on pût être Ip.é 
çommodément ; quel-iuetwis 
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bofplti porrexifli ; iflam , inquam , dexteram , non 
tam in beüis & in praliis , quàm in promijjîs & 
fide firmiorcm. Tu ilUus domum inire , tu vêtus 
hofpitium renovare volLiJli : te ejus dii penates ac~ 
ceperunt : te amicum , & placatum Dejotari regis 
ara , fociqne viderurit, 

( 

Qiium facile exorari , Cafar , tum femel exo^ 
rari foies : nemo umquam te placavit inimicus , qui 
ullas refedijfe in te fimultatis reliquias fenferit, 
Quamquam cui funt inaudiia cum Dejotaro querela 
tua ? numquam tu ilium accufavifli ut hoflem , fei 
ut amicum oficio parum funÜum , quhd propenfor 
in Cn. Pompeii amicitiam fuijfet , quàm in tuam î 
cui tamen ipjî rcî veniam te daturum fuijfe dicebas 
fi quum auxilia Pompeio , vel etiam filium mifif* 
fet , ipfe excufatione atatis ufus effet. Itaque quum 
maximis eum rebus liberares , perparvam amicititC 
çulpam relinquebas. 


10, ^Itaque non folhm in eum non anïmadver-^_ 
tîfi ; fed Omni metu UberaviJH , hofpitem agnovijîi , 
regem rellquifli : neque enim ille odio lui progrefi 


aufli on fe i’offroit rautuelle- 
ment. C’étoit une efpece de 
"liaifon entre les familles , fort 
révérée : on fe faifoit annuelle- 
‘ment des préfents , &c. 

(/>) Les Dieux tutélaires & 
les foyers fe prennent ordinai- 
rement pour la maifon même. 
' Ce« Dieux étpieqt ceruiin$ per- 


tifs maretoufets qu’on tenoît 
près des cheminées , comme 
nous y avons des grotefques. 
Les Rois avoient d’ordinaire 
des autels particuliers dans 
leurs pilais. 

(y) Déjotarus avoit foixantc 
ans. 

lî) 
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reur commune qui l’avoit égaré (r). Ce Roî , quë 
le Sénat avoit fouvent appellé de ce nom dans 
les décrets les plus honorables , & qui dès fa 
jeunefl'e avoit regardé cette compagnie çornme un 
corps fort augufte & fprt relpedlable , tout éloigné , 
tout étranger qu’il étoit , reuentit les mêmes trou- 
bles que nous , qui étions nés & qui avions paffé 
notre vie dans le fein de la République, 


IV. Apprenant qu’on avoit pris les armes par 
un décret du Sénat , qu’on avoit chargé (s) de la 
défenfe de la République , les Confuls (J) , les 
Préteurs («) , les Tribuns («) du peuple , & les 
Généraux (y) , il eut d’étranges inquiétudes : fon 
attachement à cet empire lui fit craindre pour 
le falut du peuple Romain , duquel il voyoit bien 
que fon propre falut dépendoit (^). Cependant , 
au milieu de ces vives alarmes , il crut devoir 
fe tenir tranquile. Mais il fut fort troublé quand 
il eut appris que les Confuls avoient quitté l’I- 
talie , & que tous les Confulaires , ( car on le di-r 
foit ainfi en [a) Afie ) , tout le Sénat , l’Italie en-r 
tiere étoient fortis : telles étoient les nouvelles , 
tels étoient les bruits qui fe répandoient en Orient , 
& ils n’étoient pas fuivis des véritables. Déjota-f 


(r) La prévention étoit que 
Céfar vouloit opprimer la Ré- 
publique , & que Fornpéc ne 
penf)it qn’à la défendre. On 
jugeoit fainement du premier ; 
n'erroit-en point en faveur du 
fécond ? 

(s) Le Sénat ne fa^foit de 
pareils décrets que dans les 
plus prenants befoins de la Ré- 
publique. . Ces fortes de dé- 
crets étoient conçus en ces 
termes ; Videant confuUs , 
Prêtâtes , &c, ne quid Rcff>. 
dttrimenti copiât. Et fllors 
tout ce q\}i ^loit en état dç 


porter les armes , étoit obligé 
de les prendre. 

(f) C’étoient L. Lentulus & 
C. Àlarceilus. 

(«) On appejoit ancienner 
ment Préteur, tout Magiftrat -, 
enfuite on donna ce titre aux 
Généraux d’armée , enfin à 
ceux qui rendoient la julîice. 
Il y avoit des i’réteurs parti- 
culiers , pour connoître les 
affaires des étrangers. 

{*) Le Tribun du peuple 
étoit uni magifirat qui défen- 
doit lé peuple Romain contre 
les emreprifes des confuls fie 
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Jus\ ftd errore communi lapfus ejî. Is rex quem 
fenalus hoc nomine fxpe honorificentijjïmïs dtcreiis 
apptlhivijjet , quiquc ilium ordinem ab adolefcentia 
gravijjimum fjn6liJJlniumque duxijfet , iifdem rebus 
cji perturbatus , homo longinquus & alienigena , 
qulbus nos in media republica nali , femperque 
verfati. 

IF, Qjium audiret fenatûs cortfentiennss0tu florin 
tate arma fumpta ; confulibus , prætoribus , tribunis 
plcbis , nobis imperaioribus rempuhlicam defenden- 
dam datant : movebatur anima , 6* vir huic impe- 
ria atnicijftmus de falute populi Romani extimefee- 
bai , in qua etiam faam tnclufam ejjie videbat : irt 
fummo tamen timoré quiefeendum fibi ejfe arbitra- 
batur. Maxime vero perturbatus ejl , ut audivit , 
confules ex Italia profugijfe ; omnefque confulares 
( fie enim nuntiabutur ) cunBum fenatum , totartt 
. Jtaliam eJfe effufam : talibus enim nuntiis & ru- 
• tnoribus patebat ad Orientem via , n.fc ulli veri fub- 


,du Sénat, roagiflrat qui avoir 
un pouvoir prefque abfolu. 

M Cicéron dit, nohisimpt- 
ratoribus , parce qu’en effet il 
étoit alors Général , comme 
Proconful de'Cilicie. 

(^) 11 n’eft pas difficile de 
voir comment le falut de Dé- 
jotarùs dépendoit du falit du 
peuple Romain ; ce Prince 
s’étoit toujours déclaré contre 
les peuples voifms en faveur 
de Rome. 11 avoit été enriclû 
des dépouilles des vaincus ; 
d’ailleurs , s’d fe déclaroit 
pour l’un des rivaux, il s’at- 


tiroit infailliblement la haiife 
de l’autre. 

(a) L’Afie eft du côté de 
l’Orient , & les Etats de Dé- 
jotarus faifoient partie de l’A- 
fie. Pompée & fon parti , qui 
voyoient bien de quelle utilité 
leur pouvoir être Déjotarus , 
répandoient des bruits fort 
défavantageux à Céfar ; celui- 
ci ne fe mit pas fort en peine 
de les détruire , du moins par 
rapport à l’Afie , ou bien il ne 
le pouvoir pas*, parce que l’en- 
nemi étoit maître des paflages ; 
peut-être auffi Céfar vit - il peu 
d’apparence à engager Déjo- 
tarus dans fôn pa^ti. 

I iij 
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rus n’apprenoit rien de vos propofîtîons (i) , rien 
dp votre empreflement pour la paix & l’union (c) ; 
rien de l’aflociation de certaines gens contre votre 
dignité (</). Quoique les chofes fuffent en cet état, 
il ne fe déclara cependant qu’après en avoir été 
preffé* par les députés & les lettres de Pompée. 

la. Pardonnez , Céfar , Pardonnez à Dé jota- 
rus , <|]^il s’eft rendu à l’autorité d’un homme que 
nous avons tous fuivi ; fur qui les Dieux Sc les 
hommes avoient réuni toutes fortes de titres écla- 
tants , & à l’élévation duquel vous aviez vous- 
même très -fort contribué (e). Quoique vos beaux 
exploits aient beaucoup obfcurci ceux des autres , 
nous confervons toujours la mémoire du grand 
Pompée. Qui ne fait quelle .fut fa réputation , 
quelles furent *fes richeffes , quelle gloire il s’ac- 
quit dans toutes fortes de guerres , quels honneurs 
(f) lui flirent déférés par le Sénat , par le peuple 
Romain , & enfin par vous - même ? La gloire 
l’avoit mis autant au-deflus de fes prédécefleurs , 
qu’elle vous a élevé au - defilis de tous les hom- 
mes. Nous comptions avec plaifir les guerres (g) 
qu’il avoit finies , fes viéloires , fes triomphes , 
les confulats , mais nous ne faurions compter les 
vôtres (A). 


y. Le Roi Déjotarus 

(i) Céfar demandoit que 
Pompée s’en allât dans fon 
Gouvernement , qu’il congé- 
diât Ton armée, & cffroit de 
congédier la Tienne ; qu’on 
posât les arm^s dans toute 
l’Italie , &c. 

(c) Cicéron , dans l’Oraifon 
pour Marcellus , parle des dif- 
poûtions que Cé'ar avoit mar- 
quées pour la paix & l’union. 

» 


fe rendit donc en cette 

Mais peut-on faire grand fond 
fur ce que Cicéron dit d’a- 
vantageux à Céfar dans ceue 
Oraifon , aulTi-bien que dans 
celle-ci ? 

(rf) Marcellus , Lentulus , 
ScipioD, Caron, Pompée, &c. 
ne vouloient point qu’on ac- 
cordât le confulat à Céfar ; 
les lois défendoient qu’on le 
demandât hors des murs de 
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fequehantur : nihil ille de canditionibus tuis , nihil 
de jludio concordia 6 * pacis , nihil de confpirationt 
audiebat Certorum hominurn contra dignitatem tuante 
Q^uce quurn ila cjfent , tamen ufque eb fe tenuîc ^ 
quoad a Cn. Pompeio ad eum legati , litteraque 
vénérant . 


12 . Ignofce , îgnofce , Cafar , fi ejus vîti auflo- 
ritaii rex Dejotarus cejfit , quem nos onines fifcuti 
fumas : in quem quum dii atque homines otnnia or- 
namenta congefiiffenî , tum tu ipfe plurima , 6 > ma- 
xima, Neque enim fi tua tes gêfiec ccterorum laudi- 
bus obfcuritatem attulerunt , idcirco Cn. Pompeii 
memoriam amifimus ; quantum nomen ejus fuerit t 
quanta opes , quanta in omni genere btllorum glo- 
rïa , quanti honores popuU Romani , quanti fena- 
tâs , quanti tui , quis ignorât ? tantb ille fuptrio- 
res vicerat glorîâ , quantb tu omnibus prafiitijli» 
Itaque Cn. Pompeii bella , viélorias , triumphoj , 
confulatus , admirantes numerabamus : tuos enurne- 
rare non pojfumus. 

V. Ad eum igiiur rex Dejotarus venit , hoc mi- 


Rome , & Céfar ne pouvo't 
y entrer qu’aupanvanjt il 
n’eût abdiqué fon généralat, 
fon eouvernement , & môme 
congédié fon armée ; trois 
chofes à quoi il ne potivoit ab- 
foliiment fe réfoudre , quelques 
démarches qu’il parût faire 
vers la paix. 

(e) Céfar n’avoit pas peu 
aidé à faire élire Pompée bé< 


néral contre Mithridate & Ti- - 
grarie. 

(/) Voyez l’Orajfon pour 
la loi Manilia. 

(j>) Voyez rOraifon pour 
la loi Manilia. 

(A) Céfar donna cinquante 
batailles , eut c;nq fois i’hon» 
n:rur du triomphe , & fut cinq 
fois Coiiful. 

I ir 
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fatale guerre, au camp de celui qu’il avoir fecoutu 
auparavant en de juftes guerres & contre de vrais 
ennemis, avec qui il étoit lié non-feulement par 
le droit d’hofpitalité , mais encore par une étroite 
amitié : & il s’y rendit après avoir été ou prié 
comme ami , ou appelé comme allié , ou fom- 
mé comme un homme accoutumé d’obéir en tout 
au Sénat ; enfin il s’y rendit , pour afllirer la re- 
traite de Pompée , & non pour l’aider à vous 
pourfuivre , c’eft-à-dire , pour partager avec lui le 
pé^ , & non la viéloire (i). Auffi quitta-t-il Pom- 
pée , après la bataille de Pharfale (k) ,- fans vou- 
loir pourfuivre les grandes efpérances qui relloient 
au parti ; il crut avoir rempli fon devoir , s^il 
étoit obligé à quelque chofe ; ou avoir affez don- 
né à l’erreur , s’il y en avoit eu : il fe retira donc 
dans fes Etats , •& vous fervit utilement dans la 
guerre d’Alexandrie (/). 


14. Ce Prince reçut & fit fubfifter dans fes 
Etats l’armée de Cn. Domitius (m) , homme d’un 
mérite, diftingué ; fit tenir de l’argent à Ephèfe (n' , 
à celui de vos amis que vous aviez choifi com- 
me le plus fidele & le plus fûr (0). II mit deux 
& trois fois fes meubles à l’enchere (p) , & vous 
cn fit païïer l’argent , pour vous aider à continuer 
la guerre : il expofa fa vie aux dangers , fe trouva 


Ciréron pouvoit il efpé- 
rer ae donner ainfi le cl-ange à 
un efprit aulTi folide que celui 
de Céfar ? Déjotarus pe fe 
mit -il pas en campagne aulS- 
tôt oue Pompée î 
(A) Pharfale eft une aflez 
petite ville dans la Tlieffalie ; 
elle a aujourd’hui un Evêché, 
on l’appelle Farfa. Il feroit 
inutile de dire combien cette 
bataille fut fanglante. Déjota- 


rus , dans fa retraite , fut joint 
par Pompée ; ils fe féparerent 
hi*itôt après > l’im prenant fa 
route vers l’Egypte , l’autre 
vers la Galatie. 

(/) Céfar ne tarda gnere à 
fuivre Pompée en Egypte } 
Ptolémée , qui ne vouloit point 
avoir fur les bras un énnemi 
aufii redoutable que Céfar , 
fit lâcbement poignarder Pom- 
pée. 11 n’évita pourtant pas le 


, J 
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y^rô fatalique bello , quetn antea jufiis , hojiili- 
bufque bellis adjuverat ; quocum erat non hofpitio 
folum , veritm etiam fam'diarïtate conjunHus : fi* 
venu vel rogatus , ut amicus ; vel arceJJilus , ut 
foetus ; vel evocatus , ut is , qui fenaïui parère dU 
dicijjet : poflremo venit , ut ad fugientem , non ut 
ad infequeniem , id ejl , ad periculi , non ad vi- 
iloria focietatem. Itaque , Pharfalïco prœlio faèîo 
a Pompeio difcejjlt : fpem infinîtam perfequi neluit : 
vel officîo , fl quid debuerat , vel errori , fi quid 
neficierat , fatis faElum ejfe duxit : domum fie con'~ 
tulit , teq^e Alexandrînum bellum gerente , utilhar 
tibus iuis paruit. 


14. nie exercîtum Cn. Domitii , ampUJfiml vU 
Tl , fuis tefiis fi* copiis fufientavit : ille Ephtfum 
ad eum , quem tu ex tuis fidelijfinium , fi* proba» 
tijfitnum omnibus delegifii , pecuniam mifit : ille ite^ 
Tum , ille tertio auüionibus faflis pecuniam dédit , 


quâ ad bellum utereris : 

péril qu’il craignoit fi fort. 
Soit compafli(»i vraie ou funu* 
lée , foit vanité , ou plutôt 
foit que Céfar fût déjà amou- 
reux de Cléopâtre, & qu'il vou- 
lût lui remettre un Royaume 
auquel elle avoit des droits , 
il déclara la guerre à Ptolé- 
mée, le défit après avoir cou- 
ru bien des dangers , l’obligea 
à prendre la fuite , & lailTa la 
couronne à Cléopâtre. 

Cm) Cd» Domiuus Calvlius , 


ille corpus fuum pericula 

qui avoit été Conful avec V, 
Mellbla. 

(n) Ville d’Ionie , fameufe 
par fon temple de Diane. 

(o) Sextus Julius, qui étoîc 
en même temps Gouverneur 
de l’Acliaïe. 

(p) Déjotarus fournit tfe 
l’argent à Céfar » i. pour ta 
guerre d’Alexandrie i %, pour 
celle contre Fharnace > 3. pour 
la guerre d’Afrique. 

it 
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avec vous à là bataille contre Pharnace , & 
regarda votre ennemi comme le fien propre ; con- 
duite, qui vous plut fl fort , que vous lui donnâtes 
dès-lors le titre de Roi, & lui en fîtes, rendre tous 
les honneurs (r). 

15. Celui donc que vous avez non - feulement 
délivré du danger , mais encore rétabli dans fes 
honneurs , eft accufé aujourd’hui d’avoir voulu 
vous ôter la vie dans fon palais ; forfait dont 
vous ne pouvez même le foupçonner , Célar , à 
moins que vous ne le croyiez le plus furieux des 
hommes. 

Car fans dire ici quel forfait ç’auroit été d’é- 
gorger fon hôte en la préfenee de fes Dieux do- 
meltiques ; quelle méchanceté d’éteindre la lu- 
mière de toutes les nations , la plus vive lu- 
mière qui ait jamais éclairé la terre : quelle fé- 
Tocité de ne pas redouter le vainqueur de Puni- 
vers ; quelle Inhumanité , quelle Ingratitude d’être 
le tyran , le meurtrier de celui qui lui avoit con- 
fervé le titre de Roi : fans parler, dis- je , de tout 
cela , n’auroit - il pas falu être tout-à-fait furieux , 
pour s’attirer fur les bras tous les Rois, dont plu- 
îieurs étoient fes voifins , tous les peuples libres , 
tous nos alliés , toutes nos provinces (j) , en un 
mot , tout l’univers ? Comment leur auroit - il 
échapé avec fes Etats , fa maifon , la Reine fon 

(fl) Fils de Mithridîte , qui, fément Céfar. Il parut devant 
profitant des troubles de la lui en habit de criminel , fans 
Fépubl'que , étoit entré dans avoir retenu aucune marque 
l’Arménie. ^ de fa dignité ; que Céfar, 

(r) A. Hirt'us , dans fon hif- après avoir fait un aflez long 
toire de lîi guerre d'Alexac- détail des bienfaits dont ce 
drie , dit que lorfque Céfar Prince lui étoit redevable , 
inarcha contre Pharnace, Dé- lui dit enfin qu’il lui pardon- 
jotarus ne vint au - devant de noit en confidération de fan 
ki , que pour fléchir plus ai- âge , de fa dignité , de leur 
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^hlicît , ucumque in acte contra Pharnacem fuit , 
tuumqui hojîem ejfe duxit fuum. Qua quidem ,a te 
in eam pariem accepta funt , C’. Ctefar , ut, eum 
amplijjirno regis honore & noniine affeceris. 

If. Is igitur non modo a te pericuîo Uberatus , 
fed etiam honore amplij[Jlno ornatus , arguyur *do- 
mi te fucc interficere voluijfe ; quod tu , nifi eum 
furiofjpmum judicas , fufpicari profeâà non potes. 


Ut enim omittam , cujus tanti fceleris fuerit , 
in confpeSu deorum penatium necare hofpitem ; 
cujus tanta importunitatis , omnium gentium , arque 
omjfis . memoria clarijjîmurn lumen exflinguere ; cu‘ 
jus tanta ferocitatis , viSorem orbis terrarum non 
extimefcere ; cujus tam inhumani & ingrati animi , 
a quo rex appellatus effet , in eum , tyrannum in~ 
veniri : ut hac omittam ; cujus tanti furorîs fuit , 
otnnes reges , quorum mutù erant finitimi , omnes 
^ liberos populos , omnes focios , omnes provincias , 
omnia denique omnium arma contra fe unum excf 
tare ? quonam ille modo cum regno , cum domo , 


ancienne liaifon , & à la prière 
de tant de perfonnes de dif- 
tinftion qui s’intéreffoient pour 
lui i qu’en même temps il lui 
üt rendre Tes habits royaux , 
& le fit traiter en Roi. 

{s) Si Déjotarus , en ôtant la 
vie à Céfar , avoit quelque 
chofe à craindre des Rois voi- 
fins , qui fûrement n’étoient 
pas fort attachés à Céfar , 


quelles relTources n’auroit-il 
pas trouvées dans le Sénat , 
dans le peuple Romain qu’il 
délivroit de l’efclavage î Ne 
fe feroit - il pas attiré leurs 
éloges & leur amitié , aulfi- 
bien que Brutus 5c CalTius ? 
Comment donc l’Orateur éta- 
le-t-il fl fort de pareilles rai- 
fons î c’eft qu’il n’en avoit 
pas de meilleures. 

I Yj 
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époufe i & fon cher fils , après avoir , je rte dis 
pas exécuté , mais formé un fi exécrable deffein ? 

VI. Apparemment , imprudent & téméraire , 
îl ne prévoyoit pas de plus fâclieufes fuites. Mais 
qui fut jamais fi avilé ? qui fut jamais plus im- 
pénétrable dans fes deffeins qui fut jamais mieux 
prendre fes mefures (t) ? Je penfe pourtant qu’en 
cette occafion , il faut moins chercher à juftifier 
Déjotarus par Ibn habileté , par fa pmdence , que 
par fa probité & fa religion. Vous connoifTez , 
Céfar , fa probité , fes mœurs , fon inébranlable 
confiance. Et qui a jamais ouï parler du peuple 
Romain , qu’il n’ait ouï célébrer la piété , l’inté- 

f rité , la gravité , la fidélité , la magnanimité du 
Loi Déjotarus ? Vous voulez donc , Caftor , 8c 
vous Phidippe , nous faire croire qu’un deffein , 
qui ne fauroit entrer dans l’efprit ni d’un étour- 
di , par la feule crainte de périr fur le champ ; 
jii d’un fcélérat , à moins qu’il ne fût le plus fi»- 
rieux des hommes , ait été formé par un Prince 
d’une vertu & d’iuie fageffe reconnue. 


17. Mais que tout ce que nos accufateurs avan- 
cent , eft peu propre , je ne dis pas à fe faire 
croire , mais à donner le moindre foupçon ! Lorl- 

3 ue vous arrivâtes , dit cet efclàve , au château 
e Luceie («) , & que vous vous rendîtes au pa- 
lais du Roi votre hôte , il y avoir un endroit où 
étoient placés les prcfents (x) que ce Prince avoir 
réfolu de vous faire. Il voiuoit vous y conduire 
du bain (y ) , avant que vous vous mifliez. à table ; 


(«) Céfar fe fervit lui- même 
de cît argument contre Déjo- 
tarus , Iorf^ue ce Prince lui 
demanda pardon. Un Prince 
moins fage & moins éclairé 
que vous, feroit p;m-être 
c.xcufable, mais vou>,'&c. . 


(«) Luceie étoit véritable- 
ment un château , ou feule- 
ment une fortification avan- 
cée, comme quelques Auteurs 
l’ont prétendu , ou bien une 
maifon de plaifance de Déjo- 
tarus, Tout ce qu’oo peut dite 
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'cum conjuge , cum carijjîmo fiUo diflraStus effet , 
tanto fcelere non modb perfeSlo , fed eiiam cogitaio 


VI. Al credo , hxc homo înconfultus & temera- 
r'ius non videbat. Quis conjîderatior illo ? qnis r«- 
(iior ? quis prudentior ? quamquam hoc loco Dejotarum 
non tam ingenio , 6» prudentiâ , quant fide , 6* 
relïgione vilæ defendendum puto. Nota tibi ejl , C, 
Cafar , homïnis probitas , noti mores , nota conjïan^ 
tia., Cuî porrb, qui modb populi Romani nomen audivit,' 
Dejotari integritas , gravitas , virtiis , fides non 
audita ejl > Q^uod igitur facinus nec in hominem 
imprudentem cadere pojffet , propter meturn prafen- 
tis exiiii , nec in facinorofum , nifi ejffet idem amen- 
tijjimus , id vos & a viro optimo y & ab homine 
minime Jlulto cogitatum ejfe confingiiis. 


tj, At quàm non modb non credibiruer , fed 
ne fufpiciosè quidem ! Quumm, inquit , in cafiellum 
Luceium venijffes , & domum regis , hofpitis tui , 
devertijfes ; locus erat quidam , in que erant e* 
compofita t quibus rex te munerare conjlituerat : 
hue te e balneo , priies quàm accumberes , ducere 

ici de fâr , c’eft qu’il faut que ciers Généraux , lorfqu'üs paf- 
ce fik peu dechofe, puifqu’on foient dans leurs terres : le* 
n’en voit le nom qiv’ici. offres s’en faifoieiit aufli Auc 

(*) Les peuples & les villes tuellement. 
aillées au peuple Romain , {>) Les Romains & les 

pour marquer leur attaclie- Orientaux prenoient le baia 
ment à la République , fai- avant le repasr 
foient des préfents aux OiR'' 


r 


Digitized by Google 



406 ORAISON 

& il y avoit en cet endroit des foldats poflés 
pour vous tuer. Voilà , Céfar , fur quoi eft fondée 
toute cette accufation : voilà ce qui a porté un 
miférable fugitif à accufer fon Roi , un vil ef- 
clave à accufer fon maître. Je vous le jure , Cé- 
far , au moment qu’on me vint prier de prendre 
la défenfe de cette caufe , je penfai que Phidippe , 
médecin & efclave du Roi , qui avoit été envoyé 
ici avec les Ambaffadeurs , avoit été corrompu 
par ce jeune homme ; ce foupçon me frappa : 
a-t-il fuborné ce médecin délateur ? il feindra af* 
furément quelque accufation d’empoifonnement. 
Quelque éloignée que fût de la vérité cette con- 
jeéture , elle ne l’étoit pas beaucoup de Tufage des 
aceufateurs. 

i8. Que dit le médecin ? pas un mot de poi- 
fon. Cependant on pouvoit le mêler fecrètement 
ou dans le boire ou dans le manger. D’ailleurs 
on fait bien plus impunément une xhofe quand,' 
après l’avoir faite , on peut la nier. S’il vous avoit 
tué publiquement , il fe feroit attiré & la haine 
& les armes de toute la terre : s’il avoit employé 
le poifon , il n’auroit pu à la vérité le cacher à 
Jupiter qui préfide à l’hofpitalité ; mais peut- 
être en auroit-il dérobé la connoiüance aux hom- 
mes. Ce qu’il pouvoit donc tenter plus fecrète- 
ment , & exécuter plus fûrement , il n’a point 
ofé vous le confier , Phidippe , à vous qui êtes 
un médecin habile , & qu’il regardoit comme un 
efclave fort fidele : comment donc n’a-t-il pas 
voulu vous cacher ce cpii regarde les foldats qu’il 
avoit portés , les embûches qu’il avoit dreffées ? 
Que cette accufation fur -tout ert bien conduite î 
Cette fortune , Céfar , qui vous a fauvé en tant 
d’occafions , vous fauva encore en celle-ci ; vous 
refusâtes heureufement d’aller voir fes préfents. 

(0 Jupiter fut honoré comme ptoterteur de l’bofpiialité , 
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Voîcbat : ibi enim étant armati y qui te ïntetfia- 
rent , in eo ipfo loco collocati. En crimen , en cau“ 
fa , eut regem fugiiivus , dominum fervus 'aceufeti 
Ego mehercule , C. Cafar , initia , quum efl ad 
me ijla caufa delata , Phidippum medicum , /èr- 
vum regïum , qui cum legatis mijfus effet , ab ijlo 
adolefcente ejfe corruptum i hac fufpiùone fum per* 
cujfus ; medicum indicem fubornavït ? fingel vide» 
licet aliquod crimen veneni, Etfi a veritate longe , 
tamen a confuetudine criminandi non multùm rts 
abhorrebat, ' ' 


iS. Quid ait medlcus ? nihil de veneno. At id 
fieri potuit , primh occuliiùs in potione , vel in ci» 
^ bo : deinde eiiam impuniiis fit , quod , .quum efl 
faBum , negari potefi. Si palam te interemiffet , om- 
nium in fie gentium non folum odia , fed etiam arma 
convertijfet : fi veneno , Jovis illius quidem hofpi- 
talis numen numquam celare potuijfet y hffi^kes 
fortajfe celaviffet. Quod igitur & occultiùs comm, 
& efficere cautihs potuit ; id tibi , & medico calü- 
do y & fervo , ut putabat , fideli , non credidit ; de 
armis , de ferro , de infidïts celare te noluit ? At 
quàm feflivè crimen contexitur ? tua te , inquit , 
eadem quee femper , fortuna fervavit : negavifli tuas 
te infpicere velle. 

depuis qu'il eut niétaiaorphoK ea loup Lycaon , qui atfoit fait 
mourir fes hôtes. 
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VII. Hé bien ! eft-ce que Déjotaras n*ayant ptf 
confommer fon crime en ce moment, congédia 
d’abord fon armée {a) ? n’y avoit-il point d’autre 
endroit où il pût l’exécuter ? Mais vous aviez dit, 
Céfar , que vous y viendriez après le fouper , vous 
le fîtes en effet. Retenir une heure ou deux les gens 
armés dans le même endroit , & dans le meme 
ordre, étoit-ce une chofe fi difficile ? Après le 
foupé , qui fe pafla avec beaucoup "de politefle & 
de joie , vous allâtes voir ces préfents , comme 
vous l’aviez fait efpérer : & là Déjotaras fit pa- 
roître pour vous les mêmes fentiments que le 
Roi Attale (é) fifparoître autrefois pour P. Sci- 
pion l’Africain , auquel il envoya de l’Afie jufqu’à 
Numance , comme nous le lifons dans l’hiftoire , 
de très -riches préfents , que le Général Romain 
reçut à la vue de toute fon armée. Lorfque Dé- 
jotaras , qui ne vous quitta point , vous eut offert 
fes préfents avec une magnificence & des manieras 
tout-à-fait royales , vous vous retirâtes dans votre 
appartement. 


10. Je vous conjure , Céfar , rappelez- vous ce 
temps -là ? remettez - vous devant les yeux ce 
jour fameux ; retracez dans votre efprit les vifa- 
ges de tant de perfonnes qui avoient les yeux 

P és fur vous , & qui vous regardoient avec 
ation. Y aperçûtes -vous le moindre em- 
barras, le moindre défordre ? tout n’y étoit-il pas 
calme, tranquile digne de la décence qu’un 
homme fage & religieux fait régner dans fa ma>- 
fon ? Quelle raifon peut - on donc imaginer , pour 


(a) Cicéron badine ici , il 
fait alluûon , fx jç ne me trom- 
pe, à cet endroit deTérence , 
où l'impertinent Thrafon , 
voyant que huit ou dix valets 
qa’il avoit rangés en ordre de 
bataille lui font inutllts , dit 


fièrement : Je congédie main- 
tenant mon armée , Nitnc di- 
mitto excrcitum. 

. (b) Tite-Live , L. LVIl , dit 
que ce fut Antiochus , Roi de 
Syrie , & non Attale > qui en- 
voya ces préfents à Scipiou» 
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vu. Q^uid pojlea ? an Dcjotarus , re ilîo tem- 
pore non perfeûâ , conùnub dïmifit exercupm ? nul- 
lus erat alius infidlandi locus ? Al eôdem te , quant 
cœnaviffes , rtditurum dixeras ; itdque fecijli. Ho-» 
. ram unam aut duas eodem loco armatos , ut coU 
locati fuerant , retinere magnum fuit ? Quum in con- 
vivio comiter 6* jucundè fuijfes , tum illuc iv/y7i, 
ut dixeras : quo in loco Dejolarum talem erga te 
cognovijli , qualis rex Attalus in P. Africanum 
- fuit ^ cui magnificentijjima dona , ut fcripium legU 
mus , ufque ad Numaniiam mifit ex Afia ; qua 
Africanus , infpeÜante exercilu , accepit. Quod quum 
prafens Dejotarus regio & anima , 6* more fecijfet ^ 
tu in cubiculum difcejfijli. 


20 . Obfecro ^ Ccefae y répété temporis illius me- 
moriam : pone ilium ante oculos diem ; vultus ho- 
* minum te intuentium , atque admirantium recorda^ 
re : num quce trepidatio ? num qui tumultus ? nam , 
quid , nifi modtrate , nifi quietè , nifi ex hojninis 
gravijfimi & fanflijjîmi difciplina ? Quid îgitur 


occupi? au fiéje de Nnïïianfe. 
Les Généraux caclio'ent d’or- 
dinaire les préfents que les 
Rois leur failoient Scipion , 
plus généreux , ne voulut les 
recevoir qu’en préfencc de 
foo armée » les fit marquer 


dans les regiftres des Quef- 
teurs de l’armée . & u ne 
s'en fervit que pour récom- 
penfer ceux, qui fe didinguoient 
parmi les autres par quelque 
belle aéUon. 
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qu’il ait voulu vous faire égorger au fortir du baîû, 

& qu’il pe l’ait plus voulu après le fouper ? 

ai. Il renvoya le coup au lendemain , dît l’im- 
pofteur, attendant , pour exécuter fon deflein , 
que vous allalliez au château de Luceie. Je ne vois 
pas la raifon de changer d’endroit ; cependant 
c’eft ainfi que l’accufation eft tournée. Lorfqu’a- 
près le fouper (c) , vous eûtes témoigné vouloir 
vomir , ajoûte-t-il , on commença par vous con- 
duire au bain : car c’étoit-là qu’on vous tendoit 
le piège ; mais votre fortune vous tirà encore 
de ce pas : vous dites en effet que vous aimiez 
mieux vous retirer dans votre appartement. Les 
Dieux te confondent , infâme fugitif : tu montres 
non - feulement ta méchanceté , ton impudence, 
mais encore ton, extravagance & ta bêtiie ! Quoi! 
c’étoient donc des flatues de bronze que Déjo- ! 
tarus avoit mis en embufcade , puifqu’il ne pou- 
voir les tranfporter du bain à l’appartement *de 
Céfar ? Vous venez d’entendre , Céfar , tout ce 
qu’on dit pour prouver que Déjotarus en vouloit 
à votre vie : car Phidippe n’en a pas dit da- 
vantage. J’étois entré dans la confidence de tout 
cela , dit - il. Eh quoi ? Déjotarus auroit - il eu fi 
peu de fens , que d’éloigner un homme qu’il fa- 
voit avoir eu connoiffance d’un crime fi noir ? 

& far-tout l’auroit-il envoyé à Rome , ob il fa- 
voit fon petit-fils , le plus déchaîné de {es enne- 
mis oh il favoit Céfar, à qui, félon vous, il 
avoir eu deflein d’ôter la vie } fur -tout le con- 
noiflant pour l’homme du monde qui pouvoir le 
plus aifément fe venger d’un ennemi éloigné. Et il 
a mis aux fers, dit-il, mes freres, qui favoient (J) 
la même chofe. Lors donc qu’il mettoit aux fers 
ceux qui étoient fous fes yeux , il t’envoyoit en 

(c) Céfar n’avoit ÿas fait la débauche } jamais Romaia 


/ V 
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caufæ excogitari po'efl , cur te lotutn valuerït ^ ca- 
natum noluerit occidere ? 


21 . In poflerutfi , inquit ^ dïem difiulU , ut^ quum 
in cajlellum Luceium ventum effet , ibi cogiiata 
perficeret. Non video caufam loci mutandi : fed ta- 
men a£ia res criminosè ejî. Quum , inquit , vornere 
te pofi ccenam velle dixiffes in balne^um te du- 
cere cœperunt ? ibi enim erant injidia : a( te eadem 
tua fartuna fervavit : in cubiculum te ire malle di- 
xi fil. Dit te perduînt , fugitive : ita non modà ne* 
quam 6* , improbus , fed & fituus 6* amens es. 
Quid ? aie figna anea in infidiis pofuerat , qua e 
halheo in cubiculum iransferri non poffent ? Habes 
crimina înfidiarum : nihil enim dixit amplius : ho- 
rum ^^nquit , eram confeius. Quid tum ? ita de- 
viens ille erat j ut eum , quem confeium tanti f cé- 
leris habebat , a fe dimitteret j^Romam etiam mit- 
teret , ubi & inimicijfimum fcîret effe nepotem fuum , 
& C. Cctfarem , cui fecïffet infidias ? prafertim quum 
is unus effet , qui poffet de abfenle fe vindicare ? 
£t fratres meos , inquit , qubd erant confeii , in 
.vincula conjecit. Quum igitur eos vincîret , quos 


ne fut plus fobre : mnis il étoit (J) C’eft l’hidippe qui parle 
allez ordinaire aux Romains , des autres efclaves ou domef* 
pour fe foulager , de vomir tiques du Roi. i 

après le repas le plus üoiple. 
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liberté à Rome, toi qui étois inftruit des tnéfliej 

chofes que tu dis qu’ils favoient. 

VIII. Le refte de l’accufation s'eft réduit à 
deux chefs ; le premier , que le Roi vous haïf- 
fant , avoit toujours foigneufement obfervé toutes 
vos démarches ; le fécond , qu’il avoit levé con- 
tre vous une puiflante armée. Je répondrai à ce 
dernier chef, comme à tout le relie , en peu de 
mots. Jamais Déjotarus n’eut alTez .de troupes 
pour attaquer (e) le peuple Romain : feulement 
il en éntretenoit pour garder fes frontières des 
courfes & des ravages des partis ennemis , & 
pour envoyer des fecours à nos Généraux : en- 

core parlé -je de ce qu’il pouvoit faire avant fes 
malheurs ; car pour aujourd’hui , il a peine* à en- 
tretenir une poignée de gens. 

■■ r • /• ® • r * 

23. Mais Déjotams envoya vers ]é ne lais 
quel Gécilius (/) ; & parce que ceux qu’il Im 
envoyoit , ne voulurent point marcher , il . les 
chargea de chaînes. Je n’examine point s’il eft 
vraifrmblable qu’un Roi ait ou manqué de gens 
qu’il pût envoyer , ou que ceux qu’il vouloit rare 
marcher , aient refiifé d’obéir : ou enfin , que dans 
une affaire de cette importance , il ait chill^é de 
chaînes , plutôt que puni de mort des gens qui 
refufoient de lui ^éir. Mais encore , quand Déjo- 
tarus envoyoit vers Cécilius , ignofoif-il que ce 
parti étoit entièrement tombé (g) ? Regardoit-îl 
ce Cécilius comme un grand perfonnage ? Sûre* 
ment ce Prince , qui connoiffoit parfaitement no* 
Généraux, ne pouvoit avoir que du mépris pour 
celui-ci, ou parce qu’il le connoiffoit, ou parce 

(e) Déjotarus pouvoit n’a- c’eft ce que Cicéron évite à 
voir pas a(Tez de troupes pour propos, 
faire tête au peuple Romain , (/) Les anciennes éditions 

& en avoir fuffifamment pour ont par-tout Célius. Cicéron, 
faire de la peine à Céfar , & pour jeter de la poulTiere aux 
c’en de quoi il s’agilToic s mais yeux, paroSt contoadre ici le 
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fjccum habebat ; te foluium Romam mïltebat , qui 
eadem [cires , quce illps [cire diçïs ? 


FUI. Relïqua pars accufationîs duplex fuit J 
una , rcgem femper in fpeculis fuijfe , quum a te 
anima ejfet alieno’ ; altéra , exercitum eum contra 
te magnum comparajfe. De exercitu dicam breviter , 
ut cetera. Numquum eas copias rex Dejotarus ha- 
huit , quibus inferre bellum populo Romqno pojfet i 
fei quibus fines fuos' ab excurfionibus hûfiiurr}^ 6 » 
latrociniis tueretur , 6 * imperatoribus nofiris auxilia 
rnitteret. Atque antea [uidem majores copias alere_ 
poterat ; nuiic fxigftjf vix tuerï pptefi. 


SJ, At mifit ad Cacilium nefcîo quem ; & eos ^ 
^uos mifit., qubd ire noluerunt , in vincula conje- 
cit. Non quæro , quàm v'erifimile fit , aut fion ha^ 
buiffe tegem , quos rnitteret ; aut eos quos mifif 
fit non pàruijfe ; aut qui diHo audientes in tanta 
re non fuijfent , eos vinâos potiùs , quàm necatoj 
fuijfe t fed tamen qiium ad Cacilium^ mittebat , 
utriim caufam illam viclam ejfe nefciebat y an Cce^ 
cilium iflum tpagnum hominem putabat ? quem pro- 
fcElo ^èjs y qui opiim'e nofiros homines noyit , vel quia 


lom de Céc'iüus- Baffiis , à qui 
ïout ce qu'il dit convient fort 
bien , 8c qui étoit véritable- 
.nent dans le parti de Pompée , 
avec le nom de Célius , nom 
inconnu ; ou bien il profite de 
."erreur des aceufateurs . qui 


avoient fotteraent pris Puq 
pour l'autre. 

(ç) Cécilius-BalTus , avec 
quelques légions , foutenoit le 
parti de Pompée en Afrique ; 
U fut Ijientôt taillé en piecçf, 
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qu’il ne le connoiflbit point. L’impofteur ajoute quS 
le Roi vous envoya d’afle?. mauvaife cavalerie : 
c’étoient , je penfe , de vieilles troupes : elle n’ap- 
prochoit pas de la vôtre , Céfar ; il vous avoit 
pourtant envoyé l’élite de la fienne. Il ajouta que 
parmi ces cavaliers , on remarqua un efclave {h). 
Je ne le crois pas , je ne l’ai pas ouï dire : mais 
quand cela feroit vrai , je ne croirois pas qu’il y 
eût de la faute de Déjotarus. 

IX. Il vous haïflbit ; comment cela ? Il efpéroit 
fans doute qu’attent^ la nature du lieu & la diffi- 
culté du fleuve , Arexandrie (i) vous donneroit de 
l’embarras. Mais dans ce temps -là même, il vous 
fournit de l’argent , entretint l’armée , ne laiffa 
manquer de rien au commandant , que vous aviez 
laiffé en Afie. Après votre viéloire , non - feulement 
il vous reçut chez lui , mais il vous fuivit dans les 
périls {k) & au combat. 


aç. La guerre d’Afrique vint bientôt après (/) ; 
il courut de triftes bruits fur votre compte (m) , 
qui réveillèrent même ce furieux Cécilius (n). 
Quels furent alors les fentiments de Déjotarus à 
votre égard ? Il mit fes biens à l’enchere , & 
aima mieux fe dépouiller lui- même que de man- 
quer à vous fournir de l’argent. Mais en même 
temps , reprend Phidippe , il envoyoit dés hom- 
mes affidés a Nicée (o) & à Ephefe (p) , pour 
recoeuillir les nouvelles d’Afrique & les lui appor» 


(A) Pour ne pas déroger à 
on métier dont les plus honnê- 
tes-gens fe faifoient un honneur, 
on n’enrôloiw des efclaves que 
dans la derniere néceflité. 

(i) Nous avons déjà infinité 
quel fut le motif de cette guer- 
re. Alexandrie, ville d’Egypte, 
eft litüée fur Id mer Médi- 
terranée , fou abord eh ex- 


trêmement difficile ; Lucain 
décrit élégamment le pétil que 
Céfar courut aux premières 
approches } à la première 
fortie des aiîiégés , Céfar fut 
contraint de fe jeter dans uu 
efquif pour fe fauver. Le grand 
nombre qui s’y jetolt avec 
précipitation , l’obügca bien- 
tôt de fe jeter en mer. 1) nq- 
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noJlfét , vel quia non nojfct , contemneref, Addidit 
ttiam illud , équités non optimos mififfe. Veteres , 
credo , Cctfar : nihil ad tuum equitatum ; fed mi- 
Jlt ex iis f quos habuit , eleEios. Ait nefcio quertt 
ex eo numéro fervum judicalum. Non arbitrer : non 
audivi ; fed in eo , etiam fi accidijfet , culpam 
regis nullam fuijfe arbitrarer. 


IX. Alieno autem a te animo fuit. Quomodo ? 
Speravil , credo , difficiles tibi Alexandrie fore exi- 
las propter regionis naturam , 6* fluminis. At eo 
îpfo tempore pecuniam dédit ; exercitum aluit ; ei, 
quem Afia prafeceras , nulla in re défait ; tibi 
viüori non foliim ad hofpitium , fed ad pericuLunt 
etiam , atque od aciem prafib fuit. 


2$. Secutum ejl bellum Afrîcanum r graves de 
te rumores fparfi ; qui etiam furiofum ilium Cat- 
ciliurn excitaverunt. Quo tum rex animo fuit ? qui 
auElionatus fit , fefique exfpoliare maluerit , quàm 
tibi pecuniam nori fubminifirare. At eo , inquit ^ 
tempore ipfo Niceam , Ephefumque mittebat , £ui 


gea plus de deux cents pas , 
tenant à la main gauche Tes 
Commentaires , & conduifant 
avec fes dents fes habits. Il fe 
vengea cruellement de cet af- 
front , en rédiiifant en cendres 
cette belle ville. Dans cet 
incesdie périt la fameufe Bi- 
bliothèque de Ptolémée- Piiila- 
delphe. 

(k) Céfar dans la bataille où 
il défit Piiarnace , courut plu- 
Geurs fois de grands périls , 3c 
D.éjütarus ne le quitta poiat. 


(l) Contre Varus , Jnba , & 
les autres relies du parti de 
Pompée. 

(m) On publioit que Céfar 
avoir été défait , les autres 
difoient qu’il s'étoit noyé , 
quelques-uns qu’il étoit étroi- 
tement alïïégé. 

(n) Ne confondez pas ici 
Cécilius - BalTus , à qui ceci 
convient , avec Célius , dont 
on n’a jamais parlé. 

(o) Ville de Bithinie. 

Ville de l’Aüe IVMneqre, 
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ter en diligence ; & quand on lui eût annonce 
que Domitius avoir péri fur mer (^) , & que vous 
étiez alïlégé dans un château ; U appliqua à Do- 
mitius un vers Grec (r) , que nous avons de même 
en notre langue : 

PériJJe , j’y confins , le plus fidele ami , 

Pourvu quen même temps pértjfe l’cnnemî. 

Quand il auroit été votre plus mortel ennemi , 
jamais il n’eût tenu ce difcours : car il eft fort hu- 
main (j) , ôc le yer» eft barbare. Pouvoir -il même 
aimer Domitius , n’ayant que de la haine pour 
vous ; ou pourquoi vous auroit - il haï , lui qui fe 
fouvenoit , qu’ayant pu le faire mourir fuivant les 
lois de la guerre .-(r) , vous les aviez , lui fon 
fils, déclarés Rois ? 

2.6. Que dit enfuite ce miférable fugitif ? juf* 
qii’oîi porte-t-il la calomnie ? Il ofe avancer qiîe 
Déjotarus , tranûsorté de joie à cette nouvelle , 
s’enivra 6c danfa (u) nu dans un feftin. Quel 
fimplice pouroit allez punir l’impudence de cet 
elclave ? qui a jamais vu ce Prince danfer ? cjui 
jamais l’a vu ivre ? Il poftede toutes les vertus 
d’un grand Roi : je penle que vous ne l’ignorez 
pas , Céfar ; mais fa frugalité eft fur -tout ftngu- 
liel% 8c digne d’admiration. Je fais que cette vèrtu 
ji’entre point d’ordinaire dans le panégyriquç 

(^) En allant- joindre Céfar , & fa fille , auffi - tôt après la 
qui étoit en Afnque. mort de Céfar. 

. (j) Ce vers eft dàns.Elu- (r) Les lois de la guerre 
tarque. rendent le vainqueur maître 

(j) Plutarque n’eft pas de l’a- du fort des vaincus, 
vis de Cicéron , puifqu’il dit ■ (a) Emil. Probus dit en gé- 
que Déiotarus étoit le plus néral que ks Romains avoien* 
cruel de tous les hommes ; que autant de -mépris pour le chant 
pour faire un riche héritier, il & la danfe ■ que les Grecs ef- 
fit' étrangler tous fes autres timoient l’un & l’autre. 11 eft 
- enfants mâles. Il eft du moins vrai que bien dianter & bien 
fur qu’il fit mourir inhumaine- danfer ne fut jamais un grand 
nqfnt Sécondarius fon gendre, mérite parmi les Romains. Us 

tumçref 
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rumores j4fricanos exciperent , 6* ctl^rïter ad fe 
referrent : itaque quum effet ei nuntiatum , Domi» 
tium naufragio periijfe , te in cajlello cireumjideri ; 
de Dotaitio dixit verfum Grcecum eâdem fenten^ 
tïâ , quâ etiam nos habemus Latinum : Pereant 
amici , dum unà inimici intercidant ; quod ille 
fi effet tibî inïmicïffmus , numquam tamen dixiffet : 
ipfe enim manfuetus ; verfus îmmanis. Qui autem 
Domïtio poierat effe amicus ^ qui tibi .effet inimicus? 
tibi porro inimicus cur effet , a quo , quum vel tn» 
terfici belli lege potuifiet , regem & fe , & filiufti 
fuum conflitutos ejfe memlniffet ? 

u6, Qutd ieinde } furçiftr quo progreditur 
dit , hac laiitiâ Dejotarum elatum , vino fit obruifi- 
fit , in convivioque nudum faltaviffe, Qux crux huic 
fugitivo potefl fatts fiuppUcii ajferre ? Dejotarum 
faltantem quifquam , aut ebrium vidit umquam 
omnes funt in iUo régies virtutes ; quod te , Cee-m 
far , ignorare non arbitrer i fed preecipuè fingula- 
ris t & admiranda frugalitas ; etfi hoc vçrbo fcio 

ne condamnoient pourtant pas & de l’exercice des armes, 
toutes fortes de danfes. En efr Celle - ci , dit Çuintilien , ne 
f;t , quand Sallufte reproche fit jamais tort à' un Romain 
à Seropronia fon chant & fa témoins, ajoûte t-il , les dan» 
danfe , il ne lui reproche qu’ur fes des prêtres , dont on con- 
ne maniéré de chanter & de ferve encore le fouvenir. L< $ 
danfer qui ne convient pas à Lacédémoniens mêmes regar- 
une honnête Femme. Cicéron doient certaines danfes comme 
lu’ même , dâns fon Orateur, des difpofitions néctfiairps à 
diftingue deux fortes de dan- l’exercice dps armes. Auffi 
fes ; l'une , molle , efféminée , Quiotilien veut que ceux qui 

3 ui ne convient qu'aux bala- fe deftinent au Barreau , s’y 
ins ; l’autre, ma'e, qui-a quel- appliquent dans leur jeuneffe , 
que chofe de majeftueux , & quoiqu’il leur défende d’en 
qui tient beaucoup de la luuç cpufefyer enfuite l'exercice, 

jom Wf K 
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le panégyrique des Rois. Dire d’un Roî qu’il eft 
fobre , ce n’eft pas ,en faire un grand éloge : 'êtte 
intrépide , jufte , fage , raajeftueux , magnanime, 
bionraifant, libéral, magnifique, ce font les qua- 
lités qu’on loue dans les Rois ; être fobre , c’eft 
l’éloge d’un particulier. Chacun le prendra comme 
il voudra ; pour moi , je regarde la frugalité , 
c’eft-à-dire, la tempérance & la modeftie , comme 
une très-grande vertu , 8t Déjotarus l’a pofledée 
depuis fa plus tendre jeunelTe ; toi.te l'Afie, les 
Magiftrats , les Ambafladeurs que la République 
envoyoit en cette province , nos Chevaliers qui 
. y ont négocié (jf) , en ont été les témoins, 

47. C’eft affurément par une fuite de fervices 
rendus à la République , que ce Prince a mérité le 
nom de Roi ; mais dans tout ce qui n’avoit point 
de rapport aux guerres du peuple Romain , il lioit 
fociété ôç amitié avec nos Concitoyens ; il leur fai* 
foit part de fes biens & de fes affaires : de forte 
qu’on le regardoit. non - feulement comme un Té- 
trarque (y) illuftre , mais encore comme un bon 
I pere de famille, comme un homme qui entendoit 

î parfaitement tout ce qui rega’rde l’agriculture (ç) 8( 

les troupeaux (<i). Eft - il donc croyable que celui 
qui dans fa jeunefle , & avant qu’il fût parvenu à 
pe haut point de gloire , ne fit jamais rien que de . 
très - fage & de très - régulier , foit devenu danfeur 
ayec l’âge $£. la réputation qu’il a î 

(*) Les Chevaliers Romains, nott trois fortes de nations,' 
quelque gros Seigneurs qu’ils lefquelles n’avoient pourtant 
, fuirent , entroient fans fe dé- qu’une même langue. Chacune 

jgtader dans le commerce , de ces trois fortes de ca* 
comme le font encore anjour- lions fut enfuite divifée en 
d’hui les nobles dans plufieurs quatre parties. Chaque partie 
Etats de l’Europe. La plupart eut fon Tétrarque , fon Juge 
des Receveurs , des QueReurs , & fon Général particulier. Ces 
Commiflaircs des vivres , &c. Tétrarques furent enfuite ré-' 
étoient Chevaliers. duits à trois, bientôt après à' 

(y) La Galatie ou Gallo* deux , enfin tout fut réduit 
Grèce, anciennement comprc- fpqs la dotnination 4 e Déjo* 
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lauiari regts non j'olere. Frugi homïnem dici non 
muliùm habet taudis in rege : fortem , jujlum , fe- 
verum , gravent , magnantmum , largum , beneficum » 
lihetalem , hee funt regice laudes ; ilia privata ejl. 
Ut^ volet quifque accipiat : ego tamen frugaiuatem 
id efl y modefliam & temperantiam , vi'tuiem ejfe 
maximam judico : hac in illo ejl ab ineunie atate , 
tum a cunEles Afin , tum a magijlraiibus leganfquc 
noflris , tum ab equhïbus Romanis , qui in AJîa 
negotiati funt , perfpeEla , &• cognita. 


iy. Muliis ille quidem gradibus ofîciorum ergà 
rempublicam nojlram ad hoc regium nomen adfcen^ 
dit : fed tamen quidquid a bellis populi Romani 
vacabat , cum hâminibus noflris confuttudines , ami-, 
citias y res , rationefque jungebat ; ut non folùtti 
tttrarcha nobïlis , fed optimus paterfarnilids , 6* dU 
ligentifjîmus agricola , 6* pecuarius haberetur. Qui 
igilur adolefcens y nondum tanta gloriâ praditus i 
nihil umquam nijî feveriffimè & gravifjimè fecerit 
is ed exijlimatione , edque eetate faUavit ? 


tarus , qui conferva pourtant 
le nom de Tétrarque. 

{l) Encore du temps des 
Romains , les plus grands 
Princes entroient dans ces 
fortes de détails , parce que 
c’étoient leurs plus grands re- 
venus , fur-tout en Afie. 

(a) Pecuarius , mot dérivé 
de P tcus , fe dit indifférem- 
œeot de celui qui a de grands 
troupeaux & des prairies , 


ou montagnes où les trou- 
peaux pailfent i Varron l’em- 
ploie en ce dernier fens j 
pecuarius hahui grandes in 
ApuUa ; 8l de ceux qui af- 
fermo'ent du peuple Rom||B 
ces fortes de campagnes , pour 
les louer enfuite à d’autres, 
Cicéron l’emploie en ce fens 
dans fa quatrième inveéive 
contre Verrès. Columelle dit 
pecuarius canis, .. . 

IÇ IJ 
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X. II vous convenoit bien mieux , Caftor , d'i- 
initer la pureté de mœurs , la fage conduite de 
votre aïeul , que de calomnier , par la bouche d’un 
- malheurçujf efçlave, un Prince fl vertueux & fl re- 
commandable. Quand vous auriez eu, un aïeul qui 
eût aimé la danfe , qui n’eût pas été homme à vous 
donner des exem'ples de pudeur & de fagefTe , il 
feroit néanmoins indécent de le lui reprocher à cet 
âge. Les exercices de fa jeunefle , qui n’étoient cer- 
tainement pas ceux de la danfe , mais bien des ar- 
mes & du cheval {b) , n’étoient plus cependant rien 
pour lui dans fa caducité, Aufîi , lorfque plufieurs 
perfonnes l’avoient mis fur fon cheval , nous étions 
furpris qu’à cet âge il pût s’y tenir. Pour ce jeune 
homme qui a fervi fous moi (c) en Cilicie , & 
qui a été mon compagnon dans la Grèce (d) lorf- 
qu’il marchoit dans notre armée avec cette belle 
cavalerie que fon pere (e) avoit envoyée à Pom-» 
pée , quelles courfes n’avolt-il pas accoutumé de 
faire ? quelle vanité , quel fafte dans toute fa per- 
sonne ? ne faifoit-U pas paroître plus d’animolité , 
plus de palhon pQur le combat que tous lç§ 

' autres? 

ap. En effet , lorfqu’après la journée de Kiar* 
làle & la défaite entière de notre armée , je 
voulus , moi qui confeillai toujours la paix , qu’on 
ne fe contentât plus de pofer les armes , mais qu’on 
les quittât abfoluraent ; je ne puç jamais le faire 
entrer dans mon fentiment , parce qu’il brûloit 
de paffion pour cette guerre , & qu’il crpyoit 
devoir fuivrç les intentions de fon pere. Heu-» 
i|jife famille (/) qui non - feulement a eu le 
bonheur d’obtenir fà grâce , mais qui encore a la 
liberté d’accufer les autres ! Roi infortuné , qui 
fe voit accufç par celui qui tenoit le même part; 

(b) On commençoit à ap- la plus tendre enfance ; on s’e» 
preaare ^ monter à'Çbeyal dès perçoit fur des moutons r)a(v 
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X. Imitari potiùs ^ Cajlor , avi tui mores , difci- 
pîinamque debebas , quàm optirho & clarijjïmo vitû , 
fugiiivi are , maledicefe, Q^ubd fi faltatorem avant 
habuijjes , neque eurn v'irum , unde pudoris , pudi- 
cïtïceque exempta peterentur , tarnen hoc malidiâum 
minimè in ïllam eeiatem ccnvenïret : quitus ille JlU” 
dûs ab ineunte atate fe imbuerat , non faltandi , 
fed hene ut armis , optimè ut equis utetetur ; ea 
tamen ilium Cunfla , jam atate exaSlâ , defecerarit. 
Itaque , Dejotarum quUm plures in equum fuJluUfi^ 
fient , quhd harere in eo fienex pojfet , admirari fio^ 
lehamus. Hic' ver 0 adoleficens , qui jneus in Cilicia 
miles , in Gracia comtmlito fiait , quum in illo nofiro 
txercitu equitaret cum fiais deleüis equiiibus , quos 
unà cum eo ad Pompeium pater mifierat quos con- 
curfius fiacere fiolebat ? quàm fie jaêlare ? quàm fie 
ofientafe ? quàm nemini in ilia caufia fiudio , 
cupiditate concedeie ? 

ap. Quum vero , exercilu amifio , ego , qui pa- 
cîs auilor fiemper fiui , pofi Tharfialicum aulem pra* 
liant fiuafior fiuijfiem armorum non deponeridorum , 
fied abjiciendorum , hune ad meam auSoritatem nOn 
potui adducere , quhd & ipfie ardebat fiudio ipfius 
belli , 6» patri fiatisfiaciendum ejfiir- arbitrabatur. Fé- 
lix ifia domus , qua non impunitaiem fioliim adepta 
fit , fied etiam aceufiandi liceniiam : ealamiiofius 

qu’à ce qu’on fût en état de ^ (<) Sous Pompée , contre 
le faire fur des chevaux. Céfar. ' 

(O Caflor. {/) Sécundarius , Gendre 

(d) Lorfque Cicéron étoit de Déjotarus. 

4 1 roconful en Cilicie, ' 

K iij 
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que lui ; malheureux d’être accufé non - feulement 
devant vous , mais encore par fa propre famille ! 
Quoi, lâche Caftor, ne fauriez-vous être fatisfait 
de votre heureux fort , ft vos parents ne font mal- 
heureux ? 

XI. Je veux quHl y ait entre vous & Déjota- 
rus quelqu’inimitie , quoiqu’il ne dût pas y en 
avoir ; car après tout , Déjotarus a tiré votre 
maifon de l’oubli & de la poulTiere ; car qui ouït 
jamais parler de votre pere , avant qu’il eût l’hon- 
.neur d’être le gendre de ce Prince? Mais quand 
même , oubliant les lois de la reconnoiffance & 
du refpeél , vous compteriez pour peu cette glo- 
rieufe alliance , vous pouviez au moins vous con- 
duire dani cètte diviiion en honnêtes - gens , fans 
pourfuivre un Roi par des crimes fuppofés , fans 
chercher fa pertd & fa mort. Qu’on vous pafle 
encore , fi on le peut , ces excès de haine & de 
cruauté : en viendra- 1- on jufqu’à vous permettre 
de mettre en danger la vie & le falut de tous les 
hommes , & de violer jufqu’aux droits de l’huma- 
jîité même ? Tenter la fidélité d’un efclave par 
des difeours féduifants , h corrompre par des pro- 
melTes , par des préfens , l’attirer dans votre logis , 
l’armer contre fon maître , ce n’eft plus déclarer 
une cruelle guerre à un parent , c’eft la déclarer 
à toutes les familles. Car , enfin , fi cette licence 
de corrompre la fidélité d’un domeftique , de- 
meure non-feulement impunie , mais vient encore 
à être approuvée par une aulfi grande autorité (g ) , 
il n’y a plus de murailles , plus de mœurs , plus 
de lois , plus de droits qui mettent nos jours en 
fûretc : dès que ce qui eft dans notre maifon & 
nous appartient, peut s’échaper impunément & fer- 
vir contre, nous, le maître devient efclave, & l’ef^ 
clave devient maître. 

, (5) L’autoriié de Céfar ne pouvoit être que très -grande. 
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Dtjotarus, qui 6* ab eo » qui in iïfdtm cajlrïs fue^ 
Tit, non modo apud te ,.fed etiam a fuis accufetur. 
Vos veflrâ fecundâ fortund , Cajlor, non pote fis fnt 
propinquorum calamitute ejfe contenu ? 


XI. Sint fane Inimiciiice , quà eJfe non debebant : 
rex enim Dejotarus vefiram familiam abjeflam & 
obfcuram e tenebris in lucem evocavit ; quis tuum 
I patrem antè , qui effet, quâm cujus gêner effet , au- 
divit ? Sed quamvis ingrate & impie neceffitudinU 
noinen repudiaritis , tamen inimicitias hominum more 
gerere poteratis , non fiflo crimine infeElari , non ex- 
petere vitam , non capitis arceffere. Eflo : concéda^ 
tur haec quoque acerbitatis & odii maoniiudo : adeone , 
ut etiam omnia vitet , faluiifque communis , atqus 
etiam humanitatis jura violentur ?■ fervum follicitare 
verbis , fpe , promiffifque corrumpere , abducere do- 
mo ^ contra dominum armare ; hoc ef , non uni pro- 
pinquo , fed omnibus famiUis bellum nefartum indi- 
cere. Nam if a corruptela fervi , fi non modo irnpu- 
nita fuerit , fed etiam a tanta auEloritate approba- 
ta i nulli parietes noflram falutem , nulla leges , 
nulla jura eufiodient : ubi enim id , quod intus ef 
atque nofrum , impuni evolare potef , conlraque 
nos pugnare , fit in dominatu ferviius , ,in fervitute 
*dominatus. 

puifqu’outre qu’il éloit Conful , il fe trouvoit encore Dlc- 


i 
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51. O temps', ô mœurs ! Domitius (h), c|ue j’ai 
vu en mon enfance ConfuI , Cenfeiir (i) , Souve- 
lain Pontife (k ) , ayant cité devant le peuple , lors- 
qu’il étoît Tribun , M. Scaurus (/) , un des plus il- 
luftres Romains , un efclave de Scaurus vint le 
trouver Secrètement , & s’offrit de fe rendre déla- 
teur contre fon maître ; mais Domitius fit arrêter 
cet efclave, & le renvoya à fon maître. Voyez, 
Caftor , la différence de cette conduite avec la vô- 
tre. J’ai tort de mettre Domitius en parallèle avec 
TOUS ; faifons-le pourtant. Domitius renvoya à fon 
ennemi fon efclave ; vous , Caftor , vous enlevez 
celui - ci à votre aïeul : Domitius ne voulut «pas 
écouter un efclave que perfonne n’avoit corronmu ; 
vous , Caftor , vous avez corrompu celui-ci : Do- 
iriitius reftife un- efclave qtii veut le Servir contre 
fon maître ; & vous en avez produit un pour ac- 
cufateur du fien. 

32. Mais ne l’avez- vous corrompu qu’une fols ? 
Après avoir été produit pour témoin , après avoir 
été avec vous , ne retourna - 1 - il pas auprès des 
Ambaffadeurs de fon maître ? ne fut-il pas même 
trouver Cn. Domitius , qui nous entend ? ne 
fut -ce pas en préfence du célébré Serv. Sulpi- 
cius , qui pour lors foupoit chez Domitius ; & de- 
vant le jeune & vertueux Torquatus , tous deux 
ici préfents , qu’il avoua que vous l’aviez corrom- 
pu & engagé dans cette injuftice par vos pro- 
meffes ? 


(A) Cn. Domitius £nobar- 
bus , ou Cn. Domitius Cnlvi- 
DUS , lequel des deux ? cela 
n’eft pas clair. 

(a) Magiftrdt Romain qui 
étoit chargé de veiller a la con- 
fervation des bonnes mœurs, 
ou à corriger ce qui s’y gliffoit 
de mauvais. 

(k) Le Souverain, ou Grand 
Pontife avoit l’.ntendance & 


la direflion des chofes facrées , 
& du culte de la' Rci gion. 
Les Romains avoient pluueurs 
Pontifes , mais il n’y en avoit 
qu’un qui eût le titre de Souve- 
rain Pontife. 

(/) Scaurus n’ayant point 
voulu recevoir parmi les Au- 
gures Cn. Domitius , celui-ci 
ne chercha plus qu’à fe venger 
de cet affront. Son trlbunat 
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O tempora , o mores ! Cn. Domïtius ille , 
’quem nos pueri confulem , cenforem , pontifictm ma- 
ximum vidimus y quum trïhunus plebis M. Seau- 
rum , principem civitatïs , in judicium populi vo- 
cajfet , Scaurique fervus ad eum clam domum 
nijjet , Cr crimina in dominum dtlaturum fe ejps 
dixifftt ; prehendi kominem juJJît , ad ^caurumque 
deduci. Vide , quid interfit ; etfi inique Caflorem 
cum Domitio compara : fed tamen ille inimico ftr‘ 
vum 'Temifit , tu ab avo abduxifli : ille incorruptum 
audire noluit , tu c^rrupijli : ille adjuiorem fervum 
contra dominum repudiavit , tu etiam aceufatoren 
adhibuijli. 


32. At femel ijle ejl corruptus a volis ? Nonne 
quum effet produllus , & quum tecum fuiffet , refu^ 
git ad Icgatos ? nonne etiam ad hune Cn. Domi- 
tîum venit ? nonne , audiente hoc Serv. Sulpicio , 
clariffmo vira , qui tum cafu apud Dominum cce- 
nabat , & hoc T, Torquato , opiimo adolefcente , ' 

fe a te corruptum , luis promiffs in fraudem impul-_ 
fum effe confeffus ejl ? 

~ * . * . <■ 

lui en fournit l’occafion. Com- bus , & abfous par trente-denzj 
me tant de faux dévots le font Si Domitius n’obtint pas par fa 
encore aujourd’hui , & auffi harangue tout ce qu’il préten- 
impunément que lui, il con- doit la droiture qu’il fit pa» 
trefit le zélé , aceufa Scaurus roître à l’égard de fon ennemi y 
de négliger les facrifices , le en lui renvoyant un de fes ef- 
cliargea de toutes les irrévé- daves , qui étoit venu ponr 
rences qui s’y commettoient , dépofer contre lui, ne fut pa* 
des épargnes ford des des Prè- fans récompenfe , puiCqu’eUc 
très. La caufe fut portée & l’éleva d’abord après aux pins 
plaidée devant le peuple. S-au- hautes dignités, 
tus fut condamné par uois Tri* 

Ky 


» 
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XII. Comment appeler un procédé fi audacîeuxj 
fl brutal , fl honteux ? N’êtes - vous donc venu en 
cette ville que pour en violer les droits , que pour 
effacer par vos crimes les exemples de vertu qu’elle 
avoit, &. pour ternir l’humanité Romaine par l’in- 
humanité Afiatique ? Mais que ces chefs d’accufa- 
tion font inçénieufement raffemblés ! Bléfamius , 
dit-on , car Ions le nom de cet honnête homme , 
qui ne vous eft pas inconnu , Céfar , il parloit mal 
de vous ; Blélâmius avoit coutume d’écrire au Roi 
Déjotarus , que vous étiez haï ; qu’on vous regardoit 
comme un tyran ; que votre ftatue , placée parmi 
celle des Rois , avoit extrêmement aigri les ef- 
prits (m) ; que d’ordinaire on ne vous donnoit nuis 
applaudiffements (n). Vous voyez bien, Céfar, que 
tout cela eft tiré des bruits que répandent dans une 
ville certains efprits mécontents & envieux. Quoi ! 
Bléfamius diroit dans fes lettres que Céfar eft urt 
tyran ? apparemment il avoit vu tomber fous le 
fer les têtes de plufieurs Citoyens ; beaucoup de 

Î ierfécutés par vos ordres , de maltraités , de maf- 
àcrés ; il avoit vu beaucoup de familles affligées , 
de maifons renverfées , le foldat arfné remplif- 
fant nos places (o) pnbliques. Ce que nous avons 
toujours fouffert dans la viéfoire des guerres dvi-r 
les , nous ne l’avons pas même vu après vos 
triomphes. 

(m) II eft fiVr que la ftaïue 
de Céfar , placée parmi les 
fiâmes des anciens Rois-Ro- 
mains . ne pouvoit que lui 
attirer la haine publique. Cette 
aft'eftation à la placer parmi 
celles de tant de Rois , pron- 
voit alTez que les titres de 
Conful , de.Difl.reiif perpé- 
tuel , ne remplilToient point 
Fambition de ce conquérant. 

Cicéron fcnt bien qtie k pas 


oi'i iî fe trouve eft glilTant. 
il ctiercbe donc à cacher 
fon embarras par une néqli- ‘ 
genre qui fembte affeftée dans 
tout ce qui fuit , excepté dans 
le pompeux éloge qu’il donne 
à Céfar. 

(n) Quand quelque perfonne 
fort recommandable par foti 
, ou par les grands fer- 
viccs qu’il avoit rendus à la 
République , paroUioit dans 



# 
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• XII» Qua eji ijia tant impudens , tant cru de lis , 
tam immoderata inhumanitas ? idcirco in hanc ur- 
bem venijli , ut hujus* urbïs jura & exempla cor^ 
Twnperes , domeflicâque immanitate inquinares ? -Ât 
quàm acutè colleêïa crimina f Blefamius , inquit 
( ejus enim nomine , optimi hominis , nec tibi igno- 
ti , maledicebat ttbi ) ad regem fcribere Jolebat , te 
in invidia effe : tyra/inum exiflimari : jlatuâ inter 
reges pofitâ , animas hoininum vehementer offenfos ; 
plaudi tibi non folere. Nonne intelligis , Ceefar , ex 
urbanis malevolorum fermunculis hff.c ab iflis ejje 
colle fia ? Blefamius lyrannum Ctcfarem feriberet ? 
muliorum enim eivium capita viderai : multos jtijfu 
Ceefaris vexaios , verberatos , necatos ; mullO’S af^ 
fiiflas , & everfas damas : armatis militibus refer- 
tum forum» Quee femper in civili vifloria fenfimus , 
ea te vidore non vidimus» 

• O 


les ieax publics , ou autres à cette démarche, mais que 
endroits où le peuple étoit Céfar , qui voyoit bien que 
afTemblé , le peuple avoir cette conduite ne ptaifoit 
coutume de marquer combien point, ayant rejeté cette cou- 
la préfence de ce grand per- ronne, & ordonné qu'on la 
fonnage lui étoit agréable , portât au Capitole , avoir eu 
par mille ftgnes , par mille ap- les applaudiflements de toute 
plaudiffements. C’eft ce qu'il l’afiemblée. * 
fit fouvent à l’égard de Pom- (o) Céfar ne fetim paa 

f tée , de Céfar même , avant même dans Rome de gardes 
a guerre civile , & ce qu'il fit auprès de fa perfonne. Quel- 
larement enfuite. Plutarque qu’une de fes créatures lui 
& Appien difent pourtant que aydnt repréfenté que les ar- 
Céfar s’étant trouvé à des jeux mes étoient la feule voie qu’il 
qu’on célébrolt en l’honneur eût pour conferver ce qu’il 
•du Dieu Pan , Marc - Antoine n’avoit acquis que par les 
lui mit une couronne royale armes, il répopûit généreufe- 
fur la tête , qu'il y eut très- ment qu'il aimoit encore miettS 
|iett de gens qui a^laudtrent périr que de faire haïr. 
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34. Oui, Céfar, vous êtes le feul dont la vie* 
toire n ait été fatale qu’à ceux qui ont péri les 
armes à la main ; aulTi , nous qui fomntes libres 
& nés au milieu de la liberté Romaine , loin de 
vous regarder comme un tyran , nous ne trou- 
vons en vous qu’un chef plein de clémence au 
milieu de la viftoire. Céfar donc peut- il paroître 
an tyran à Bléfamius , accoutume à vivre fous 
les lois d’un Monarejue ? Enfuite , qui fe plaint 
de cette ftatue en particulier , tandis qu’on en voit 
tant d’autres ? Quoi , nous 'porterions fort envie à 
lès ftatues , nous qui n’en portons pas à fes tro-, 
phées ? Car fi c’eft le lieu qui nous caufe de la 
jaloufie , il n’y en a point , pour une ftatue , de 
plus glorieux que la tribune. Et que répondre au 
lujet des acclamations ? vous ne les avez jamais 
recherchées : quelquefois aufli l’étonnement ôc l’ad- 
miration étouffent les applaudiffements- ; Si. peut- 
être ne vous en a-t-on pas donné , parce que rien 
de vulgaire ne fauroit paroître digne de vous. 

« 

Xni. Je .penfe qu’il ne m’eft rien échapé ; mais 
j’ai réfervé un point pour la derniere patrie de 
mon difeours ; c’eft , Céfar , de vous réconcilier 
parfaitement avec Déjotarus. Car je n’appréhende 
plus qu’il vous refte aucun reftemiment contre 
ce Prince ; je crains bien plutôt que vous ne le 
foupçonniez d’en avoir contre vous, ce qui aftli- 
rément eft tr^ - éloigné de fes fentiments. Il fe 
fouvient de ce qu’il tient de votre bonté , & nul- 
lement de ce qu’il a perdu ; il ne regarde point 
cette perte comme une punition : mais lâchant (p) 

(py C’eR ici W>e pore anv- muUîs , ut pute qui rem tua/» 
phibologie , ou il n’y en eut egregü gcffijfem , ou bien , 
)imais. Quand Cicéron dit , multis eli-:l là pour a /nultis 
Quum exijîimartt muhit tihi tibi tribuenda ejfent , ut pott ' 
vtuUa effe tribuenda ; ce tibi qui viHi multa dcbertni tibi 
cfl-ii là pour a tt tribuenda viélarit Les deux iBaaieres 
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54. Solus ^ inquam.f es t C. Cafur ^ cujus in 
vîfloria cecïderit ntmo , ntfi armaïus : & quem n&s 
liberi , in fumma populi Romani libertate nati , 
non modo non tyrannu/n , /ed etiam cUmenliJJimum 
in viiîoria ducimus ; is Blefumio , qui vivit in 
regno , tyrannus vidcri potejl ? Nam de fiatua quis 
querilur , und præfenim , quum lam multas videat ? 
valdc enim invidcndum ejl ejus Jlatuis , cujus tro- 
peeis non invidimus. N>^t , fi locus afin invidiam ^ 
nullus locus ejî ad flatuam quidem Roftris clarior. 
De plaufu autem quid refpondeam ? qui nec defide~ 
ratus umquam a te efi ^ & nonnumquam , obfiupt- 
fadis hominibus , ipsd admiratione comprefius efl ; 
6 * fortajfie eb prcetermiJJ'us , quia nihil vulgare te 
iignutn -videri potejl. 


XIII. Nihil a me arbitrer pratermifium ■ ^ fed 
aliquid ad exttemam eau fie partem rejeroaium : id 
autem aliquid ejl , te ut plané Dejotaro reconciliet 
oratio mea : non enim jam metuo , ne tu illi fine- 
cenfieas I illud vereor , ne tibi ilium fiuccenfiere ali- 
quid fiufipicêre : quod abefi longijfiimè , n,ihi crede ^ 
CæfiaT. Quid enim tetineat per te , meminit , non 
quid amifierit : neque fie a te multatum aibiiratur ; 

peuvent avoir un fort bon fens. coup des vaincus , n’a pu 
Je me déterminerois pour le troifVer mauvais que vous 
dernier, & je dirois , ü je ne ex'geaffiez de lui ce qu’il ai>- 
m’attachois à une fimple ver- roit lui même exigé » n la vic- 
fion , perfuadé que le vain- toire s’étoit déclatée pour It . 
queiu a droit d’ex^gee beau- parti qu’il favoiu 


•i 
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<{ue vous aviez beaucoup de perfonnes à récompen^ 
fer, il n’a point trouve mauvais que vous prilliac 
de quoi le faire , à celui qui s’étoit trouvé dans un 
parti oppofé au vôtre. 

36. Car fl ce fameux Roi d’Afie, Antiochus (q) 
le grand, que nous réduisîmes, après la viftoire 

2 ue Scipion (r) reiimorta fur lui , à fe contenter 
e cette partie de fes Etats qui eft au - delà du 
jnont Taurus , & à nous abandonner toute cette 
partie de l’Afie qui fait aujourd’hui une de nos plus 
belles provinces ; fi ce Roi , dis-je , avoit coutu- 
me de dire qu’il étoit fort redevable au peuple 
Romain , en ce que délivré de grands foins , il 
jouïlToit paifiblemeat d’un petit Royaume : Déjo- 
tarus peut beaucoup plus ailement fe confoler. An- 
tiochus fouffrit les peines dues à fa fureur ; Déjo- 
tarus n’eft puni que pour une erreur. Vous avez 
tout laifTé à Déjotarus , Céfar , lorfque vous lut 
avez laiffé le titre de Roi , & que vous avez fait 
la mên>e grâce à fon fils. En confervant ce titre 
glorieux , Tes bienfaits du peuple Romain , les dé- 
crets honorables du Sénat en fa faveur, lui paroif- 
fent fubfifter dans leur entier. Ses fentiments font 
toujours également grands & élevés : les efforts de 
fes ennemis ne l’abattront jamais , moins encore 
les coups de la fortune. 


37. Il penfe «’étre acquis par fa conduite paflee, 
une gloire que rien ne fauroît ternir, & avoir , 
dans fon courage & dans fa vertu , des reflburces 
iqu’on ne peut lui enlever. En effet , quels revers 


(^) Antiochus , troifieme fils 
de Seleucus Cillinicus. l! fuc- 
céda à fon frété Seleucus Cé- 
raune. Il fut furnommê le 
Grand , dîfent Raph, Volater- 
raniis &, Appien , parce qu'il 
fubjugua lès Parthes , les Me- 
des. Eufebe dit qu’après avoir 


défait Phiiopitor , Roi d’E- 
gypte , il conquit la Judée l’an 
3843 du monde. Ce Prince 
déclara deux fois !a guerre au 
peuple Romain ; la ptem-ere 
fois en faveur de Thoans , Rot 
d'Etodie i la fécondé fois à la 
perfHariha d'Anolbat. Tite-Li- 
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quum exijlimaret multis tibi rnulta ejfe irïbuen* 
da , qub minus a fe , qui in altéra fane fuijfet , 
ea fwmeres , non recufavU. . st 

36 . Etenlm fi Anùoçhus Magnus ille , rex Afia ^ 
quum , pofieaquam a Scipione devillus , T auto te» 
nus regnare jujfus ejjet , omnemoue hanc Afiam , 
qua ejl nunc nejlra provincia , amifijfet , dicere efi 
folitus , benigni fibi a populo Rornano ejje faÜum , 
qubd nimis magna procuratione' liheratus modicis re» 
gni terminis uteretur ; potefi multb facilihs fe De» 
jotarus con/olari, llle enim furoris rnultam ‘Juflinue» 
rat , hic erroris. Omnia tu Dejotaro , Cccjar , tri» 
huifii , quum 6> ipfi & filio nomeri regium con» 
cejfifli : hoc nomine retento , atque confervato , nul‘ 
lum beneficiiun populi Romani , nullum judicium de 
fe fenatiis immtnutum putat : magno anime 6» 
ereRo efi , nec umquam fuccumbet inimicis , ne for» 
tance quidem. 


_J 7 . Muha fe arbitratur , 6* peperijfe ante faEfis , 


ù habere in ani/no ^ aiqu 

• 

ve dit q*iè dans le confeil que 
ce Prince tint avant de décla- 
rer la guerre , c”étoit à quî 
donnerôit des confeils plus 
violents , & c’en ce que Cicé- 
ron appelle ici furenr. Oferai- 
je faire remarquer le pitoya- 
ble , pour ne pas dire le r- 
àcule 'raifoBnement que fait 


' vittuie , quee nullo moda> 

ici rOratenr } Que la France 
feroit heureufe >. fi fes voilini 
étoient dans Topinicn où Ci- 
céron p.iroît être j que la pai» 
fero:t aifée à conclure ï 
(r) L. Scipipn , à qui cette 
, conquête fit aonner le nen)’ 
’ d’Alia-.iqiWr 
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de la fortune , OTel accident , ou quelle înjuftîcé 
des honunes , effacera jamais les glorieux décrets 
^que tous nos Généraux ont faits en fa faveur 1 
car depuis qu’il eft en âge de |>orter les armes, 
fa valeur & fon mérite onf été honorés de tous 


nos Généraux qui ont commandé ou dans l’Afle , 
ou dans la Cappadoce , ou dans le Pont , ou dans 
la Cilicie , ou dans la Syrie. Quant aux nombreux 
& mémorables décrets du Sénat en fa faveur , qm 
font marqués dans les annales du peuple Romain , 
&. gravés fur nos plus illuftres monuments, quelle 
fucceffion de fiecles poura jamais les obfcurcir , ou 
en faire perdre le fouvenir ? Je ne dis rien de fa 
valeur , de fa grandeur d’âme , de fa gravité , de fa 
fermeté : vertus que tous les favants & tous les 
fages ont regardées comme -les plus grands biens 
que l’homme puiffe pcdTéder, quelques-uns mê- 
me, comme les feuls biens auxquels l’homme doive 
s’attacher , & avec lefquels il lui eft non-feulement 
aifé de mener une vie régulière , mais encore une 
vie heureufe. Faifant jour & nuit de fi folides ré- 
flexions , non - feulement il n’a aucun reffentiment 
contre vous , ( car il y auroit de l’ingratitude & 
de la folie à en avoir ) mais la tranquilité , le re- 
pos oh il paffe fa vieilleffe , il croit les devoir à 
votre clémence. * 


XTV.'Ce furent -là toujours fes fentiments ; & 
Je fuis perfüadé que les lettres que vous voulûtes 
bien lui écrire de Tarragone (^) par Bléfamius 5 
ont encore augmenté fa confiance , & achevé de 
diftiper fes inquiétudes. Vous lui ordonnez dans 
ces lettres de bien efpérer , d’avoir bon courage : 
& je fais que ce n’eft pas votre coutume d’écrire 
en vain ces fortes de chofes. Car je n’ai pas ou- 
blié que vdus me fîtes l’honneur de m’^écrire 
prefque dans les mêmes termes , ôc que ce ne 
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pofjflt amittere : enim fortuna , aut quis cafus ^ 

aut quÆ tanta pojfii injuria f omnium imperatorutn 
de Dejotaro décréta delere ab omnibus enim eji 
ornatus y qui , pojiquam in cajlris ejje poiuit ptr 
atatem , in j4fia , Cappadocia , Ponto , Cilicia' , 
Syria.t bella gejferunt. Senatûs vero judicia de illo 
tam multa , ïamque honorifica , quct publicis populi 
Romani liiuris , monumentifque conjignala funt , 
quel umquam vetuflas obruet , aut quot tanta delebit 
oblivio ? Quid de virtute epts dicarn ? quid de ma- 
gnitudine animi , gravitace , conjlantia ? quce omnes 
dofîi , atqu^ fapientes fumma , quidam etiam ~ fola 
bona ejfe dixerunt ; hij^ue non modb ad bene , fed 
etiam ad beat'e vivendum contentam viriutem e£e- 
Ji(zc ille reputans , 6* dits 6> noEles cogitans , 
non modb tibi non fuccenfet ( ejjet enim non faliim 
ingratus , fed 'etiam amens ) verim omnem tranquil- 
litatem , 6> quietem feneclutis acceptam referl de- 
ment'ia tua. 


XIV, Quo quïdtm anîmo quum antea fuît , tum 
non dubito , quin tuis litteris , quarum exemplum 
Itgi , quas ad tum Tarracone huit Blefamio dediJH , 
ft magls etiam erexerit , ab omnique follicîtudine 
abflraxerït : jubés enim eum bene fperare , & bonù 
eJfe anima ; quod fcio te non fruflra fcribere foie- 
re ; mennni enim iifdem ferè vtrbis ad me te ferl- 
as) VHIe de Catalogne fur la Méditerranée • avec Arche» 
vêctié. 
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fut pas inutilement que vous m’exhortâtes à ne con- 
cevoir que de tonnes efpérances. 

39. J’avoue que le péril oü je vois Déjotarus , 
me donne de l’inquiétude ; mon attachement à la 
République , m’inlpira d’abord de l’inclination 
pour ce Prince ; un penchant mutuel nous lia 
bientôt par le droit de l’hofpitalité ; le commerce 
que nous eûmes enfuite , augmenta notre liaifon ; 
enfin les bons offices qu’il me rendit , auffi-bién 
qu’à mes troupes (r) , formèrent entre nous l’amitîé 
la plus étroite. Mais lorfque je fuis en peine pour 
Déjotarus , je ne le fuis pas moins pour pluueurs 
illuftres perfonnages. Il eft de votre clémence & 
de votre gloire , Céfar, que la grâce ^e vous leur 
avez accordée foit irrévocable ; que ce qu’ils tien- 
nent de votre gcnérofité fo^ affuré ; qu’ils ne foient 
pas dans d’éternelles alarmes ; que pas un de ceux 

S ue vous avez une fois rafiarés , n’ait lieu de crain- 
te. ^ , 

40. Il feroit inutile , Céfar , que je m’attachafle 
ici , comme on le fait d’ordinaire dans des caufes 
de cette nature , à émouvoir votre pitié ; ce fe- 
roient des foins fuperflus. Sans que l’Orateur y 
penfe , vous prévenez fes voeux , vous allez au- 
devant des fouhaits des malheureux. Figurez- 
vous , Céfar , deux Rois , & que votre efprit fe 
repréfente ce que vos yeux ne fauroient voir ; 
alTurément vous ne réfifterez pas à votre clé- 
mence, vous qui lûtes fi bien réfifter à votre 
reffentiment. On voit par-tout de glorieux monu- 
ments de yotre clémence ; elle éclate fur-tout dans 
la lureté de ceux à qui vous avez donné la vie. 
S’il eft beau d’exercer cette vertu à l’égard des 
perfonnes privées , combien plus le mra-t-il 
a l’égard des Rois mêmes ? Rome eut toujours 
de la vénération pour l’augufte titre de Roi , 

(0 Lorfque Cicéron , en nwndoit en Cilicie , Déjota- 
qualité de Proconful , coni- rus marcha à fon fecours 
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bere , meque tuis Uneris btne fperare non frujlra ejje 
jnjfum. 

Laboro- equîdem regïs Dcjotarï causa , 
cum mihi amïcitïam refpublica conciliavit , hofpi- 
tïum voluntas utriufque conjunxît , familï^ritatcm ton- 
fuetudo attulit , fummam veto necejjîtudinem magna 
cjus officia in me , Sf in exercitum meum effiece- 
TUnt ; fed quum de illo taboro , tum de muliis am- 
plijjîmis viris , ' quibus femel ignotum a te eJJe opor^ 
tet f nec beneficium tuum in duhium vocari , nec htZ' 
rere in animis hominum follieitudinem fempiternam ^ 
nec accidtre f ut quifquam te timere incipiat eorum ^ 
qui femel a te Jînt libérait timoré. 


( 


40. Non debéo , C. Ca/ar , quod fieri folet 
in tantis periculis , tenture , quonam modo di- 
cendo mifericordiam tuam commovere poffim ; ni- / 
hil opus ejl : occurrere ipfa folet fupplicibus & 
calamitçfis , nullius orationt evocata. Propane tibi 
duos reges ; 6 * id anima contemplare , quod ocu- 
lis non potes : dabis profeflb mifericordia , quod 
iracundia negavifi. MuUa funt tua clementia 
monumenta ; fed maxime eorum iacolumitates , 
quibus falutem dedifli ; qua fi in privatis glo- 
riofa funt , multb magis commemorabuntur in re- 
gibus. Semper enim regium nomen in hac civitate 

•* . r 

contre les Panlies, qui, -ayant palTé l'Euphrate, avoîent fait 
une irruption fur les terres des Romains. 
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mais fur-tout lorfqu’il fe trouvoit dans la perfoniie 
de fes alliés ou de fes amis. 

XV. Ces deux Rois appréhendèrent d’abord 
après votre viéioire , de perdre ce glorieux titre : 
maintenant que vous le leur avez fi généreufement 
laifle , 6c même confirmé , je ne doute poiflt 
qu’ils ne ie tranfmettent à leurs neveux (u). Ces 
Ambaffadeurs des Princes vous répondent fur 
leur tête , de l’innocence de leurs maîtres ; Hié- 
ras , Bléfamius & Antigone , vous font , ainfi qu’à 
nous tous , connus depuis long-temps : Dorilaüs , 
qui n’a pas moins de bonne foi & * de probité 
^l’eux , mt dernièrement député auprès de vous 
avec Hiéras j ils font tous fort attachés aux Rois, 
& , fi je ne me trompe , ils ne vous font pas non 
plus défagréables. 

42. Informez-vous de Bléfamius , s’il eft vrai 
qu’il ait mal parlé de vous dans les lettres qu’il 
écrivoit à Déjotarus. Hiéras prend fur lui toutes 
les fuites de cette affaire , & fe fuppofe , au 
lieu du Roi , chargé de ces imputations. Il en ap- 
pelle à votre mémoire , qui eft la plus heureufe 
du monde. Il dit que tout le temps que vous fûtes 
dans les Etats de Déjotarus , il ne vous quitta 
jamais d’un pas ; que ce fiit lui qui eut l’honneur 
de vous aller recevoir lorfque vous y entrâtes , 
& de vous reconduire lorfque vous en fortîtes : 
qu’à votre fortie du bain , il étoit auprès de vq- 
tre perfonne ; qu’il vous accompagnoit , lorfqu’a- 
près le fouper vous fûtes voir les préfents , lorfque 
vous vous retirâtes dans votre appartement ; enfin 
qu’il vous rendit le lendemain les mêmes devoirs. 

43, S’il eft donc vrai qu’on ait formé contre 
votre perfonne quelqu’un des affreux deffeins 
qu’on nous impute ici , il confent que vous l’en 

(tt) La con efiure de Cicé- jotarus eut pour fucceffeur un 
ton s’efi trouvée faufle : Dé- certain Âmintas , qui avoit été 
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fanffum fuit ; fociorum rero regum & amicotum ^ 
fanSiJJimum, 

XV, Quod nomen ht regcs ne amitterent , te v/c- 
tore f timuerunt ; retenium verb , & a te conjîrfntt* 
tum , pojleris' eliam fuis tradituros ejje confido. Cor- 
para verb fua pto falute regum fuorum hi legali tihi 
regii tradunt , Hieras , 6 * Blefamius , & Antigonus , 
tibi , nobifque omnibus jam diu noti ; eademque fide 
& virtute prxditus Dorylaüs , qui nuper cum Hier» 
legatus ejl ad te mijfus ; tum regum amicijjlmi , tum 
tibi eliam , ut fpero , probati. 


42, Exquire de Slefamia , num quid ad regetn 
contra dîgnitatem tuam fcripferit. Hieras quidem eau- 
fam omnem fufeipit , & criminibus illis pro rege fe 
fupponit reum y memoriam tuam implorât , qud valet 
plurimim : negat umquam fe a te in Dejotari te» 
trarchia pedem discejjîjfe : in primis finibus tibi fe 
prxflb fuijfe dicit , ufquf ad ultimos profecutum : 
quum e balneo exijfes , teçurn fe fuijfe , quum ilia 
munera rnfpexijfes cœnalus , quum in cubiculo recui 
buijfes ; earndem deniquf ajfduitatçm tibi fe prêt* 
buijfe pojlridie. 


4J. Quamobrem , Jt quid eorum , quee objeif» 
funt , cogitatum fit , non reeufat , quin id facinus 

fon fecr^taire. M. Antoine lui en province la Gallo-Grèpç , 
fit ce beau préfent ; dans la dit Strabopf 
fuite les Romains réduiürent 
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regardiez comme l’unique auteur. Confidérez donc 
Cefar , confidérez , je vous en conjure , que de la 
fentence que vous porterez en ce jour, dépend ab- 
folument ou la perte & l’infamie , ou le falut ÔC 
la gloire de deux Rois ; la cruauté de leurs enne- 
mis fouhaite leur perte ; c’eft à votre clémence de 
les conferver. 
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fuum judices. Quocirca ^ C, Cajar , velim exijlimes , 
hodierno dïe fententiam tuam , aut cam Jummo dede- 
(ore miferrimam peflem importaturatn ejfe rcgibus , 
aut incolumgm fumam cum falule : quorum alterum 
optare, iUonm crudtiuaùs efl ; alte^^ çonfervare 
cltmentict tua. 
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ARGUMENT. 

PRÈS .^le Ccfar eut été tué en plein 
Sénat , Antoine , fon Collègue au Confulat , 
dijjîmiila pendant quelque temps fes dejfeins : 
il traita de la réiinion commune avec les Con- 
fulaires , & envoya même au Capitole fon 
jeune fis , pour otage de la paix. Mais ne 
pouvaàt foutenir long-temps ce perfonnage em- 
prunté , il fit C éloge funebre de Céfar , en 
montra la robe enfanglantée 6 * percée de coups 
de poignards ; le peuple ému de ce fpeciacle , 
courut mettre le feu aux maifons de Brutus & 
de Cajfius* Ces 'deux Rqmairis fie fauverent de 
Rome 9 & fie rendirent dans les Gouvernements, 
que le Sénat leur avoit ajpgnés. 

Cicéron n^efpérant plus rien de bon de la. 
part d'Antoine , qui méprifoit & renverfoit 
tous les confeils du Sénat , fortit de Rome 
pour aller en Grèce jufquaux Calendes de 
Janvier , que Panfa & Hirtius , défignés Con- 
fiais f entreraient en exercice. Il n'alla pour- 
tant pas bien loin : retenu par le mauvais 
temps , au cap de Spartivento , il y apprit 
la 'Harangue (R Antoine V approuva fort, &f 

réfiolup 
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ufolut de 'revenir. Le lendemain de V arrivée de 
Cicéron , le Sénat fut ajfernblé dans le temple de 
là Concorde : Cicéron , fatigué du voyage , ne 
s’y trouva point. Antoine , irrité de fon ah» 
fence y dit qu’il enverroit des ouvriers pour faire 
rafer fa maifon. Le jour fuivant , Cicéron vint 
au Sénat ; Antoine ny parut pas , & notre 
Orateur prononça cette première Philippique , 
dans laquelle , après avoir rendu raifon de fon 
départ & de fon retour y il fe plaint de l’in» 
jure d’Antoine , blâme fes lois : exhorte les 
deux Confuls , Antoine & Dolabella , à fuU 
yre la vraie , la folide gloire ; à procurer It 
bien de la République , &c. 

Nous avons quatorze Oraifons contre An» 
toine ; Cicéron les a appelées Pbilippiques , 
parce qu elles roulent à peti-près fur la même 
matière que les Harangues de Démofkene con» 
tre Philippe , Roi de Mncédoine, 


Tome III, X4 
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PREMIERE PHILIPPIQUE 

C O N T R JE 

M. ANTOINE. 

iAvant de vous dire , Meilleurs , fur les 
intérêts de la République , ce que je penfe qu’il 
en faut dire en ce temps-ci , je vous expoferai en 
peu de mots la caufe de mon départ , & celle de 
mon retour. El'pérgnt qu’enfin l’Etat étoit rentré 
‘fous votre ‘pouvoir & votre autorité , je crcyois 
devoir demeurer ici dans une vigilance digne d’un 
Sénateur & d’un Confulaire : je n’allois nulle part, 
& je ne celTois d’avoir les yeux fur la République , 
depuis le jour que nous fumes alTemblés dans le 
temple de la Terre (<?) : c’eft dans ce temple que 
je jetai , autant qu’il fut en moi , les fondements 
d’une paix folide ; je renouvelai un ancien exemple 
des Athéniens : j’employai même un mot Grec, 
dont Athènes s’étoit alors fervie pour appaifer fes 
divifjons , &. j’opinai qu’il faloit effacer dans un 
éternel oubli, le fouvenir de nos dilTenfions. 

a. Antoine fit alors un^ fort beau difeours , il 
montra même des fentiments admirables : enfin , 
en donnant fes enfants en otage (^) , il confirma 
la paix avec les Citoyens les plus recomm'ainda-» 
. blés. Le refte répondoit à ces heureux commen- 
cements ; aux confeils qu'il tenoit dans fa mai- 
fon fur les affaires de l’Etat , étoient appelés li5 

(a) Antoine avoit convoqué le Sénat dans ce temple , 
deux jours après la mort de Céfar, 




1 N 


M. ANTONIUM 

P HILIPPICA L 

1 A( Îf T E Q_U a m de Republica / patres con-i 
fcripti, iicam ea , <ju(c dicenda hoc tempore arbitror ^ 
^ exponam vobis brevïter confiiïum & profeRionis , 6» 
reverfionis mea. Ego , quum fperarem aliquatido ad 
veflrum conjîlium auRorïtatemque rempublicam ejfe 
revocalam , manendum mïhï Jlaïuebam , quafi i/t 
vigilia quadam confulari ac fenatoria : nec verh 
ufquam dïfcedebam , nec a republica dejiciebartt 
oculos , ex eo die , quo in ccdem Telluris conva- 
cati fumits : in quo templo , quantum in me fuit ; 
jeci fundamenta pacis ; Athenienf unique renovavi 
velus exemplum : Gracutn etiam verbum ufurpavi , 
quo tum in fedandis difcordiis erat ufa civitas ilia j 
aique omnem memoriam difcordiarum oblivione fem-, 
piternd delendam cen/ui. 

2 . Prceclara tum oratïo M. Antonii : egregîa 
etiam vo/untas : pax denique per eunt , 6* per îim 
bcTos ejus cum praflantijfimis civibus confirmata 
tft. Atquc his prinçipiis reliqua confentiebant : ad 
deliberationes eas quas habebat domi de republica 

(A) Antoine envoya fes en- s’étoient retirés Brntns & Caf- 
fants en Oiage a» Capitole , où (ius , qui avouent tué Céfsr, 
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principaux de la ville : c’étoit à cet Ordre qu’il rap^ 
pgrtoit les affaires les plus importantes : il régnoiç 
une grande dignité & une grande fagefle dans Ces 
réponfes à ce qu’on lui demandoit ; & l’on ne 
trouvoit rien alors dans les mémoires de Céfar , 
que ce qui étoit connu de tout le monde. 

3. ATt-on rappelé quelques exilé? un feul , 
difoit-il , 6c pas davantage. A-t-on donné des pri- 
vilèges ? aucun , répondoit-il. Il voulut même que 
nous approuvaiîioHs l’avis de l’illuftre Sulpicius , 
pour ^u’après les Ides de Mars , on n’affichât au- 
cun decret , aucune exerription de Céfar, Je pafle 
beaucoup de beaux réglements ; c’çft à la plus 
belle aétion d'Antoine que je nie hâte d’arriver, 
La diélature s’étoit déjà arrogée toute la fpree de 
l’autorité royale , il la fupprima entièrement de 
la République : nous n'avons pas même opiné 
fur cet objet ; il apport^^ tout rédigé le décret 
qu’il voulut qu'on en fît : quand il çn eut fait la 
leélure , nous adhérâmes avec le plus grand zele , 
.à ce qu’il propofoit , 6c par un Sénatus- confulte , 
nous lui fîmes nos remerciments dans les termes 
les plus honorables. 

II. Une lumière nouvelle, fçmbloit s’offrir à 
nous , étant affranchis non -feulement de la domi- 
nation que nous avions foufferte , mais de la 
crainte d’une autre : 6c il avoit donné à la Ré- 
publique un gage folennel , qu’il vouloir rendre à 
Rome fa liberté , puifque malgré la juftice avec 
laquelle avoit fouvent été porté le nom de Diéfa- 
teur ,M1 l’aboliffoit entièrement, à caufe de la mé-* 
moire encore récente dé la diélature perpétuelle 
cU: Céfar. 

3. Antoine délivra , quelques jours après , le 
Sénat de la crainte du carnage. Il fit mourir l’ef- 
clave fugitif qui avoit ufurpé le nom de Marius , 
6c il fit tout cela dé concert avec fon collègue, 
Il y 4 d’autres çhqfes perfonnelles à Dolubella ^ 
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principes civitaiis adhibebat : «d hune ordïnem tes 
opùmas deferebat : fumma cum dïgniiate & conflan- 
ùa ad ' ea , (juce quafita erant , refpondebat, : nihtl 
tum , ni/î quod erat notum omnibus , in C. Ceefa- 
ris commentariis reperiebaiür. 

J. Nuin qui exfules reflituti ? unum aiebat , 
procréa neminem ; num immunitates data ? nulla , 
refpondebat. AJJentiri etîam nos Serv. Sulpicio , cia- 
rij/imo vira , volait , ne qua tabula pojl idus Mat- 
lias ullius decretî Cafaris , aut heneficii figeretur. 
Multa pratereo , eaque praclara : ad fingulare enim 
M. Antonii faÜum fejlinat oratio. Diüaturam , qua 
vim jam regia potejlatis ohfederat , funditus ex te- 
publica fuflulît : de qua ne fententias quidem dixi- ^ 
. mus ; feriptum fenatufconfultum , quod fieri vellet , 
'attulit : quo recitato ^ auiîoritaiem ejus fummo Jludio 
fecuti fumus , eique amplijjîmis verbis per fenatuf- 
confultum grâtias egimus. » 

' IL Li9t ^uadam videbatur oblata , non modb 
régna , quod pertuleramus , fed efiam regni timoré 
fublato : magnumque pignus ab eo reipublica da- 
tum , fe liberam civitatem ejfe velle , quum diflatoris 
nomen , quod fape juftum fuijjet , propter perpétua 
diflatura recentem memoriam funditus ex republica 
fufuliffèt. 

S- Liberatus csdis perîculo paucis poft diebiit 
fenatus, : uncus impaflus eft fagitivo illi , qui in 
C. Marti nomen invaferat , atque hac omnia com- 
muniter cum collcga. Alla porrb propria Dolabella j 

L 11) 
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rnais je penfe que fi fon Collègue n’eût pas été ab- 
fent, ils les auroient faites de concert. Car , comme 
il fe gliflbit dans la ville des maux fans nombre , 
& qu’ils s’y mulüplioient de jour en jour ; comme 
ceux qui avoient fait des funérailles irrégulières , 
dreflbient encore un bûcher fur la place , & que 
Citoyens pervers , aidés d’efclaves qui leur r^P 
fembloient , menaçoient tous les jours de plus 
en plus les maifons & les temples de Roiiie , 
telle fut la vigilance de Dolabella à réprijner foit 
les efclaves audacieux Si fcélérats foit les Citoyens 
indignes & barbares ; tels furent fes ordres pour 
abattre cette exécrable colonne , qu’il me paroît 
fufprenant que les fuites aient été u différentes de 
ce jour-là. 

6. En effet aux Calendes de Juin , oîi Antoine 
avoit fait publier une convocation , tout fut chan- 
gé : rien ne fe fit plus par le Sénat : plufieurs ré- 
glements importants fe firent ou par le peuple , 
^ou dans l’abfence du peuple , ou même malgré 
lui. Les Confiils défignés (a) dirent qu’ils n’c- 
foient venir au Sénat : les libérateurs de la partie 
(0 étoient bannis d’une ville qu’ils avoient affran- 
chie du joug de la fervitude , quoique^ependant 
les Confuls eux - mêmes fiffent leur éloge & dar.s 
leurs harangues & dans leurs difcours particuliers. 
Ceux qu’on appeloit vétérans (c) , au bien dtf- 
quels cet Ordre avoit pourvu avec beaucoup 
d’attention , étoient excités , non à conferver ce 
quils avoient , mais à efpérer de nouveaux bri- 
gandages. Comme j’aimois mieux entendre parler 
de ces révolutions, que d’en être le témoin. Si que 
j’avois le droit d'exercer une lieutenance libre , je 
partis dans le deffein de revenir aux Calendes de 

(aWVr:ius & l’an^a , qui nteur donne à ceux qui avo'e't 
devciert entrer en charge aa tué Léfar : i! les appel e aiî- 
mois de Jnnvier prochain. leurs les peres de la oat ie. 

(b) C’cft le nom que l’O- (0 C’étoient des folda» 
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çlïÆ , nïfi collega abfuijfet , credo eis fuijfe futura 
communia. Nam , (juum ferperet in urbe infipiium 
malum , idjue manant in dies latiùs ; iidemque 
hujlum in foro facerent , qui illam infepuliam fe- 
' puhuram ejfecerant ; & quotidie magis tnagifque per»- 
éiii 'homines , cum fui Jimilibus fervis , teflis ac 
tempUs urbis minartniut : lalis animadverfio fuit 
Dolihelhz , quum in audaces fceleratcjque fervos » 
tum in imputas & nefarios libéras ; talijque ever- 
fio iüius exfecrata columnce , ut niirum milii videa* 
tur , tam valde reliquum lernpus ab ilia uno die 
difenfijfe. 


6. Êcce enim Kalendis , quitus ut adef» 

femus , edixerat , mutata amnia : nihll per fe» 
natum , multa 6* magna per populum , & abfente ■ 
populo , & invita : confules defignati fe audere ne- 
gabant in fenatum venire : patria liberatorcs urbe 
carebant eâ , cujus a cervicibus jugum fcrvile deje» 
cerant ; quos tamen ipfi confules & in concioni- 
bus , 6* in omni fermone laudabant. Veterani qui- 
oppellahantur , quitus hi: ordo diligentijfml cave- 
rat , non ad confervationem earum rerum , quas ha- 
bebant , fed ad fpem novarum prædarum incitaban- 
tur. Quce quum audire malîem , qtiâm videre , ha» 
beremque jus legntionis liberum , eâ mente difcejjl , 

qui avoient fervi vinct ans : de revenir à Rome , pircou- 
très-efliniés delà Rcpi.l) !.|iie . riit les colonies de v»Stérans, 
®n leur donnoit lerr congé & en amena pluficius ‘avec 
& des terres, Antoioe, avant lui. 

L iv 
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Janvier , 'qui paroiflbient devoir être le temps où 
• l’on feroit une nouvelle convocation du Sénat, 

•' III Je vous ai rapporté , Meilleurs , les motifs 
de mon ‘départ ; voici maintenant ceux de mon 
retour qui ell plus furprenant , je les expoferai em 
peu de mots. Après avoir évité , non fans fujet , 
d’aller par Brindes & par le chemin le plus fré- 
quenté pour fe rendre en Grèce , j’arrivai à Syra- 
eufe aux Calendes d’Août , parce que delà le paf- 
liige en Grèce étoit vanté. Quoique cette ville me 
fût fort attachée , elle ne put , malgré fes deflrs , 
me retenir plus d’une nuit : j’appréhendai que mon 
arrivée fi prompte auprès de mes amis , ne fît 
naître quelques loupçons , fi je m’y arrêtois quel- 
que temps. Or , de la Sicile , les vents m’ayant 
porté au promontoire de Rheggio , j’y remontai en 
mer pour palTer plus loin , & n’étant encore guère 
avancé , je fus rejeté par un vent de Sud , dans 
Je même endroit d’où j’étois parti. 

8. Convne la nuit étoit fort obfcure , j’étois 
relié d'ans la maifon de campagne de Valérius , 
mon compagnon &, mon ami ; j’y étois encore 
le lendemain, en' attendant un vent favorable, 
quand plufieiirs Citoyens de Rheggio vinrent me 
vifiter : quelques - uns d’eux étoient nouvellement 
arrivés de Rome. Ils ne tardèrent pas à me faire 
. part de la harangue d’Antoine ; elle me plut fi 
fort , qu’après l’a'. oir lue , je penfai bientôt à re- 
venir ici. Peu de temps après, on m’apporta la 
déclaration de Brunis & de Caflîus ; je ne fais fi 
c’eR p.uce que je les aime plus par rapport à la 
République qu’à moi-même , mais elle me parut 
pleine d’équité. Les habitants de Rheggio ajou- 
toient encore ( il arrive fouvent que ceux qui 
veulent apprendre quelque chofe d’agréable , 
imaginent des circonftances pour rendre leur nou- 
velle plus xntéreflànte ;) ils ajoutoient, dis-jei 
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fef adejfem. Kalendis Januariïs , quod inilium fenu’»^ 
tus cogendi fore videbatur, 

III. Expofuif Patres conferipti , profeblionis ton» 
filiuin ; nunc reverfionis , quee plus admirationis 
bahet , breviter expenam, Quum Brundifium , ittr^ 
que illud , quod tritum in Graciam efl , non fine 
caufa vitavijfem , Kalendis Sexfilibus veni Syracu^ 
fus , quod ab urbe ea tranfmijfio in Gmciam lau-^ 
dabatur : quai tamen urbs rnihi conjunnijfima , plus 
unâ me nolîe cupiens r'etinere non potuit : veritus 
fum , ne meus repentinus ad rneos necejfarios ad^ 
venins fufpicionis aliquid afferret , fi efem comtho- 
ratus. Quum autem me ex Sicilia ad^ Leucopetram , 
quod efl promontorium agri Rhegini , venti deiulif- 
fient ; ab to, loco confeendi , ut tranfmhterem ; nec 
ita multum proveSlus , rejeElus auflro fum in eunt 
ipfiufn locum , unde confeenderam. 

8. Quumque intempefla nox effet , manfijfemque 
în villa P. Valerii , comitis & familiaris met , 
poflridiequè apud eumdem , ventum exfpetlans , ma- 
nerem : municipes Rhegini complures ad me véné- 
rant } ex /lis quidam Româ recentes ; a quibus pri- 
mùm accipio Ai. Antonii concionem ; qu<z ita' mihi 
plaçait , ut , eâ leElâ , de rever [îone primum cape- ■ 
rim cogitare. Nec ita multb pbfl ediClum Bruti afier- 
tur , & Cafiîi ; quod quidem mihi , fortaffe quod 
eof etiam .plus reipublicai , quàm familiaritatis gra- 
tin , diligo ^ plénum eequitatis videbatur. Adde- 
bant pTÆterea (^fit er.im plerumque , ut H , qui 
boni quid volunt afferre , afingant aliquid , quo 
faciant , id , quod nuniiant , Ixtius ) rem conventu- 
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que l’affaire s’accommoderoit (<z) : qu’aux Calendes 
du mois d’Août , l’airemblée du Sénat feroit très- 
nombreufe : qu’Antoine , après avoir éloigné les 
mauvais confeils , & ceffant de prétendre au gou- ' 
vernement de la Gaule Cifalpine , fe foumettroit à 
l’autorité du Sénat. • 

IV. Je me l'entis alors brûlé d’un fi grand dé- 
fit de retourner , que nuiles rames , nuis vents ne 
me feryoicnt aflez à mon gré ; ce n’étoit pas que 
je crulTe pouvoir arriver à temps ; c’étoit pour ne 
pas féliciter la République plus tard que je ne de-' 
llrois. Ayant été tranfporté fort promptement à 
Vélie , j’y vis Brutus (é) ;ï^-je ne vous peindrai pas 
quslle fiu ma douleur : il me paroifloit honteux 
cl’ofer retourner dans une ville d’où Brutus avoit 
été obligé de- fortir , & de vouloir être fûrement 
dans un endroit où il n’y avoit pas de fûreté pour 
lui. Mais je ne m’apperçus pas qu’il fût aulîi agité 
que je l’étois ; intrépide par le Ibuvenir d’une fi 
belle 6c fi vigoureufe aélion , il ne fe plaignoit nul- 
lement de fa deftinée , il déploroit beaucoup la 
nôtre. 

lo. C’efi de Brutus cpie j’appris d’abord le dif* 
cours que Pifon avoit fait dans le Sénat le pre- 
mier jour d’Août ; quoiqu’au rapport de Brutus , 
il ait été peu fécondé par ceux qui auroient dn 
le faire.; cependant , fur le témoignage de Bru- 
tus même ( peut-il y en avoir de plus croyable ? ) 
& fur ce qu’en publiolent ceux que je vis depuis , 
Pifon me paroilToit s’être acquis beaucoup de 
gloire. Je me fuis donc hâté d’arriver , pour faire 
a Ibn exemple ce que n’avoient pas fait les té- 
moins de fon courage : ce n’étoit pas pour réuf- 
'fir, ( je ne l’efpérois pas , & je ne pouvois me 
le promettre ) ; mais afin que fi je venois à pé- 

(a) Par la récor.c l'ation {b) Le Sénat , pour mettre 
d’Antoine - avec ceux qivi en fûreié Br nus & Caiüus 
avoicnt ipis à mort Céiar. conue 1 efquels les vététao* 


V 



CONTRE ANTOINE. içi 

Tarn : Kalendls Sextïlibus fcnatum frequeniem fore : 
Antonium , repudiatis malis fuaforibus , remiffis 
Galliis provinciis , ad aubioritatem ftnatâs ejfe re^ 
dituTum, • 

IV, Tum verb tanta fum cupiditate incenfus ad 
reditum , ut mïhi nulli neque remi , neque venti 
fatisfacerent : ' non qu'o me ad ternpus occurfurun» 
putarem , fed ne tardiùs , quâm cuperem , reipubli^ 
cee gratularer, Atque ego celeriier Veliam deveElus 
Brutum vidi ; quanta meo dolore , non dîco : lurpe 
mihi ipfi videbatur , in eam urbeni me_audere re- 
verti , ex qua Brutus cederet ; & ibi velle tutb 
eJfe , ubi ille non pojfet. Neque verb ilium f militer , 
atque ipfe eram , commotum ejfe vidi : ereHus enim 
maximi ac pulcherrimi falH fui confcientiâ , nihil 
, de fuo caju , multa de nofro querebatur, 

10 , Ex quo primhm cognovi ^ qiuz Kalendls 
Sextilibus in fenatu fuijfet L. Pifonis oratio , qui 
quamquam parum erat ( id enim ipfum a Bruto 
audieram ) a quibus debuerat , adjutus ; tamen <5* 
Bruti tefiimonio fquo quld potejl ejfe gravius ? ) 

6* omnium pradicatione , quos pojîea vidi , magnant 
mihi videbatur gloriam confecutus. Hune igitur ut 
fequerer , properavi ; quem prafenles non funt je- 
cuti : non ùt proficerem aliquid ( neque enim fpe- 
rabam id , neque prccflare poteram ) fed ut ,, fi quld 

étoient animés , leur donna ils ne pouvoient s’abfenter de - 
le foin de faire venir des Rome plus de dix jours , le 
blés ; comme ils éto'ent Rré- • Sénat les affranchit de celte 
' teurs , & que fuivant la loi , loi. 

L y> 
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rir , ( car il me parcît que nous fommes menacé» 
de beaucoup d’autres malheurs que ceux de Fa 
nature & du fort ) je laill'all’e du moins à la Rér- 
publique ce que je dirois en ce jofir , comme une 
preuve de mon dévouement continuel à fes intér 
rets. Comme je me flatte , Meffieurs , que vous 
.approuvez les motifs de mon départ ÔC de mon 
.retour , avant de commencer à vous parler fur 
le bien de l’Etat, je me plaindrai en peu de mots 
de l’afFront que me fit hier Antoine {a) ; je liâ 
fuis attaché , & i’ai toujours fait gloire de recon- 
iroître que je lui étois redevable de quelques bons 
ofRccs (/>). 

V. (Quelle raifon y avoit-il donc de me forcer 
avec tant d’aigreur de paroître hier au Sénat ? étois- 
je le feul ablent ?■ n’avez -vous pas été fouvent en 
plus petit nombre ? y étoit-il queftion d’une affaire 
qui obligeât, même les malades, à s’y faire por- 
ter ? Annibal , je crois , étgit aux portes de Ro- 
me , ou il s’agiffoit de taire la paix avec Pyrrhus j 
ce fut peur cette paix qu’Appius , tout aveugle & 
tout vieux qu’il étoit , s’y fit tranfporter, comme 
riiilloire nous l’cpprend. 

12 . Il s’agifTüit d’aélions de grâces aux Dieux ; 
& pour ces fortes de fujets , les Sénateurs n’ont 

Î )as coiKume de s’abfenter à deiTeiu : car ils n’y 
ont obligés par aucun- engagement ; mais ils y 
viennent- pour faire plaifir à ceux que l’on veut 
honorer : c’eft la meme chofe quand on doit dé- 
libérer fur un triomphe : les Confuls font en ce- 
cas fi peu vigilants , qu’il eft prefque libre à un 
Sénateiu- de ne s’y pas trouver. Connoiffant cet 
ufage , fatigué du voyage , & me déplaifant à moi- 
même , j’envoyai , par amitié ,, quelqu’un pour en 
informer Antoine. Mais ce Conful dit en votre pré- 

fa) Antoine ayant fu nue menaça rfe faire abattre Ta 
Cicéron étoit- arrivé à Roirfe , maifon , & d’envoyer des fol- 
ik ne le voyant pas au. Sénat » dats pour le forcer d’y venir* 
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m'ihi humanitus accidi£et ( multa autem impendére 
videntur prceter naturam præterque fatum ) hujus 
tamen diei vocetn hanc teflem reipublicct relinque- 
Tint me(Z perpétuez erga fe valuntatis, Quoniam utriuf 
que confitii caufain , Patres conferipti , probatam vo- 
bis ejfe confido , prilts quàm de republica dicere in- 
cipio , piiuca querar de hejlcrna M. Antonii injuria^ 
cui fum amicus ; idque me nonhullo ejus ojjïcio df 
bere e£e , prx me fernper tuli. 

V, Quid tandem erat caiifz , cur in fenatum 
hejlerno die tam acerbit cogérer ? ^lufne aberam ? 
an non fape mintis frequentes fuijlis ? an ea res 
agebatur , ut etiam cegrotos deferri eporteret ? An- 
nibal , credo y erat ad portas y aut de Pyrrhi pace 
agebatur ; ad quam caufjm etiam Appiurn ilium , 
& caecum , 6* fenem delatum ejje mémorisa prodi- 
tum ejl. 


ta. De fupplicatiohibus referebatur i quo in gé- 
néré ftnatores deeffe non folent : cogiintur enim non 
pignoribus ; fed eorum , quorum de honore agitUr , 
gratid : ^od idem fit , quum de triumpho refer- 
tur : itapne cura confules funt , ut penè liberum 
fit fenatoii non adefife. Qui quum mihi mos no- 
ms effet y quumque de via languerem » 6* mihirnet 
difplicerem , mifi , pfo amicitia , qui hoc, ei di- 
ceret» At ille y vobis audientibus , cum fabris fie 

(b) Antoine , après fa ba- pu le faire mourir , comme 
taiLe de Pliarfalc , trouva Ci- ayant été du p?rti contcaire'à 
céroo à Briades i il autoit' Céfat. 
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fence , qu’îl viendroit à ma maifon avec des ou- 
vriers. C’étoit aflurément parler avec trop de co- 
lère & d’emportement : car de quel forfait s’a- 
giflbit-il de me punir , pour ofer dire dans cette 
aflemblée , qu’il renverleroit , avec des ouvriers 
publics , une maifon reconftruite aux dépens du 
public par un décret du Sénat ? Et qui a jamais 
forcé , fous une fi grande peine , un Sénateur à 
fe tendre aux alTemblées ? y a-t-il quelque autre 
peine que l’amende ou la perte des gages ? S’il 
avoit prévu quel avis j’aurois propofé , il auroit 
aflurément un peu relâché de fa rigueur à me 
contraindre. 

VI. Croyez-vous , Mdîîeurs , que j’aurois con- 
clu, fentiment 1|ue vous avez fuivi malgré vous, 
que l’on mêleroit les funérailles avec les prières 
publiques ; que l’on introduiroit dans l’Etat des^ 
cérémonies fi déteftables ; que l’on décerneroit 
des adVions de grâces pour un mort ? & je ne dis 
point pour quel mort. Quand ce feroit pour L. 
Brutus , qui délivra la République de la domina- 
tion royale , & dont la race , qui fubfifte de- 
puis près de cinq cents ans , vient de nous don- 
ner un exemple tout femblable de vertu & de 
courage , je ne pourois néanmoins me réfondre 
à joindre les funérailles d’un mort avec le culte 
que l’on rend aux immortels ; à rendre des de- 
voirs funèbres à celui dont le tombeau n’exifle 
nulle part , à lui adrefler des prieres^ubliques. 
Pour moi , j’aurois ouvert cet avis , Meflîeurs , 
afin de me juflifier aifément auprès du peuple 
Romain , s’il étoit arrivé quelque grand malheur 
à l’Etat , comme la guèrre , une maladie conta- 
gieufe , la famine ; quelques - uns de ces maux 
nous affligent déjà ; & je crains bien que les 
autres ne foient près de fondre fur nous. Mais 
je prie les Dieux immortels d’en préferver & 
le peuple Romain , qui n’approuve point cette 
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domum mtam venturum ejfe dixit. Nimis iracundt 
hoc quidem , & valde intemperanter ; cujus enïm 
maleficii ijla pœna ejl , ut dicere in hoc ordtne au- 
deret , fe publicis operis dljlurbaturum publicè ex fe- - 
nalûs fenlentia ædificatam domum ? quis autem um- 
quam tanto damno fcr.atorem coëgit ? aui quid tfl 
ultra pignus , aut multam ? qui fi fcljfet , quant 
fententiam dïElurus efiem , remifijjet aliquid profeSlb 
de fieveritate cogendi. 


VI. An me cenfetts , Patres confcriptî , quoi 
vos inviti fiecuti efiis , decreturittn fuifie , ut pa- 
rentalia cum fupplicationibus mifcerentur ? ut inex- 
piabiles religiones in rempublicam inducerentur ? ut 
decernerentur fupplicationes mortuo ? nihil dico , 
cui. Fuerit ille L. Brutus , qui & ipfe regio domi- 
natu rempublicam hberax’it , & ad fiimilem virtu- 
tem , 6 - fimile faâuin flirpem jam propè in quingen^ 
tefimum annum propagavit : adduci tamen non pof- 
fem , ut quemqitam mcrtuum conjungerem cum im- 
mortalium religione : ut , cujus fepulcrum nufquant 
exfiet , ubi parentetur , et publicè fupplicetur. Ego 
verb eam fententiam dixijfem , ■ Patres confcriptî , 
m me adversîts populum Romanum , fi qui acci- 
dijfet gravior reipuhlictz cafus , fi hélium , fi mor- 
hus , fi fumes , facile pojfem defendere } quce par- 
tim jam funt , partim timeo ne impendeant. Sei 
hoc ignofcant dû immorlales velim , 6 > populo R»* 


DIgitized by Google 



*1^6 PREMIERE PHILIPPIQUE 
conduite , & cet Ordre qui ne l’a foufcrite que mal- 
gré lui. 

1 4. Quoi ? eft - il permis de parler des autres 
maux de l’Etat ? AlTurément il m’eft permis , & 
il me le fera toujours , de foutenir ma dignité & 
de méprifer la mort : pourvu que j’aie la liberté 
de venir en ce lieu, je me foumets au danger qu’il 
y a de parler. Plût à Dieu que j’eulTe pu m’y 
trouver aux Calendes d’Août ! non que cela eût 
pu produire rien d’utile ; mais du moins on n’au- 
rpit pas dit qu’il ne s’étoit trouvé qu’un feul Con- 
fulaire digne de ce titre & de notre République. 
En vérité , Je reflens une douleur bien vive , de ce 
que des hommes qui ont reçu les plus grands bien- 
faits de l’Etat , n’aient point adhéré à l’excellent 
' avis que Pifon avoit ouvert. Le peuple Romain ne 
nous a-t-il faits confulaires , que pour nous voir 
abandonner la République , quand nous ferions 'éle- 
vés à ce haut , à'cet honorable degré de dignité ? 
Aucun Confulaire n’applaudit par fes difcours , ni 
même par fon air , au fentiment de L. Pifon. 


tç. Quelle eft, chofe à jamais déplorable ! une 
fervitude fi volontaire ? ne fuffiroit-il pas que nous 
euftions été obligés d’en fouffrir déjà une ? Je n’e- 
aige pas CCS fentiments de tous ceux qui opinent 
dans le rang des Confulaires : autre eft la caufe de 
ceux à qui je p^ii-donne leur fdence ; autre eft celle 
de ceux dont je requiers la réponfe. Je fuis fâché 
que le peuple Romain les foupçonne , non-feule- 
ment d’avoir peur , ce qui feroit honteux , mais 
de manquer à leur dignité par des motifs différents. 


Vn. Je fuis donc premièrement bien redevable 
à L. Pifon , & lui fais ies plus finceres remerci- 
ments , d’avoir confidéré , non ce qu’il pouvoir , 
mais ce qu’il devoir faire pour la République : 
je vous conjure enfuite , Meflleurs , fi vous n’ofez 
pas fuivre tout -à- fait mon fentiment , de m’é- 
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mano , <}ui id non probat , & huic ordini j qui dé- 
crivit invitas. ^ 

14 . Quid ? de reliquis reipuhlkà maïis licetne 
dicere ? mini verô licel , & fetnper lictbit di^riita- 
tem tueri , mortem contemntre : potejlds modo v<- 
niendi in hune locum fit ; dicendi periculum non 
reeufo. Atque utinam , Patres conferipti , Kalen- 
dis Sextiiibus adeJJ'e potuijfem ! non qub profici po- 
tuerit aliquid : fed ffe unus modo confularis , quoi 
tum accidit , di^nus illo honore , dignus republicâ 
inveniretur, Qu a quidrm ex re magnum accipio do- 
lorem , homines amphjjimis populi Romani beneficiis 
ufos , L. Pifonem ducem opiima fententiee non jecu^ 
tos. Idcircone nos populus Romanus confulares fecit , 
ut in altijfimo , amplîjjlmoque gradti dignhatis lo- 
cati rempublicam pro nihilo haberemus / non modo 
voce nemo L, Pifoni confularis , fed ne vulta qui- 
dem affenfus ej}. 

/ /. QuiZTîam ( maliim ^ e!î ijla voluntana fer- 
viius ? fuerit quetdam necejfiria. Nec ego hoc ab 
omnibus iis defidero , qui fententiam loco confulati 
dicunt : alla caufa ejl eorvm , quorufp fdentio ignofeo ; 
alia eorum , quorum vocetn requiro : quos quidem 
doleo irt fufpicionem populi Romani venire , non 
modo meiûs , quod ip^m effet turpe , fed alium alia 
de caufa deejfe dignitati fuce. 

VIL Quare primhm maximas grattas , 6* ha- 
beo , 6* ago L. Pifoni , qui non , quid efficere pof- 
fet in republicâ , cogitavit , fed quid ipfe facere 
deberet : deinde a vobis , Patres conferipti , peto , 
Ut , eiiam fi fequi minus audebitis orationem atque 
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coûter du moins avec douceur , comme vous avez 
fait jufqu’ici. , 

16. Premièrement il faut conferver les a£les de 

Céfar , c’eft mon fenriptent : ce n’eft pas que je 
les approuve , car qui pouroit les approuver ? mais 
c’eft que je penfe qu’il faut fur -tout tacher d’en- 
tretenir la paix & la tranquilité. Je voudrois qu’An* 
toine fût ici , pourvu què ce fût fans fa compa- 
gnie (a) : m.ais il lui eft permis , je penfe , d’ê- 
tre malade , ce qu’il ne me jiermettoit pas hier : 
il in’apprendroit , ou plutôt a vous , Mefïieurs « 
comment il défendroit les a£tes de Céfar. Il nous 
^iroit fl c’cft fur les petits mcmoires , les papiers , 
& les journaux produits par lui feul , ou pi itôt 
dont il a parlé 1 ns les produire, cme l’on rat fiera 
les aéfes de Céfar ; & u‘ce que Céfar a fait gra- 
ver fur l’airain, oh il a voulu qu’on imprima, les 
ordonnances du peuple & les lois durables , fera 
compté pour rien & aboli. • 

17. Pour moi, je penfe que rïen n’eft plus réel- 
lement dans les aéles de Céfar , que les lois. S’il 
a fait une promeffe à quelqu’un , fera-t-elle rati- 
fiée ? Lui -même n’a, pu exécuter fes • promefTes ; 
& il n’a pas fait beaucoup de chofes qu’il avoit 
promis de faire : cependant on a trouvé après fa 
mort beaucoup plus de promefles , qu’il n’avoit 
accordé de grâces pendant toutes les années qu’il 
eut le pouvoir en main : mais je n’y change rien, 
je n’y touche point : c’eft même avec- grand zele 
que je défends fes aéfes célébrés. Plût à Dieu que 
l’arpent fût encore au tenl^le de Cibele (.1») ! 
Il etoit enfanglanté (c) , je l’avoue ; mais en ce 
temps-ci, puifqu’on ne le rend pas aux propriétai- 
res , nous en aurions’ grand befoin : au refte , que 
cette fomme foit aulîi diflipée , fi les aétes le décident./ 

(n) S.ins Ifs foldats vété- (i) Géfar y avoit dépofê 
rans , qui l’accompagnoient des fommes confidérables i 
quand il venoit au Sénat, Amoine les avoit enlevées , 
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aufîorUatem meam , benigè tamen me , ut fecijlis 
adhuc , aud'tatis, 

i6. Pr'imhm ighttr a^a Ca/arls fervanda ctn^ 
feo : non quo probem ; quis enim id quidem potefl ? 
fed quia raiionem habendam maxime arbhror pacis 
6* otii. Vellem adejfet Antonius , modb Jïne advo- 
catis : fed , ut opiner , licet ei minus valere ; quod 
mihi herl per ilium non licebat : doceret me , vel 
potitis vos , Patres conferipti , quemadmodum. ipfe 
Cafaris aEla defenderet. An in commentarioUs , & 
chirographis , 6» Ubellis fe uno auElore prolatis , ac 
ne prolatis quidem , fed tantummodo diflis , alla Cet- 
faris firma erunt ? quee ille in as incidit, in quo 
populi jujfa , perpetuafque leges ejfe volait , pro ni» 
hilo habebuntur. 

4 

ip. Equidem fie exiflimo : nihil tam eJfe in aHis 
Cafaris , quàm leges - Cafaris. An , fi ^ui quid ille 
promifit , id erit fixum ? quod idem non facere po- 
,tuil ; ut multis multa promijfa non fecit : qua la» 
men muUb plura illo mortuo reperta funt ^ quàm 
vivo bénéficia per omnes annos tribula 6* data ; 
fed ea non muta , non moveo : fummo etiam fiudio 
p/œclara illius alla defendo. Pecunia utinam ad 
Opis manerel l cruenta ilia quidem , fed his tem- 
porihus , quum iis , quorum cfi , non redditur , ne» 
eeffaria : quaraquam ea quoque fit effufa , fi ita in 
oBis fuit. 

pour payer fes dettes & fe de ceux qui avoient péri à la 
faire des panifants. bataille de Tharfale. 

{e) il proveaoit des biens 
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18. Y a-t-il quelque chofe qui puifle auffi pro- 
prement qu’une loi , être appelé un aéle de celui 
qui, avec la magiftrature , reuniflbit dans l’Etat le 
pouvoir & l’autorité ? Demandez les aéles de Grac- 
chus, on produira les lois de Sempronius : deman- 
dez ceux de Sylla , on vous montrera les lois de 
Cornélius. Et quoi ? le troifieme confulat dé Pom- 
pée, en quels aéles confifte-t-il ? En fes lois. Si 
vous demandiez à Céfar lui-même, ce qu’il a fait 


à Rome pendant fes magiftratures , il vous répon- 
droit qu'il a fait palier beaucoup d’excellentes lois. 
Pour fes billets , ou il les changeroit , ou il n’en 
donneroit point ; & s’il en avoit donné quelques- 
'Uns, il ne les mettroit point au nombre de fes ac- 
tes. Mais je lailTe la liberté fur ces fortes d’écriis ; 
je dilTimule encore fur quelques articles : pour ce 
qui eft des ’chofes importantes , je veux dire des 
lois , je ne crois pas qu’il faiHe fouftrir qu’on tou- 
che aux aéles de Céfar. 


VIII. Quelle loi meilleure , plus utile & plus 
Peuvent defiréc dans les beaux jours de la Répu- 
blique , que celle qui réduit à une année les gou- 
vernements prétoriens , & les confulaires à deux 
années ? Si l’on fupprime cette loi , les ailes de 
Céfar vous paroifTent-ils confervés ? Quoi ? la loi 
qui établit une troifieme clafTe de Juges , n’abolit- 
dle pas toutes les lois judiciaires de Ofar (a) ? Et 
vous prétendez foutenir les ailes de Céfar , vous 
qui détruifez fes lois ? Apparemment que ce qu’il 
a écrit fur un petit livre , pour s’en fouvenir , fera 
mis au nombre des ailes ; & que vous le défen- 
drez , quelque injufte ou inutile qu’il foit : quant 
aux lois paffées devant le peuple dans les comices 
des Centuries , on ne les regardera point comme 
des ailes de Céfar. 


(a) Céfar avoit attribué en avoit exclu les Tribuns du 
aux Sénateurs & aux Clieva- tréfor , qui auparavant jn- 
liers , lu droit de juger > & geoient conjointement avec 
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l8. Ecquid ejl , cjuod tum proprié dicî pojjit 
âflum ejus , (jui togaïui in republica curn poujlaie 
mpcrioqut vtrfatus fit , quàm lex / Çunre aHa 
Gracchi ; leges Sempronia profereritur : qurzre Sul- 
, Cornelia. Quid ? Çn. Pompcïi tertius confulam 
tus , in qitibus aÜis confiiiii ? nempe in legibus, 
4 Cccfare ipfo fi quarere^ , quidnam egifict in urbt 
& in toga ; leges militas refponderet , fie , & pracla^ 
Tis tulijje : ehirographa verç aut mtitaret , aut non 
daret ; aut , fi dedijjet , non ifias r(s in affis fuis 
dliceret, Sed ta ipfa concéda : quibufdam in rebus 
etiam conniveo : in maximis vero rebus , id eft , lel 
$Hus , aüa Ccefaris diffolvi ^ ferendum non puto. 


Vlll. Qurz rhc melîor ^ utîUor , optîmâ etian^ 
republicd fcepius fiagitata , quàm , ne prcctoria pro* 
vinciee plus quant annum , neve plus quàm bien- 
nium corifihlares obtinerentur. Hac lege fublatâ , vir 
dejiturne vpbis abla Çafaris fervari ? Quid ? eà 
promulgata ejl de tertia decuria judicum , 
riQnne omnes judiciarité leges Ceefitris dijjblvuntur ^ 
^ vos aSta Ccefaris defenditis , qui leges ejus ever^ 
litis ? n 'ifi forte ^ fit quid memorice causa retulit 
Itbellum y id numerahitur in aSlis , & quamvis ini» 
quum 5* inutile fit y defendetur : qued ad populum 
cénturiatis camitiis tulit , id in adis Ccefaris noti 
hdbebitur. 


ces deux Ordres. Après la 
mort de Céfar , Antoine fit 
une loi , pour joindre aux Sé- 
nateurs 8c aux Chevaliers une 


troifieme clalTe de Juges, comt 
pofée de Centurions, 8c dey 
plus bas Otficiers, - 
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ao. Mais quelle eft cette troifieme claffe de 
Juges ? Ce font des Centurions , dit - il. Quoi ? 
cet Ordre n’ctoit-il pas admis au droit de juger 

f )ar la loi Julia, & même avant celle-ci par les 
ois Pompéia & Aurélia ? On exigcoit d’eux , dit- 
il , une certaine quantité de bien. Ce n’étoit pas 
feulement du Centurion , c’étoit audi du Cheva- 
lier qu’on l’exigeoit. Ainfi les hommes* les plus 
vaillants & les plus vertueux , qui ont eu des 
charges dans les armées , Jugent les affaires , ôc 
les ont toujours jugées. Je ne parle point, dit -il, 
de ceux qui font riches ; que quiconque a com- 
mandé à l’armée , ait droit de juger. Mais quand 
vous porteriez cette loi en faveur de quiconque 
auroit fervi dans la cavalerie , ce qui eft plus ho- 
norable , vous ne la feriçz ^prouver de per- 
fonne ; car on doit dans un Juge conftdérer & 
la fortune & le mérite. Je ne m’informe point , 
dit -il, de cela: j’admets même pour Juges les 
Porte - enfeignes de la légion de l’alouette (a) ; 
car autrement nos foldats difent qu’ils ne peuvent 
être en fureté. O honneur outrageant pour ceux 

3 ue vous établiffez Juges , fans qti’ils foient en état 
’opiner ! Car voici le motif de la loi *, c’eft pour 
avoir dans cette troifieme claffe des Juges qui n’o- 
fent point prononcer un jugement févere : quelle 
eft , grands Dieux 1 l’erreur de ceux qui ont in- 
venté une pareille loi ! Car plus un de ces Juges 
fera inconnu , plus il cherchera à illuftrer fon ob- 
fcurité par la févérité de fes jugements ; & il sl§f- 
forcera de paroître digne d’entrer dans une clafle 
honorable , plutôt que de croupir dans la clafle 
honteufe où l’on a eu raifon de le placer. 

IX. On a encore publié une autre loi , qui per- 
met à ceux qui auront été condamnés pour crime 
de violence ou de lefe-majefté , d’en appeler au 

(a) Manipulares , les Por- de vingt hommes feulement, 
te-enfeigoes étoieot a la tête La légion de l'alouetie étoit 


J 

) 
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ao. quœ. ejl ijia teriiu decuiia ? ctnturionum , 
inquit. Quid ? ijîi ordini judicatus Icge Julïi , eiiam 
ante Pompeiâ , Aurélia , non patebat ? cenjus pra- 
finiebatur , inquit. Non centurioni quïdem jolùm , fed 
equitl etiam Romano. Itaque viri fortijjimi , atque 
honeflijjîmi , qui ordines duxerunt , res 6* judicant , 
6* judicaverunt. Non quctro , inquit , ijlos ; quicum- 
que ordinem duxit , judicet. Al fi ferretis , quicum^ 
que equo meruijfet , quod ejl Uudatius , nemini pro- 
baretis ; in judicg enim fpeÜari & fonuna debet , 6* 
dignitas. Non qucero , inquit , ifla : addo etiam ju~ 
dices manipulâtes ex legione Aluudarum ; aliter enim 
nojlri negant pojfe fe falvos effe. O contumeliofum 
honorent iis , quos ad judicandum nec opinantes vo- 
catîs ! hic enim ejl legis index , ut H res in ténia 
decuria judicent , qui libéré judicare non audeant : in 
qtio quantus ejl error , dii immortales / eorum , qui 
ijlam legem excogicaverunt^ ut enim quifque fordi~ 
dijjlmus videbitur , ita libentijjimé feveritate judican^ 
di fordes fuas eluet ; laborabitque , ut honejlis de^ 
curiis potiîis dignus videatur t quàm in turpem jurq^ 
çonjeSlus. ' 


IX. Altéra promulgata lex ejl ^ ut & de vi , 6» 
de majejlate damnati ad populum provocent , Jî 

compofée de foldats de la Pompée , avoit donné le droit 
Giule Tranfalpine , auxquels de Bourgeoifie Romaine, 
LéUit , après la défaite de 
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peuple, s’ils le veulent. Eft-ce là une loi ? n’eft-ce 
pas plutôt l’abolition de toutes les lois Quel efl: 
aujourd’hui celui auquel il importe que cette loi 
Cibfifte ? Perfonne n’eft accufe par ces fortes de 
lois ; perfonne, je penfe , ne le fera jamais ;-car 
alTurément ce qui fe fait par les armes , ne fe cite 
point en jugement. Mais, dit-on , cette affaire re- 
garde le peuple. Plût aux Dieux qu’Antoine voulût 
permettre quelque chofe au peuple ! car tous les 
Citoyens aujourd’hui n’ont qu’un même fentiment 
£c un même langage pour le falut de la Républi- 
que. Quelle eff donc cette envie d’établir une loi 
qui eft fort déshonorante fans être utile ? Car quoi 
^ plus infâme , que de voir un homme qui , ayant 
été condamné pour avoir attenté par violence à 
la majefté de l’Empire,, a recours à la même vio- 
lence pour laquelle on l’a juftement condamné ? 

12, Mais pourquoi parler davantage de çette 
loi ? comme s’il étoit queflion d’en appeler. Ce 
qu’on veut , ce qu’on fqjjiaite , c’eft que perfonne 
ne foit jamais accufé par ces fortes de lois. En 
effet , trouvera-t-on un accufateur- affez infenfé , 
pour vouloir , après la condamnation de l’accufé, 
fe préfenter encore devant une multitude fou- 
doyée ? ou quel Juge ofera condamner un accu- 
fé , quand il craindra d’être aufîi-tôt après traîné 
devant une troupe de mercenaires ? On ne donne 
donc point par cette loi le droit d’appel ; ce font 
deux lois très-falutaires & deux informations très- 
utiles , qu’on veut abolir. Cette loi n’eft donc autre 
chofe qu’une exhortation aux jeunes -gens , d’être 
brouillons , féditieux , de pernicieux Citoyens. A 

a uels excès nè poura-t-on* pas animer contre là 
^publique, la fureur des Tribuns, ces deux lois 
contre les crimes de violence & de lefe ■ majefté 
une fois abolies. 

13. Pourquoi déroger aux lois de Céfar , qui 
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^'veîînt' Hxç utTÎim tandem lex ejl , an legum om^ 
' nium dijfolutio ? ^uh enim efl hodie , cujus inter» 
fit ifam legem ventre ? nemp reus ejl iflis legibus i 
ncmo y- quem futurum putemus : armis enim gefa 
numquam profeélo in judieium vocabuntur. At res 
popularïs. Utinam ^uidem ' vellet îs aïiquid- ejfe po» 
pulare l omnes, enim jam cives de reipublicce falute 
unâ & mente & voce confentiuntf Q«æ ejl igitur 
if a cupiditas legis ejus ferendce , qu<z turpitudinent 
fummam habeat , gratiam nullam ? quid enim tur» 
fius , quam qui majefatem populi Romani per vin 
minuerit^f eum , damnatum judicio , ad eam ipfan^ 
vim reverdi propur quam fit jure dtmnatus ? 

*■ - . ' ^ . 

ai2t Sed quid plura de lege difputo ? quafi verS 
id agâtur\ ut quifquam provocet : id agitur , id 
fertur , ne quis omnino umquam if U legibus reus 
fiat. Quis enim aut accufator tam amens reperietur , 
qui reo condemnato , objicere fie multitudini conduBa 
velit } aut Judex , qui reum' damnare audeat , ut 
ipfe> ad o^ras mercenarias flatim protrahatur ? Non 
igitur^ provocatio if a lege datur ; fed duce maxlmè 
falutares Uges * quatf ionefque tolluntur. Quid efl 
alitid igitur pdhortari adolefcentes , ut turbulenti ^ ut 
/ feditiofi , ut perniciof cives ve}int ejje ^ ud quam 
autem reipublicce peflem furor tribunitius impelli non 
poterit , his duabus qucefionibus , de yi ^ df 
mqjefqte , fublatis ^ 


h 


sq. Quid, quoi abrogatur legibus Cttfarïs ^ qun 

me m, . U 
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ordonnent qu’on interdira l’eau &, le feu à celui 
qui fera condamné pour crime de violence ou de 
lefe-majefté ? En lui accordant le droit d’appel, 
ne ca(Te-t-on pas les aâes de Céfar. ? Pour moi, 
Peres confcrits , .qui n’ai jamais approuvé ces 
aéles (d) , j’ai cru que pour le bien de la paix , 
il falloit tellement les conferver , que loin d’infir- 
mer en ce temps-ci les lois que Céfar ’avoit faites 
de fon vivant , on ne devoit pas même toucher 
à celles que vous voyez publiées & affichées de- 
puis fa mort (^). 

X. Tout mort qu’il efl , il a rappelé d’exil plu- 
üeurs perfonnes ; il a donné le titre de Citoyens, 
non-feulement à des particuliers, mais même à 
dés nations & à des provinces ‘estiètés ; il a, par 
une infinité de privilèges , retranché des impofi- 
tions. T ous ces aéf es donc , tirés de fa maifon par 
un feul homme , mais très-homme de bien , • nous 
les ratifions ; & les lois qu’il a devant nous pro- 
pofées , prononcées ,• établies , dont ,il,fe faifoit 
Honneur , fur lefquelles il croyoit fondé le repos 
de l’Etat , qui régloient les provinces & les ju- 
gements ; toute’s ces vraies lois de Céfar ' nous 
qui défendons ces aéfes , croirons - nous qu’il faut 
les abolir ^ • # ' 

2,5. Cependant, quant aux lois qui ont été pu- 
bliées , nous pouvons du moins nous en plaindre ; 
mais pour celles qui , dit-on , font déjà établies , 
nous n’avons pas eu cette liberté ; car elles ont 
été données fans publication & avant d’être écrites. 
On demande ppurquoi quelqu’un de vous , Mef- 
fîeurs , ou moi , nous craignons de mauvaifes lois 
fous de bons Tribuns : nous avons des oppofants 
tout prêts , nous avons des perfonhés capables de 
défendre la République pfir la. Religion ; nous, de- 

(j) Cicéron vient d’appe- vét‘, ce n’étoit pas qu'ils 
1er ces aftes , falutaires ; fi fti'Jent injuftes Ou pernicieux ; 
llupc if,nç les a pas approu- c’çlt quç Céfar les avoii pu- 
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juhnt , et , ijui de vi , iiemque ei , qui majeflaiis 
damnatus fit , aquâ & igni inlerdici ? quibus quum 
ffovocatio datur , nonne ada Cafaris refclnduntur ? 
Qux quidem ego , Patres confirlptl , qui ilia num- 
^uam probavi , ita confervanda concordiee causa ar^ 
titratus jum , ut non modo ^ quas vivus Ceefar Icges 
tulifi'et , infirmandas h^c tempore non putarem ; fid 
ne illas quidem , quas pofi mortem Cafaris prolatas, 
ejfe & fixas videtis. 

X. De exfilio reduüi a mortuo : cïvîtas data 
non folhn finguUs , fed natîonibus , 6» provinciis 
univerfis a mortuo ; immunitatibus infinitis fublata 
veliigalta a mortuo. Ergo bac uno , verùm optimo , 
auBore domo prolata defendimus ; eas leges , quas 
ipfe , nobis infpeBantibus , recitavit , pronuntiavit , 
tulit , quibus latis glorïabatur , iifque legibus rem- 
publicam contineri putabat , de provinciis , de ]udi^ - 
<ïts , eas , inquam , Cafaris leges , nos , qui defen» 
■dimiis aBa Cafaris , evertendas putabimus ? 

2 $. Ac de iis tamen legibus , qua promidgatee 
funt , faltem queri pojfumus / de iis , qua jam lata 
dicuntur , ne illud quidem licuit : ilia enim nullâ 
promulgations lata funt ante , quàm fcripta. Q^ua* 
runt f quid fit , cur aut ego , aut quifquam vefirûm , 
Patres confcripti , bonis tribunis plebis leges malas 
metuat : paratos habemus qui intercédant ,• para» 
tos , qui rempublicam religione défendant : vacui 
metu eJfe debemus. Quas tu mihi , inquit , inter- 

bliés fans le confenteraent du Antoine . qui affichoit fes lo's 
peuple. au Capitole , comme û ellci 

(i) C’eft une ironie contre culicnt été de Céfar. 
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vons être fans crainte. De quelles oppofitions , di(* 
Antoine , de quelles cérémonies religieufes me par- 
lez-vous ? De celles d’où dépend le falut de l’État. 
Nous méprifons , dit-il , ces appuis ^ nous les regarr 
dons comme trop furannés , & trop foibles. La 
place fera bien environnée : on en fermera toutes 
Us avenues , & l’on établira en plufieurs endroits; 
de bons corps-de-garde. 

^6. Que s’enfuivra-t-il ? Ce qui fera fait de 1?' 
forte , deviendra une loi , & vous la verrez gra- 
vée fur l’airain. Dites - moi , cela n’eft-il pas légi- 
time ? Zer Confuls ont propofé la loi au peuple 
dans les formes ; car c’eft de nos peres que nous 
avons reçu ce droit de propofer ; & le peuple /’<* 
établie fuivaht fon droit. Quel peuple ? eft-ce celui 
qui a été exclus ? par quel droit ? eft-ce par celui 
que la violence & les armes ont tout-à-fait détruit? 
3e dis tout ceci pour ^avenir ; parce qu’il eft dp 
devoir des amis d’avertir par avance de ce qu’on 
peut éviter : fi les chofes n’arrivent pas comme je 
le dis , on ^approuvera pas mon difcours. Je parle 
■des lois affichées, fur lefquelles vous pouvez dé- 
libérer : je vous en montre les vices ; fupprimez- 
Jes : je vous prédis la violence & les armes ; dé», 
^oumez-les. 

XI. Vous ne devez point , Dolabella , vous 
irriter contre moi , quand je parle pour la patrie ; 
auffi je ne penfe pas que vous le faffiez ; je con- 
nois votre complaifance. On dit que votre col- 
lègue fe plaît dans fa fituation qui lufc paroit 
bonne j quant à moi , elle me paroîtroit plijs 
heureufe ^ pour ne rien dire de trop fort , s’il 
ïinitoit le confulat de fes ancêtres & de fon on- 
cle ; mais j’apprends qu’il eft devenu colere , & 
^e vois combien il eft fâcheux d’avoir contre foi 
Vin homme en çolere & qui a les armes â la main , 
fur -tout quand les aflaffinats font fi peu punis. Au 
' pcfte je ne propoferal , je penfe , rien de jyft'e 
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€<Jfiones , qüas religiones ? Eas fcilicet , quïbus rel- 
ptiblicœ . falus conùnetur. NegUgîtnus ifla , 6* nimis 
àntiqua , 6* Jlulta ducimus : forum fepietur : omncs 
^ claudentur aditus ; armati in piuff-fidiis mulùs locis 
collocabuntur. 


z6. Quid tum ? Quod erit ha gefîum \ ’id lex 
krlt ; 6> in as incidi videbitis, Cedo ilia légitima ; 
Confules populum jure rogaverunt ; hoc enim a 
majoribus accepimus jus rogandi ; populuftjue jure 
fciVIt. Qui populus ? ifne , qui exclufus efl ? quo 
jure ? an eo , quod vi & armis omne fublatum efl ? 
jitque ego liœc dico de futuris ; quod efl amico'- 
Tum , antè dicere ea , qua vitari pojfunt : qttaJî 
fada non erunt , refelletur oratio mea,' Loquor de 
Icgibus promutgaiis , de qüibus efl integrum vobis : 
demonflro vitia ; tollitt : denuntio vim , arma j 
removete. 


XI. Irafci quidem vos mihi , Ùolabelta , pro ri ' 
publica dicenti , non oportebat : quamquam te qui- 
dem id faElurum non arbitror : novi facilitateni 
tuam : collegam tuum aiunt in hac fua fortuna , 
qua bona ipfi videtur j mihi ne gravius quippiam 
dicam , avorum 6* avunculi fui confulatum fi imi^ 
taretur , fortunatior videretffr ; fed eum iracundum 
audio ejfe fablum : video autem , quàm fit odiofum 
habere eumdem iratum , Ge armatum , quum tanta 
prafertim ^adiorum fit impunitas. Sed proponam 

■ ■ M iij 
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&c d’équitable , & j’efpere qu’ Antoine ne le rejette^ 
ra pas. Si je dis quelque chofe d’outrageant contre 
fa vie & U conduite , je confens qu’il devienne 
mon plus grand ennemi. Mais fi je tiens le même ^ 
langage que j’ai toujours tenu pour la République , 
je veux dire , fi j’expofe librement ce que je penfe 
pour la patrie ; je le prie d’abord de ne s’en point 
irriter ; enfuite, fi je ne puis obtenir cette grâce, 
je lui demande de me traiter en Citoyen ; qu’il 
n’emploie les armes , comme il le dit lui - même , 
que pour fe défendre , fi elles deviennent néceffai- 
res ; mais que ces armes ne foient pas nuifibles à 
ceux qui parleront librement en laveur de la 
patrie. Peut - on faire une demande plus raifon- 
nable ? 

a8. Si , comtne quelques-uns de fes intimes 
amis me l’ont rapporté, tout difcours qui s’oppofe 
à fes opinions , l’offenfe beaucoup , quoiqu’il ne 
•bntienne rien d’infultant , nous Apporterons ce 
défaut "de notre ami. Ces mêmes amis d’Antoine 
m’ajoutent : Ennemi de Céfar , vous n’aurez pas la 
permifllon de parler comme a fait Pifon fon beaii- 
pere ; & en même temps ils m’avertiffent d’une 
chofe pour laquelle je ferai fur mes gardes : & il 
ne fera pas plus jufte , Peres .confcrits , de s’abfen- 
ter du Sénat pour raifon de maladie , que pour 
caufe de mort (a). 

XII. Mais j’en attelle les Dieux immortels , en 
vous voyant , Dolabella , vous qui m’êtes fi cher, 
je ne puis me taire fur votre erreur commune. 
Car je vous crois tous deux gens d’honneur, qui 
avez de grandes vues, & qui n’afpirez pas à vous 
enrichir, comme le foupçonnent des elprits trop 
crédules ; l’argent a toujours été méprile par les 
grands hommes , par 1^, plus célébrés perfonnages : 
vous n’ambitionnez ni un crédit cimenté par la 

(d) On faifoit craindre à ,Cicéron les mauvaiijdeffeins d’An- 
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jus ^ ut opïnor , cequum i quod Al. Antonïum non 
arbïlTor rtpudiaiurum. Ego , fi quid ia vitam ejus 
aut in mores cum conmmelia dixtro : qiio minus 
mihi inimicijfimis fit , non recufabo : fin confuetu- 
dinem meàm , ‘quam in republica femper habui , /<« 
nuero , id efl , fi libéré , ' quce fenliam , de republica 
dixero ; priniùm .deprecor , ne irafcatur : deindt , 
fi hoc non impetro , peto , ut fie irafcatur , ut ci- 
■vi : armis utatur , fi ita necejfe efl , ut dicit , fui 
defendendi caus.î ; iis , qui pro republica , quee ipfis 
vlfa erunt dixerint , ifla ’arma ne noceant. Quid hae. 
pofiulatione dici potefl eequius ? 

¥ 

28. Quod fi , ut a quibufdam mihi ejus fimi- 
lîaribus difium efl , omnis eum , qua habetur con- 
tra voluntatem ejus , oratio graviter offendit , etiam 
fi nulla inefl eofitumelia , feremus amici naturam : 
fed iidem illi ita mecum : Non idem tibi adverfa- 
rio Ccefaris Ijcebit , quod Pïfoni focero : 6> fimut 
admonent quiddam quod cavtbimus ; nec erit juf- 
tior , Patres conferipti , in fenatum non veniendi 
morbi caufa , quàm mortis. 

Xll. Sed per deos immortales J te enim in- 
tuens , Dolabella , qui es mihi car'ffimus , non pof- 
fum de utriufque veflrûm errore reticere. Credo enim 
vos homines nobiles , snagna quttdam fpeâantes , 
non pecuniam , ut quidam nimis creduli fufpican- 
tur , qua femper ab amplijfimo quoque , clarijfimo-^ 
que contempla efl ; non opes violentas , 6 * po- 

toine contre lui , & ii fait coanoître par cette phrafe qu’il ea 
«Il informé. , 

M iv. 
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violence , ni un pouvoir que le peuple Romain ne 

Î >uHTe fupporter ; c’eft l’affeâion des Citoyens , c’eft 
a gloire que vous defirez. Or , la gloire eft l’élo- 
ge des belles aétions & des fervices rendus à l’E- 
tat ; une telle conduite a l’approbation, des gens 
de bien , & même celle de la multitude. 

X 

30. J’expoferois ici , Dolabella , quel eft Je fruit 
des aélions vertueufes , fi je ne favois que vous 
le connoiflez déjà un peu par expérience. Pouvez- 
vous vous rappeler un jour qui vous ait été plus 
agréable , que celui où , après avoir purifié la 
'place publique , difiipé le concours tumultueux 
des impies , puni les principaux chefs du crime , 
délivré la ville des flammes & de la crainte du 
carnage , vous vous retirâtes dans votre maifon. 
Quel Ordre , quelle famille , quelle condition en- 
fin ne s’emprefla pas alors de vous louer & de 
vous féliciter ? Il y a plus , les gens de bien , 
qui croyoient que c’étoit par mes confeils que vous 
aviez tenu une conduite fi Jouable , - me faifoient 
leurs remerciments , & me félicitoient en votre 
nom. Souvenez-vous , je vous prie , Dolabella , de 
cette unanimité de fentiments au 'théâtre , quand 
tout le monde , oubliant ce qui avoir indifpofé 
contre vous, témoigna que ce nouveau bienfait ef- 
façoit la mémoire de fon ancienne douleur (a). 
Avez- vous pu, Dolabella, je le dis pvec une vive 
douleur , avez-vous pu de fang froid vous dépouil- 
ler d’un titre fi glorieux ? 

Xni. Et vous , Antoine', quoique vous fbyez 
abfent , je vous adrefle la parole : ce feul jour 
où la Sénat fut aflemblé dans le temple de la 
Terre, ne le préférez - vous pas à cette fuite de 
mpis qui vous font regarder comme heureux par 

(a) Du vivant de Céfâr , avoit propofé. l’abolition des 
Dolabella ,'Tribup du peuple , dettes^ contraftées entre Ci- 


Digitized by Googl 



CONTRE ANTOINE. 173 

•puîo Roman» minime ferendam potentiam i fed cd‘ 
ritatem civium , 6 * gloriam concupijfe. EJl autem glo- 
ria , laus reüè faÜorum , magnorumque in rempubli- 
cam meritorum ; qua quum optimi cujufque , tum 
€tiam multitudinis ttjlimonio comprobatur. 

30. Dicerem , Dolabeîla , qui reEle fafierum fru> 
tus effet , nifi te prater ceteros paulifper tffe exper- 
tum viderem. Q^uem potes recordari in vita illuxiffe 
tibi diem Icetiorem , quàm quum , expiato foro , dif- 
fîpato concurfu impiorum , principibus fceleris pœnâ 
affeflis , urbe incendia &• cadis metu Uberatâ , te 
domum recepifli ? eu jus ordinis , cujus generis , eu- 
jus denique fortunée fiudia tum laudi , & gratulationi 
tuee fe non obtulerunt ? Quin mihi etiam , quo auc- 
tore te in iis rebus uti arbitrahantur , & gratias 
boni viri agebant , & tuo nomine gratulabaniur. 
Recordare , queefo , Dolabeîla , confenfum ilium thea- 
tri , quum omnes earum rerum ohliti , propter quas 
tibi fuerant offenjî ^ fgnificaverufit ^ fe novo bénéfi- 
cia memoriam veteris doloris abjeciffe. Hanc tu , P. 
Dolabeîla ( magno loquor cum âolore ) hanc tu , in- 
quam , anima eequo potuifli tantam dignitatem de- 
ponere ? 

XllL Tu autem , M. Antoni ( abfeniem tnim 
’appello ) unum ilium diem , quo in cede Telluris 
fenatus fuit , non omnibus iis menfibus , quibus te 
quidam^ multîim a me diffentientes ^ beatum putant , 

toyens ; ce qui avoit caufé beauc®«p de mouvements dans 
la République, 

M V 
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quelques gens , dont les fentiraents font fort dlffe-- 
rents des miens ? Quel fut ce difcours fur la 
concorde ! de quelles alarmes vous délivrâtes les 
vétérans ! de quelle inquiétude vous affranchîtes 
la ville ! Après avoir dépofé toute inimitié , ou- 
' bliant les anciens aufpices , & faifant vous - même 
la fonélion d’ Augure , vous reconnûtes aulîi-tôt 
Dolabella pour votre collègue {a). Votre jeune 
fils , que vous envoyâtes au Capitole , fiit l’otage 
de 1» paix. 

32. Quel jour caufa plus de joie au Sénat , au 
peuple Romain ? il ne le trouva jamais plus nom- 
breux en aucune affemblée. Alors enfin nous nous 
croyions délivrés par l’entremife des plus vail- 
lants hommes ; parce que , fuivant leurs defirs , 
la paix fuivoit la liberté. Le lendemain , & les 
jours fuivants , vous ne celliez de faire de nou- 
veaux préfents à la République ; le plus grand de 
tous , hit l’abolition de la diélature : c’eft par vous , 
oui par vous , que fut imprimée fur la mémoire 
de Céfar , cette marque d’une éternelle infamie, 
Car,.comrrfe à caufe du crime du feul M. Man- 
lius {b) , par une délibération de la famille des 
Manhens , aucun Patricien de cette famille ne peut 
prendre le nom de M. Manlius ; de même vous, 
a caufe de la haine que s’eft attirée un feul Dic- 
tateur , vous avez entièrement aboli le nom de 
Diéiateur. ■ >. 

33. Quand vous faifiez de fi belles chofes pour 
le bien de la République , vous repentiez - vous 
de votre bonheur , de votre réputation , de votre 
luffre , de votre gloire i D’oh vient tout -à- coup 
ce grand changeaient ? je ne puis me réfoudre 
à foupçonner que l’argent vous ait ébloui’. Quoi- 

(a) Céfnr, Drès de roardier I,ibel!a : Antoine , ayant pris 
contre les Partlies , voulut les Aoeurei , s'y oppofa i 
L..e Cosfai à fa fla;e Do- mais aulTi-tot iiprès la œorî 
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'dnteponis ? qua fuit oratio de concordia ? quanta, 
metu veterani , quanta follicitudine civitas tum à 
te liberata ejl ? Tu tuum collegam , depofitis inirnh 
citiis f oblitus aufpicia , te ipfo augure" nuniiante , 
illo primùm die collegam tibi effe voluiJU : tuus 
parvulus fiUus in Capiiolium à te mijfus pacis ob^ 
fes fuit. 


32. Quo die fenatus Icetior ? quo populus Ro- 
manus ? qui quidem nulla in concione umquam fre- 
quentior fuit tum denique liber ati per viras fortif- 
fimos videbamur ; quia , ut ilU voluerant , liberta- 
tem pax fequebatur. Proximo , altero , tertio , reli~ 
quis confecutis diebus , non ïntermittebas quafi donum 
aliquod quotidie afferre reipublica : maximum autem 
illud , quèd diSaturce- nomen- fufluUjîi , hac inufla 
ejl a te ^ a te ^ inquam , mortuo Cxfari nota ad 
ignominiam fempiternam. Ut enim propitr unius M, 
Mania fcelus , décréta gentis Maniiez , neminem pa- 
tricium M. Manlium vocari licet ; fie tu propter 
unius diblatoris olium , notnen diQatoris funditus 
fuJluliJU, 


33. Num te , quum hac pro falute reipublica 
tanta gejfjfes , fortuna tua , num amplitudinis , 
num claritatis , num gloria poenitebat ? unde igi- 
tur fubiib tanta ijla mutatio ? Non pojfum adduci , 
ut fufpicer , te pecuniâ captum. Licet , quod cui- 


«Je Céfar, oubFiant le» aufpi- avoir chaffé lei Gaulois do 
ces , il reçut Dolabella pour Capi'Oie , fut foupçonné de 
collègue. vouloir fe faire Roi i il en fut 

{h-) Ce M, Waelius , après puni, 

M vj 
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que chacun en parle , comme il lui plaît , on n’eft 
point obligé de le croire ; car Je n’ai Jamais connu 
en vous rien de bas , rien de fordide : il arrive 
quelquefois que nos amis interoretent mal nos 
aftions ; mais Je connols votre fermeté ; & plut 
à Dieu que vous étant garanti de la faute , 
vous euffiez pu aulh vous mettre à l’abri des 
foupçons l 

XIV^ Ce que Je crains davantage y c’efl que ne 
connoiffant pas bien le vrai chemin de la gloire , 
vous ne penfiez qu’il vous eft glorieux d’avoir feul 
plus d’autorité que tous les autres , & que^ vous 
ne préfériez la crainte de vos Concitoyens a leur 
amour. Si vous penfez ainfi , la route de la gloire 
vous eft totalement inconnue. Etre un Citoyen 
chéri , rendre fervice à l’Etat , être eftimé , honore , 
aimé , voilà ce qui eft glorieux ; mais être craint 
& haï , c’eft quelque chofe de bien odieux , de 
bien déteftable , de bien foible , de bien peu de, 
durée. Nous voyons même dans les Comédies , 
qu’il fut pernicieux à un homme d’avoir dit : 
Qu'ils me haiffent , pourvu qu’ils me craignent. Puif- 
fiez-vous , Antoine, vous louvgnir de votre aïeul, 
dont Je vous ai fi fouvent parlé avec de grands 
éloges ! Croyez-vous qu’il eût voulu mériter l’im- 
jnortalité , au prix de fe faire craindre par la fi- 
cence des armes ? Telle étoit fa vie, tel étoit fon 
bonheur ; il cherchoit à égaler . les autres en li- 
berté , & à les furpafler en mérite. Ainfi , fans 
rappeler ici les prospérités de votre aïeul , je pré- 
férerois fon dernier Jour , quelque affligeant qu’il 
fût , à toute la domination de Cinna , qui le fit fi 
cruellement afTafTiner. 

35. Mais pourquoi chercher à vous toucher 
par mes difcours r Car fi la mort de Céfar ne 
peut vous faire préférer l’affeéflon à la crainte de 
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'que lïbet , ioquatur ; credere non efl necejje : nihil 
enim umquam in te fordidum , nihil humile cognovi : 
quamquam falent domejlici depravare nonnumquam : 
fed novt firmitatem tuam : aique utinam , ut cul~ 
pam , fie etiam fufpicionem viiart potuijfes ! 


XIF. lllud magls vereor , rte ^ ignorons verum 
her glorice , gloriofum putes , plus te unum pojfe , 
qùàm omnes ; & metui a civibus tuis , quàm diligi , 
malts ; quod fi ita putas , totam ignoras viam gla- 
rice. Carum e£e civem , bene-de republica mereri , 
laudari , coli , diligi , gloriofum efl ; metui vero , 
& in odio e[fe , invidiofum , deteflabile , imbecillum , 
caducum. Q^uod videmus etiam in fabulis , ipfi illi , 
qui , Oderint , dum metuant , dixerit , perniciofum 
fuijfe. Utinam ^ Antoni , avum tuum meminijfes ! 
de quo tamen multa audifli ex me fizpijfime. Putafne 
ilium immortaittatem mereri voluifie , ut prdpter ar- 
morum habendorum licentiam metueretur ? ilia erat 
vita , ilia fecunda fortuna , libertate ejfe parem ce» 
teris , principem dignitatt. Itaqne , ut omittam res 
a\i tui profperas , acerbijfimum ejus diem fupremum 
malim , quàm L. Cinnee dominatum , a quo illt 
crudelijfimè efl interfeûus. 


jy, Sed quid oratione te fleBam ? fi enim ext» 
tus C. Cafaris ejficere non potefl , ut malts carus 
‘P s quàm metui , nihil cujufquam preficiet ,• pe^ 
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vos Citoyens , perfonne ne gagnera rien , n’auf^ 
de pouvoir fur votre efprit par fes difcours : ceux 
qui s’imaginent qu’il étoit heureux ^ont eux -mêmes 
fort miférables. Un homme rfeft point heureux , 
quand il vit de maniéré qu’on peut , non-feulement 
le tuer avec impunité , mais encore mériter de 
grands éloges en le tuant. LailTez-vous donc émou- 
voir , je vous prie ; confidérez la conduite de vos 
ancêtres , & gouvernez l’Etat de maniéré que vo- 
tre exiftence loit la joie de vos Concitoyens ; fans 
cela on ne fauroit être heureux , ni véritablement 
illuftre. 

XV. Vous avez tous deux devant les yeux un 
grand nombre de jugements du peuple Romain, 
auxquels je vois avec bien de la peine , que vous 
n’êtes pas affez fenfibles. Car que fignifient , dans 
les combats de gladiateurs , les èris d’une foule 
innombrable de Citoyens , les fatires du peimle , 
les applaudilTemens continuels à la ftatue de Pom- 
pée , les éloges que l’on donne aux Tribuns qui 
vous font oppofés ; tout cela ne fait-il pas aflez 
connoître l’admirable accord des fentiments de 
tout le peuple Romain ? Quoi ? les applaudilTe- 
ments redoublés pendant les jeux d’Apollon (<i) j 
ou plutôt les témoignages & les fentiments du 
peuple , vous paroiffoient - ils peu de chofe ? O 
heureux ceux (b) à qui la, force des armes ne per- 
mettant pas d’y paroître , y étoient néanmoins 
en quelque forte préfents , portés dans le fein 
& dans, le cœur de tous les Romains ! à moins 
peut-être que vous ne penfaffiez que c’étoit non à 
Brutus , mais au poëte Accius qu’on applaudilToit 
& qu’on rendoit honneur , foixante ans après fa 
mort : quoique Brutus n’ait pas aiTiüé aux jeux 

(<t) Brutus , comme Pré- dans Rome depuis la mort de 
teur de la ville , devoit don- Céfar, il parut pour l'Afie, 
ner au peuple les jeux Apol- après avoir, chargé Atticus de 
ÜDaires ; n’étao.( pas ep fûreté donuet ces jeux, . Brutus , 
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ralehit oratio : quem qui beatum fuijfe putant , mi^ 
ferrimi iffi funt, Beatus ejl nemo , qui eâ lege vi« 
vit , ut non modo impuni ^ fed etiam cum fumma 
interfeBoris gloria interfici pojjît. Quart fleBe te , 
qucefo , 6* majores tuos rtfpice , atqut ita guberna^ 
rempublicam , ut natum effît te cives tui gaudeant ; 
fine quo ntc beatus , ntc clarus quifquam ejfe om- 
mino potejl. 


XV. Et popuü quîdem Romani juJîcîa multa 
ambo habetis f quibus vos non fatis moveri per- 
moleflè fera. Quid enim gladiatorihus clamcres in- 
numerabilium civium ? quid populi verfus ? quid 
Pompcii Jlatuce plaufus infiniti ? quid iis tribunis 
plebis , qui vobis adverfantur ,• parumne hxc figni- 
ficant , incredibiliter confèntienlem populi Roma- 
ni univerft voluntaten ? Quid ? Apollinarium lu- 
dorum plaufus : vel tejlimonia potiits & judicia 
populi Romani parum magna vobis videbanlur ? 
O beatos itlos , qui , quum adefie ipfis propter vînt 
armorum non licihat , aderant tamen , 6* in me- 
dullis populi Romani ac vifceribus harebant ! niji 
forte Accio tum plaudi , & fexagefimo pbjl an>ia 
palmam dari putabatis , non Bruto : qui ludis fuis 

qaoiqu’abfent , y fut fort ap- autres, qui avoient jnis à mort * 
plaudi. Céfar. 

(6) Brutus » Caflius & les • - ' 


Digitized by Google 



fcSd PREMIERE PHILIPPIQUE 

3 ui fe célébroient en fon nom , le peuple Romain J 
ans ce maenrfique fpeftacle , n’a pas laifTé , quoi- 
qu’il fût abfént , de lui témoigner fon zele , & de 
foulager , par fes applaudiflements continuels & fes 
cris ^alégreffe , les regrets que lui caufoit l’abfence 
de fon libérateur. 

37. Pour moi, j’ai toujours méprifé ces ap- 
plaudilTements , quand ils ne venoient que de la 
vile populace ; mais quand ils partent de tous les 
Citoyens enfemble , depuis les plus grands jus- 
qu’aux plus petits ; quand ceux qui avoient cou- 
tume de fuivre les volontés du bas peuple , font 
obligés de fuir ; je les regarde , non comme des 
cris en l’air , mais comme des fentiments finceres. 
Si ces témoignages vous paroiffent frivoles , tout, 
folides qu’ils font, méprilez - vous aufli ce que 
vous avez remarqué , je veux dire le vif intérêt 
que l’on prit à la confervation d’Hirtius ? H 
lui fuffifoit d’être eftimé autant qu’il l’eft au peu- 
ple Romain ; d’être agréable à fes amis , plus 
que perfonne ne l’a jamais été ; d’être cher à 
les proches , dont il eft tendrement aimé : cepen- 
dant , pour qui nous fouvenons - nous avoir vu 
tant d’inquiétude dans les gens de bien , tant de 
crainte dans tous les cœurs ? pour perfonne artu- 
rément. Quoi donc ? au nom des Dieux immor- 
tels ! vous ne comprenez pas quel eft ce fenti- 
ment ? Quels font , je vous le demande , fur vos 
vies , les penfées des Citoyens qui ont fi fort à 
cœur la confervation de ceux qu’ils efpeient devoir 
veiller au falut de l’Etat ? 


38. J’ai recœiiilli , Meftieurs , le fruit de mon 
retour ; car quelque événement qu’il furvienne , 
j’ai parlé de maniéré à laiffer un témoignage fub- 
fiftant de ma fidélité ; & vous m’avez prêté des 

(d) Hirtius , déügaé Conful , tomba malade en ce temps* 
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îtA caruit , ut in illo apparatljjimo fpeHaculo Jîu- 
dium populus Romanus tributrit abfcnti ; dejideriun 
liberatoris fui perpetuo plaufu & elamore Unierit. 


J/. Equidem is*fum ^ qui ijlos plaufus , quutn 
’c popularibus civibus tribuerentur , femper contemp^ 
ferim ; iiemque quum a fummis , mediis , infimis I 
quum denique ab univerfes hoc idem fit , quumque 
ii , qui antè fequi populi confenfum foLbant , fu- 
giunt ; non 'plaufum ilium , fied judicium puto. Sin 
hcec leviora vobis videntur , quee funt gravijjlma ; 
num etiam hoc contemnitis , qubd fenfiflis , tam ca^ 
ram populo Romano vitam A. Hïriïi fuijfe ? fatis 
enim trat , probatum ilium tfft populo Romano , ut 
efi ; jucundum amicis , in quo vincit omnes ; ca- 
rum fuis , quibus efi carijfimus ; tantam tamen folU- 
citudinem bonorum , tantum timorem omnium , in 
quo meminimus ? certi in nullo. Quid igitur ? hoc 
vos , per deos immortales ! quale fit , non interpre» 
tamini ? quid eos de vefira vita cogitare cenfetis , 
quibus eorum , quos fperant reîpublicx confulturos , 
vita tam cara fit ? 

38. Cepi , Patres conferiptî ^ reverfionis mett 
fruElum ; quoniam ea dixi , ut , quicumque cafus 
confecutus effet , exfiaret confiantix mex tefii- 
monium ? & fum a vobis benignè ac diligenter 

là» & tout le monde fit des voeux pour fon rétablidcmenr» 
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oreilles favorables & attentives. Cette liberté , 5 
je puis en jouir fans danger pour vous & pour 
moi-même , j‘en ferai fouvent ufage : finon , au- 
tant que je le pourai , je me réferverai moins pour 
moi que pour la patrie. Ce que j’ai vécu d’années , 
m’eft prelque fuffifant , foit pour l’âge , foit pour 
la gloire : fi le nombre en au^ente , ce ne fera 
pas tant pour moi que pour vous & pour la 
patrie, quelles feront employées. 



CONTRE ANTOINE. 183 

audltus, Q«œ potejlas fi mihi japius fine meo , 
vefiroque periculo fiet , utar ; fi minits , quantum 
poiero , non tam m 'ihi me \ quàm reïpuhUcte refer- 
vabo. Mihi fere Jaiis efi , quod vixi , vel ad - 
tetatem , vel ad gloriam ; hue fi quid aceefferit , 
non tam mihi , quàm vobis , reique publie» ac- 
cejferit. • *** 





f 
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^ ICÈRÔN ayant prononcé fa première 
Philïppique contre Antoine , dans laquelle 
it fe plaint de l'injure qu'il en avait reque 
la veille , 6* blâme la conduite (T Antoine ; 
celui-ci en fut trïs-irrité , & fe rendit à Ti- 
voli dans une maîfon de campagne : jl y 
pa[fa plus de quinze jours à préparer une 
réponfe contre Cicéron , 6* vint la -prononcer 
dans le Sénat le /y de Septembre. Cicéron 
ne s'y trouva point ; il avait bien compris 
qu'il n*y aurait pas de fureté pour lui à fe 
préfenter. 

Cejl à ce difeours d'Antoine que tOra- 
teur répond par celui - ci : il feint de le 
prononcer devant Antoine ; mais il ne le 
prononça pas réellement , ne jugeant pas 
devoir s'expofer aux violences ^un ennemi 
qui Vauroit fans doute fait affaffner. Dans 
la première partie , il fe jujjifie de toutes les 
calomnies £ Antoine y & lui porte de rudes 
coups ; dans la fécondé i il fait le détail 
des mœurs & des actions de ce perturbateur 
du repos public^ Cicéron parle ici de Cefar 


\ 
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tout autrement quil rien avait parlé pendant 
fa vie. Les politiques changent aifément dç, 
langage félon la diverfté des conjoriclufçSf 




à 
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SECONDE PHILIPPIQUE 

CONTRE 

M.- ANTOINE. 

I.Par quel effet de ma deflinée , Peres conf- 
crits , eft - il arrivé que perfonne * depuis vingt 
ans {a) , n’a été ennemi de la République , fans 
en même temps . me déclarer aulîi la guerre. Il 
n’eft pas befoin que je vous les nomme , vous 
vous en fouvenez allez : ils ont été punis plus 
que je ne l’aurois fouhaité.' Je fuis furpris , An- 
toine , que vous ne foyez pas effrayé par le fort 
malheureux^ de ceux {b) dont vous imitez les ac- 
tions : elles m’étonnoient bien moins que les 
vôtres. Aucun d’eux ne fut mon ennemi de gaieté 
de cœur : je les avois tous (c) attaqués pour 
foutenir les intérêts de la République ; mais vous , 

S ue je n’avois pas même oftenfé de parole , afin 
e parojtre & plus hardi que L. Catilina , & plus 
furieux que Pub. Clodius {d) , vous* m’avez , 
fans aucun fujet , chargé de reproches ; & vous 
vous êtes imaginé que votre rupture avec moi 
vous feroit im mérite auprès de nos méchants Ci- 
toyens. 

2. Que dois-je penfer ? m’avez -vous méprifé ? 
Je n’aperçois ni dans ma vie , ni dans ma répu- 
tation , ni dans mes aérions , ni dans mon efprit , 
quelque petit qu’il foit , ce qu’ Antoine pouroit y 
trouver de fi méprifable. A-t-il cru qu’on pou»- 

(a) Depuis le corfulat de Cicéron juiqu’à la mort de XJél'ar , il 
s’éioit écoulé vingt ans. 
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I N 

M. ANTONIUM 

PHILIPPICA IL 

U O N AM meo fato , Patres confcrlptî , fitri 
dicam , ut nemo his annis viginti reipublica kojlis 
fuerït t qui non bellum eodem tempore mihi queque 
indîxtrït ? Nec vero necejje efl a me quemquam no- 
minari vobis , quum ipfi recordamini ; mihi pana- 
rum illi plus qûam optarem , dederunt. Te miror , 
j4ntoni , quorum faBa imitere , eorum exitus non 
perhorrefcere. Atque hoc in aliis minus mirabar ; ne^ 
mo.illorum inimicus mihi fuit voluntarius ; omnes a 
me reipublica causa laceffti. Tu , ne verbo quidem 
violatus , ut audacior , quàm L, Catilina , furio- 
fior , quàm P. Clodius viderere , ultra malediiTts 
me lacejfijîi ; tuamque a me alienationem , com* 
ftiendalionem tibi ad impios cives fore putavijli. 


2 . Quid putem ? contemptumne me ? non video 
nec in vila , nec in gratia : nec in rebus geftis , 
nec in hac mea mediocritate ingenii , quid defpU 
cere pojft ^ntonius. An in fenatu ftcîllimè de me 

(b) Cicéron défigne ici t'nius , Pifon & Gabinins, 
principniement Catilina. (d) Ennenti de Cicéron, fm 

(f) Clo4ius, Catilina, Va- tué par iVlilon, 
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voit facilement me décrier dans le Sénat (r) ? 
Cet Ordre a rendu témoignage à plufieurs U- 
luftres Citoyens d’avoir bien gouverne la Répu- 
blique , & à moi feul dg l’avoir confervée. A-t-il 
voulu faire aflaut d’éloqtienee avec moi ? Il m’au- 
roit à la vérité rendu un bon office : car quelle 
matière plus ample 6c plus féconde aurois-Je à 
traiter , que de parler Sir pour moi ÔC contre Antoi- 
ne ? Le vrai motif qui l’a fait agir , c’eft qu’il n’a 
pas cru pouvoir convaincre fes fftnblables qu’il eft 
ennemi de la patrie , s’il ne fe déclaroit le mien. 
Avant de lui répondre fur les autres chefs d’accu- 
fation , je dirai deux mots fur cette amitié qu’il 
m’accufe d’avoir violée ; açcufation que je juge 
très-grave. 

IL II s’eft plaint que , Je ne fais dans quel 
temps , j’avois plaidé contre fes )>ropres inté- 
rêts. Pouvois-je ne pas venir défendre mon pa- 
rent & mon ami contre un étranger (f) ? ne de- 
vois-je pas venir contre - balancer un crédit acquis 
plutôt par les agrémens de la jeunefle (g) , que 
par l’éclat de la vertu ? ne faloit-il pas m’oppofer 
a l’injuftice appuyée de la faveur (Fun oppo- 
fant (A) très - injufte , ôc non de l’autorité d’un 
Préteur Mais je crois , Antoine , que vous ne 
rappelez cet événemerjt , que pour vous mettre 
fous la proteéHon du bas peuple , puifque tout le 
monde fe reflbuvenoit que vous aviez été le gendre 
d’un affranchi , 6c qiie vos enfants étoient les pe-« 
dts-fils de Q. Fabius , auffi affranchi. Mais vous 
VQUS étiez mis fous ma difcipline , ( car vous l’a- 
vez dit ) vous me rendiez de fréquentes vifites, 


(e) Marc- Antoine a voit fait 
une farpjante déclamation con- 
tre Cicéron. 

(/■) Bambâ'iion , beau - pere 
d’Antoine : ce Bavrbaiion était 
»p. aiïrançhi fort riebe, îc ^ui , 


par argent , avoit fait interve- 
nir , dans un procès qu’il avoit 
contre un ami & un parent 
de Cicéron , un Tribun , pour 
s’onpofer nu jagement que Iç 
Fréteur alloit rendre contre 
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’idetrahl pojfe credidit ? qui ordo clarïjjlmis civibus 
tene çejlx reipublicee tejîimonium multis , mihi uni 
confervauz dédit ? An decertare mecum volait con- 
teniione dictndi ? hoc quidem beneficium ejl : quid 
enim plenius , quid uberius -, quàm. mihi 6* pro 
me , & contra Anloaium dicere ? lllud profeBo efl : 
non exijlimavit ÙjjMmilibus probari pojje , effe fe 
hojlem patriæ , k^j^rnihi ejjet inimicus. Cui prias 
quàm -de ceteris rebus refpondeo , de amicUia , quam 
a me violatam ejfe criminatus ejl , quod ego grar 
vijfimum crimen judiço , pauca dicam. 


II. Contra rem fuam venljlje me nefcîo quand^ 
quejlus ejl. An ego non venirem contra alienum pro 
familiari & necejftrio mco ? non venirem contra 
gratiam , non virtutis fpe , fed cctatis flore colleBam f 
non venirem contra injuriam , quam ifle intercejfo- 
ris iniquiflîmi heneflcio obùnuit , non jure prætorio ? 
^ Sed hoc idcirco commemoratum a te,puto , ut te 
inflmo ordini commendares , quum te omnes recori- 
darcntur libertini generum , 6* libéras tuos , nepo» 
tes Q. Fadii , libertini hominis , fuijfe, ) At enim 
te in difciplinam meam tradideras , nam ha dixifli ; 

K 

Bambalion. Comme . Cicéron qui , durant fa ieuneiïe , faifoit 

• plnidoit pour annuler cette op- un horrible ufage des agré- 

1 pofition , Antoine lui fit re- ments de fa perfon.ne. 

J proche d’avoir violé en cela (A) Un Tribun du peupfe 

les lois de l’amitié. qtvÀntoiBe avoit corrompu, 

: (e) Ceci tombe fur Antoipe , 

! Jçm Ifl, ' , 

I . . 
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En vérité , fi vous l’eufllez fait , vous auriez plus 
ménagé votre réputation , & mieux veillé à la pu- 
reté de vos mœurs. Mais vous ne l’avez point fait, 
& quand même vous l’auriez fouhaité , C. Curion 
(/) ne vous en eût pas laiffé la liberté. 

4. Vous avez dit encore que vous m’aviez lailTé 
briguer une place d’Augure , y concourir. O 
quelle audace incroyable ! ô impudence in», 

concevable ! car dans le tem^Sçi.2 tout le College 
des Augures me fouhaitoit , Si. que Pompée & 
Hortenuus me nommèrent ’ (A:) , ( en effet un plus 
grand nombre ne pouvoir y nommer ) vous étiez 
jnfolvable , & vous ne croyiez trouver votre fûreté 
que dans le renverfement de la République. Pou»- 
viez-vous al<Jrs folliciter la dignité d’Augure , puif- 
que Curion n’étoit point en Italie ? ou îorfque vous 
êtes devenu Augure , auriez-vous pu , fans le même 
Curion (/), emporter les fuffrages d’une feule Tri- 
bu ? Ses amis mêmes furent condamnés pour 
leurs violences , parce qu’ils vous furent trop fa- 


vorables. 

111 . Mais vous dites que j’ai profité de votre 
faveur : en quelle occauon ? j’ai toujours . fait 
connoître celle dont vous vous vantez. J’ai mieux 
aimé déclarer vous avoir obligation , que de pa- 
ïoitre à quelque mal - avifé n’avoir pas aflez de 
recannoiffance. Mais quelle eft - elle cette faveur ? 
Eft-cç parce qu’étant à Blindes , vous ne m’avez 
pas tué (m) ? Auriez -vous tué celui que le vain- 
queur mêrije (n) avoit voulu fauver & faire paf- 
ïer en Italie , lorfqu’il vous a donné le comman- 
dement de fes brigands , comme vous aviez cou- 
tume de vous en vanter ? Suppofez que vous ayez 
pu me donner la piort : n’eft-ce pas une grâce. 


(/) ^ntrc Curion & Antoine 
îj y avoit commerce de dé- 
bauche. 

(k) Cicéron fut nommé Au- 


pre à la mort de B. Crafîus , 
Pan 700 de Rome ; il avo t 
alors 54 ans. 

{i) Qui donna à Antoine 
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domum meam venlitaras. Na, tu ^ fi id fecljfcs , /n«- 
liùs fama , meliùs pudicitia tua confuluiffes, Sed 
Jtequc fecifli , ntc , fi cuperes , tibi id per C. Cu- 
riontm facere Ikuifiet. 

4. Au^uralûs petîtlonem mlhî te concejfijfe di» 
xifli. O incredibilem audacîam ? 0 impudentïam pradk 
^andam ! Quo enim tempore me augurem a toto col- 
legio expetilum Cn. Pompeius 6 * Q. Hortenfius- no- 
tninaverunt ( neque enim licebai a pluribus npmina- 
ri ) tu nec folvendo eras , nec tu ullo modo , nifi 
eversâ republicâ , incolumem fore putabas. Poteras 
autem eo tempore auguratum petere , quum in Italia 
Curio non effet ? aut tum , quutn es failus , unam 
tribum fine Curione ferre potuijfet ? cujus etjam fam 
rniiiares de vi condemnati funt ^ quhd tui nimis fiu- 
diofi fuijfent. 

III. At bénéficia fum ufiis tuo. Quo ? quamquam 
illud ipfum , quod commémoras , femper pra me 
tuli : malui me tibi debere confiteri , quàm cui- 
quam minus prudenù non fatis gratus vidtri. Sed 
quo bénéficia ? quod me Brundifii ''non occideris ? 
Quem ipfe viblor , qui tibi , ut tute *gloriari foie- 
bas , detulerat ex latronibus fuis principatum , fal- 
vum ejfe voluijfet , in Italiam ire jujfjfet , eum tu 
çccideres ? Fuc potuife : quod efi aliud , Patres 

nne fonimé lf d’argent pouf témérairement , n’étaar pas 
ache'er les fuffrages, fur fi Céfar lui ferpit grâce ; 

{m) Cicéron s’y rendit après Antoine y étoit. 
i; la bataille de Pliarf^le (n) CeCar. 
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Meilleurs , femblable à celle des brigands qui 
vantent d’avoir donné la vie à ceux auxquels ilÿ 

* ne l’ont pas ôtée ? Mais fi c’étoit un vrai bienfait, 
jamais ceux qui ont ôté la vie à celui (o) qui la 
leur avoit confervée , & que vous-même vous ap- 
pelez ordinairement de grands hommes {p) , n’au-» 
Toient acquis tant de gloire. Mais quel eu ce bien- 
fait , de vous être abftenu de commettre un crime 
horrible ? En cela il doit me paroître moins agré^f 

^ ble de n'avoir pas été mé , qu’il n'eft honteux pour 
vous d’avoir pu le faire impunément, 

6. Mais que ce foit un bienfait , puifqu’on ne 
peut en recevoir un plus confidérable d’un bri- 
gand : en quoi pouvez - vous m’accufer d’ingrati- 
fude ? Ai -je dû, pour ne pas paroître ingrat en- 
vers vous , ne pas me plaindre de la ruine de la 
République ? Dans cette plainte , trifte à la vérité 
18c. déplorable , mais dont je ne pouvois me dif- 
penfer , eu égard au ran^ où le Sénat & le peu- 
ple Romain m’ont éleve (^) , qu’ai -je rapporté 
d’injurieux , d’offenfant ? contenoit-elle autre chofe 
que le langage de la modération & de l’amitié ? 
N’eft-ce pas en effet marquer de la modération, 

• que de s’abftenir de termes outrageants dans une 
plainte contre Marc - Antoine ? fur - tout lorfque 
vous aviez diffipé les triftes refies de la Répur 
blique ; lorfque , par un trafic des plus fordides , 
tout étoit vénal dans votre maifpn (r) ; lorfquç 
vous avouiez vous-même qu’il y avoit des lois 
établies pouf vous & à votre fujet , qui n’avoient 
jamais été publiées (i) ; lorfqu’étant Augure , 
vous aviez aboli les aufpices , & les oppoutions 
des Tribuns pendant votre confulat ; lorfque vous 
étiez 11 honteufement entouré de gens armés ; 
iorfque , perdu de vin & de débauc|ie , vou» 

(o) Céfar. {tj) Cicéron étoit Sénateur 

(p) Biuîus & Ca(F.us, avec Confulaire , c’ell-à dire» qu’il 

les autres conjurés, AVOit été Coqfu!, 
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COnfcTiptî , beneficium latronum , nijî ut commemo- 
rare pojjînt , iis fe dedijfe viiam , quibus non ade» 
merint > Quod fi ejjet beneficium , numquam H , 
qui ilium interfecerunt , a quo erant fervati , quos 
tu ipfe viras clarijfmos appellare- foies , tantam ef- 
fient gloriam confecuti. Quale autem beneficium eft , 
qubd te abfiinueris nefario fcelere f qua in re non 
tam jucundum videri mihi debuit , non interfeüum 
a te, quàm miferum , id te impuni facere'poiuijfe. 


6, Sed fit beneficium , quandoquidem majus accU 
pi a latrone nullum potuit : in quo potes me dicere 
ingratum i an de interitu teipublicce queri non 
debui , ne in te ingratus viderer ? Nam in ilia que- 
relà , mifera quidem & lu6luofa , fed mihi pro hoc 
gradu , in quo me fenatus , populufque Romanus 
collocdvit , necejfaria , quid efi diâum a me cum 
contumelia ? quid non mode rate ? quid non amicè ? 
Quod quidem cujus temperantiai fuit , de Marco 
Antonio querentem , abflinere malediElo , prcefertim 
quum tu reliquias reipublicce dijfipaviffes ? quant 
domi tuce turpijfimo mercatu omnia ejfent venalia ? « 
quum Itgtt eas , qua numquam promulgata ejfent , 

'& de te , 6> a te latas confiterere ^ quum aufpi^ 
cia augur , intercejfionem conful fuflulijfes ? quum 
ejfes foediffime flipatus armatis ? quuni omnes im^ 

(r) Marc - Antoine vendoit (s) Avant que de publier 
bonieufcment les Charges & une loi , il laloit la propofec 
les Gouvernements, au peuple Romain. 

N ii] 
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commettiez chaque jour toutes fortes d’impuretés 
dans une maifon (r) fi challe ? Mais , comme fi 
j’avois eu à difputer contre M. Craflus («) , ce 
qui m’eft arrivé fouvent , & fur des points impor- 
tants (x) , non avec un gladiateur (y) des plus 
fcélérats , j’ai déploré les malheurs de l’Etat , fans 
dire un mot de cet homme (;j). Je vais donc au- 
jourd’hui lui faire comprendre quelle obligation il 
m’eut alors. 

IV. Les lettres mêmes que je lui ai écrites , à 
ce qu’il dit, il les a lues publiquement ; ne faut-il 

{ >as être fans polltefle , & ignorer les règles de 
a vie civile ? Car quel eft l’homme qui , Tachant 
tant foit peu les réglés obfervées entre les hon- 
nêtes gens, s’eft jamais avifé , fous prétexte qu’il 
a reçu quelque mécontentement d’un ami , d’en 
produire les lettres , & de les lire publiquement ? 
Quelle différence y a-t-il entre bannir de la vie 
l’union , ou ôter aux amis abfents les moyens de 
s’entretenir ? Combien de plaifanteries dans les 
lettres , qui , fi on vient à les publier , paroifient 
ridicules ? combien y traite-t-on d’affaires férieufes, 
qui cependant ne doivent nullement être divul- 
guées ? 

8. Voilà quelle eft votre impoliteffe : voyez , 
Meflleurs , fpn extravagance incroyable. Qu’avez- 
vous à m’objefter , homme éloquent , aux yeux 
de Muftela Tamifius , & de Tiron Numifius (a) ? 
Comme ils font préfentement fous les armes à la 
vue du Sénat , je croirai auili que vous êtes élo- 
quent , fi vous nous faites voir comment vous_ 
vous défendrez au milieu de ces affalfins. Mais 
enfin que répondrez- vous , fi je nie de vous avoir 
Jamais- écrit ces lettres ? Par quel téftaoin m’en 

(t) C’étoit celle de l’om- («) Qui étoit le plus riclie 
pée , d®nt Antoine s’étoit em- des Romains, il fut tué par 

f >aré, comme on le verra Oanj les Parthes. 
a fuite. - (*) Parce que Cicéron l’a- 
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purîtates pudica in domo quo^idie fufcipèies , vino 
iujlrifque confeElus ? Àt ego , tamquam mïhi ctim ^ 
M. Crajfo conteniio effet , quocum multœ & magnas 
fuerunt , non cam uno gladiatore nequiffîmo , de 
republica graviter querens , de homine ni/iil dixu 
Jiaque hodie perjiciam , at intcUigat , quantum a 
me beneficium tum acceperit. 

IV. At etiam lifteras , qiias me fibi mijiffe di- 
ceret , recitavit , homo & humanilatis expers , 

\ilce commuais ignarus, Quis enim umquam , qui 
paulîim modo bonorum confuetudinem noffet , Hueras 
ad fe ab amico miffas , offenftone aliquâ interpofita 
in medium protulit., palamque recitavit ? quid efl. 
aliud , tollere e viia vitae focietatem , tolltre ami» 
corum colloquia ahfentium ? quàm multa joca ferlent 
effe in epiflolis , quas prolata fi fint , inepta effe vi- 
deantur ? quàm multa ferla , neque tamen ullo modes 
divulganda ? 

8. Sit hoc înhumanitatis tues : fiultitiam incre- 
dibilem videte. Quid haies , quod mihi opponas , 
Aomo diferte , ut Muflelæ Tamifio , 6* Tironi 
mifia vidêris ? qui quum hoc ipfo tempore fient 
cum gladiis in confpe6tu' ' fenatiis , ego quoque te 
difertum putabo , fi oflenderis ; quomodo fis eos in- 
ter’ ficarios defenfurus, Sed quid opponas tandem , 
fi negtm , me umquam ifias Hueras ad te mififfe ? 

s 

voit aceufé d’être de la conju- condition , comme le fait ici 
ration de Catilina. Cicéron. 

' (î ) Marc-Antoine. 

{y) Terme injurieux , quand (a) Fla’.eurs & adulateurs 
il s’aepliquoit à un homme de ^d’Antoine. 

N iy 
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convaincrez-vous ? fya-ce par ma fignature ? Vous 
avez fur cela une fcience (^) aflez lucrative. Com- 
ment pourez-vous y réulîîr } car elles font de la 
main d’un fecrétaire. Je porte déjà envie à votre 
maître , qui , après avoir reçu une fi grande ré- 
comper.fe , dont je parlerai bientôt , vous a infbuit 
à n’avoir point de jugement. 

9. Car , qu’y a-t-il de moins digne , je ne dis 
ças d’un Orateur , mais d’un homme tant foit peu 
raifonnable , que ■ d’objeéler un fait à fon adver- 
faire , qui , en le niant , met l’accufateur hors 
d’état d’avancer plus loin ? Mais moi , je ne me 
retranche point fur la négative , & je vous prouve 
par cela même, non-feulement votre impolitefle , 
mais aufli votre extravagance. Car quels termes 
y a-t-il dans ces lettres qui ne foient polis , obli- 
geants , affeélionnés ? Or tout votre reproche, 
c’eft que j’y parois n’avoir pas une mauvaife opi- 
nion de vous ; c’eft que je vous y écris comme 
à un Citoyen , comme à un honnête homme , & 
non comme à un fripon & à un fcélérat. Cepen- 
dant je ne produirai point vos lettres , quoique 
je fois en droit de le faire ', puifque vous m’atta- 
quez. Vous m*y demandiez la permiHion de rap- 
peler de l’exil un quidam , & vous proteftiez 
-que vous ne le feriez pas fans mon aveu. Vous 
avez obtenu ce que vous exigiez de moi : car pour- 
quoi me ferois-je expofé a votre hardiefle , que 
ni l’autorité de cet Ordre, ni le crédit du 'peuple 
Romain , ni aucunes lois n’auroient pu réprimer ? 
Cependant qu’étoit-il néceftaire de me prier , fi 
le rétablilTement , de celui pour lequel vous vous 
intérefliez , étoit autorifé d’une loi de Céfar (d) ? 
Sans doute il a voulu faire regarder comme une 
grâce de ma part , ce rappel , qui n’en pouvoît 

(i) Dans la maifon d’An- confulaires , & Fulvie fa fçm- 
toine , il fe fabriquoit un me en trafiquoit, 
grand nombre de iignaiures i 
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5«o me tefie convinces ? an chirographo '} in quo 
habes fcientiam quxfluofam. Qui pojfts ? funt enim 
librarii manu. Jam invideo maglflro tuo , qui te 
tantâ mercede , quantum jam proferam , nikil fapert 

docuit, 

\ 


9 . Quid enim ejl minus j non dico oratoris ~ 
fed hominis , quàm id objicere' adverfario , quod 
ille fi verbo negarit , longiùs progredi non pojfit , 
qui objecerit ? At ego non nego ; teque in ijlo ipfo 
convinco , non inhumanitatis folùm , fed etiam 
amentix. Quod enim vtrbum in ifiis litieris ejl 
non plénum humanitatis , ofilcii , benevolentix ? 
omne autem crimen tuum ejî , quod de te in his 
Utteris non male exijlimem : quod fcribam tamquan 
ad civem , tamquam ad bonum virum ; non tam- 
quam ad fceleratum & latronem, At ego tuas Ut- 
teras , eifi jure poteram a te lacejjitus , tamen non 
proferam ; quibus petis , ut tibi per me liceat quem- 
dam de exfilio reducere ; adjurafque , id te , invita 
me , non ejfe faElurum ; idque a me impetras : quid 
enim me interponerem audacix tua ; quam neque auBo- 
ritas hujus ordinis , neque exijlimatio populi Romani , 
neque leges alla pojfent coercere ? Verumtamen quid 
erat , quod me rogares , fi erat is , de quo roga- 
bas , Cafaris lege reduBus ? Sed videlicet meam gra- 

(c) n y a apparence que (d) Qui avoit fait une dé- 
Cicéron parle ici de Sextus datation pour rappeler le» 
tlodius, Èls de Publias, exilés, 

N y 
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pas être une , même de la fienne , puifqu’il étoit 
ordonné par la loi. 

V. Mais puifque j’ai , Peres confcrits , quelques 
faits à rapporter pour ma juftification , & un grand 
nombre d’autres contre Antoine , je vous de- 
inande une grâce , c’eft d’écouter favorablement 
ce que je vais dire pour moi : quant à ce que je 
dirai contre lui , je ferai enforte que vous y don- 
niez votre attention. Je vous prie en même temps , 
fl dans toute ma conduite , & dans mes difcours , 

' vous avez toujours remarqué de la modération & 
de la retenue, je vous prie de ne pas croire. que je 
l’ai oubliée , lorfque vous m’entendrez répondre à 
celui-ci fur le même ton qu’il m’a attaqué. Je ne le 
traiterai pas en Conful , puifqu’il ne m’a pas traité 
en Confulaire : d’ailleurs, il n’eft nullement Conful, 
ni par fes mœurs , ni par fa maniéré de gouverner 
l’Etat, ni par celle dont il a obtenu cette dignité: 
pour moi , je fuis Confulaire fans contredit (ej. 

II. Afin donc que vous connoiffiez , Meffieurs , 
comment il s’efl conduit pendant fon confulat , il 
m’a reproché le mien, qui ne fut le mien que de 
nom , puifqu’en effet il fut le vôtre : car qu’ai - je 
établi , qu’ai-je réglé , qu’ai-je fait fans les avis , 
fans les délibérations , fans l’autorité de cet Ordre ? 
Et vous , homme aulli fage qu’éloquent , vous avez 
eu la hardieife de blâmer ces chofes en préfence 
de ceux qui les ont conduites par leurs confeils & 
leur fagcffe. Quel autre que P. Clodius (/") a-t-on 
trouvé qui ait cenfuré la conduite que j’ai tenue 
pendant mon confulat ? Vous êtes menacé , ainfi 
que C. Curion (ç) , de fa deftinée , parce que vous 
avez dans votre maifon ce qui leur a été fatal (Jt) 
à tous deux. 

(«) Cicéron avoir été Con- donner le confulat. * 
fui, & Antoine l’étoit alors, (/) Le plus grand ennetai 
paice que Céfar lai avoit fait de Cicéron, 
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uam volait ejfe , in ^uo ne ipfius quidem alla po- 
terat ejfe , lege laid. 

V. Sed quum m'ihi , Patres confcriptî , 6» pra 
me aîïquid , & in M. Antonium multa dicenda 
fini ; alierum peto a vobis , ut me pro me dicen~ 
tem , benignè ; alierum ipfe eficîam ^ ut ^ contra 
ilium quum dlcam , attente audiatis : fimul illud 
oro : fi meam quum in omni vita , tum in dicenda 
moderaiionem , modefliamque cognofiis , ne me ho- 
die , quurn ifli ut provocavit , refpondero , oblitum 
ejfe putetis mei ; non traélabo ut confulem ; ne ille 
quidem me ut confularem ; effi ille nullo modo 
confiai^ vel quod ita vivit , vel qubd iia rempubli- 
carn gerit , vel qubd ita faflus ’ejl confiai ; ego fine 
alla controverfiia confiularis. 

II. Ut igitur intelligeretis , qualem ipfie fie confiu- 
lem profiteretur , objecit mihî confulatum meum ; 
qui cenfiulatus verbo meus , Patres conficripti , re 
vefier fuit : quid enirn ego conjlitui , quid gejfi , 
nifii ex hujus ordinis confiilio , auéJoritaie , /enten» 
lia HiZC tu homo fiapiens , non fiolùm eloquens , 
apud eos , quorum confiilio , fiapientiâque gefia /'uni , 
au/us es viiuperare ? Quis autem meum confiula- 
tum y prater P. Clodium qui vimperaret , inventas 
, efi ? cujus quidem tibi fatum , fiicuti Caio Curioni 
manet ; quoniam id domi tua efi , quod fuit illorum 
utrique fatale. 

Fut tué fur les bords bie , contre Varus & Juba , 
de Bagrada , riviere de Ca- Roi de Mauritanie. 
i ramanie & d’Afrique , con- (A) Cicéron parle ici de 
duifant deux légions en Li* Fulvie j femme 'D’Antoine , qui 

N vj 
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II. Mon confulat déplaît à Marc -Antoine ; nwfT# 
il a plu à Publius Servilius (/) ; je le nomme le 
premier des Confulaires de ce temps , parce qu’il 
rient de mourir : mon confulat a été agréé de 
Q. Lutatius (^) , dont l’autorité fera toujours rel^ 
peéfable dans la République ; il a été agréable 
aux deux Lucullus (/) , M. CralTus , à Q. Hor- 
tenfius , à C. Curion (m) , à C. Pifon , à M. Gla- 
brion (n) , à M. Lépiîis (o) , à L. V olcatius (p) , 
à C. Figulus (^) , à D. Silanus (r) , à L. Mu- 
> réna , qui étoient pour lors défignés Confuls. Ce 
confulat , agréable aux Confulaires , le fut aufli 
à Caton , qui , en mourant (s) , pour ne point 
voir beaucoup d’événements qu’il prévoyolt , ne 
vous a point vu Conful. Pompée a très -fort ap- 
prouvé mon confulat ; aulTi dès qu^il me vit à 
Ion départ de Syrie, il m’embrafla , me félicita, 
& dit que par mes bons offices , il reverroit fa 
patrie. Mais pourquoi ce détail ? Mon confulat 
plut tellement à tout le Sénat , qu’en pleine aflem- 
blée, il 'n’y eut pas un Sénateur qui ne me fît des 
remerciments comme à un pere , qui ne fe crût 
redevable à mes foins de fa vie , de fa fortune » 
de la confervation de fes enfants 6c de la Répu- 
blique entière. 

VL Mais puifque la République eft privée de 
tous ces grande hommes que je viens de nommer , 
parlons des vivants , de ces deux Confulaires qui 
nous reftent. L. Cotta (r) , cet homme doué d’un 
génie fublime , 6c d’une extrême fagefle , après 

excita fes maris à tant de Catulns^ 

viüleacet. El e a\oi: époufé (0 hs avoient été Confiils. 
i. Clodius , qiii fut nié par Lgciiw l'aîné fit la guerre an 
Milon ; 2 . C. Curion , voyez Roi Mithridate. 
la note précédente : 3 . Marc- 

Antoine. ' (fjr) C’eft CurioivScribonius, 

(/) Surnommé l*Kauri(j«e , pere de celui dont il eft parlé 
parce qu’en Cüicie, il donita pins haut, 
ks Ifauriens, (n) U fu t Coaful quatre ao 
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*Î2. Non placet M. Antonio confulatus meus : at 
plaçait P. Servilio , ut tum primant nominem ex 
illius temporis confularibus , qui proximè mortuus 
tjl : plaçait Q, Lutatio Catulo , cujus fernper in kac 
Tepublica vivet auEloriias : plaçait duobus Lucullis , 
M, CraJJb , Q. Hortenfio , Ca*o Curioni , M. Le- 
pido , C. Pifoni , M\ Glabrioni ^ L, V olcaiio , C, 
Figulo , D. Silano , L. Murenoe , qui tum erant 
confules defignali ; plaçait idem , quod confulari- 
bus ^ M. Çatoni ; qui quum multa ^ vira excedens , 
providit , tum quod te confulem non vidit. Maxime 
vero confulatum meum Cn. Pompeius probavit , qui 
ut me p/imiim decedens ex Syria vidit , complexus 
& gratulans , meo bénéficia patriam fe vifurum effe 
dixit, Sed quid fingulos commémora ? frequentiffimo 
fenatui fie plaçait , ul effet nemo , qui mihi non , 
ut parenti , gratias ageret ; qui non mihi vitam 
fuam , libéras , fortunas , rempublicam referret ac» 
eeptam. 


VI. Sed quonîam illis ^ quos nominavî ,* tot'ûê 
talibus virls refpublica orbata ejl ; veniamus ad vi- 
»voj , qui duo e confularium numéro Teliqui funt, 
L, Cotta vir fummo ingenio , fummâque prudentiâ ^ 


avant Cict^ron ; il condamna 
Catilina. 

(o) G'jnéral de Cavalerie 
fous Céfar » & l’un des Trium- 
virs avec Antoine & Angulle. 

(p) Conful trois ans avant 
Cicéron. 

(ÿ) Conful dans fannée où 
Cicéron fut déligné Conful» 


(r) Décius Julius Silanus & 
Murena , furent défignés Con- 
fuls fous le confulat de Cicé- 
ron. 

(s) Il ne fut point Conful, 
mais Fréteur } & fe tua dans 
Utique. après la bataille de 
Fkarfale. 

(t) Conful deux ans avant 
Cicéon, 
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que j’eus fait ces aèHons que vous blâmez , con- 
clut , dans les termes les plus honorables , à ren- 
dre des avions de grâces aux Dieux ; & ces mê- 
mes Confulaires que je viens de nommer , & tout 
le Sénat ,• furent de fon avis : honneur que nul 
Citoyen , depuis la fondation de cette ville , n’a- 
voit reçu avant moi. 

14. Avec quelle éloquence , quelle fermeté , 
quelle dignité , Lucius Céfar , votre oncle , ne 
parla- 1- il pas contre le mari de fa fœur , votre 
neau-pere ? Vous auriez dû choifir cet oncle pour 
votre confeil & pour votre guide dans toute vo- 
tre vie & dans toutes vos entreprifes : mais vous 
avez mieux aimé reffembler à votre beau-pere (w) 
qu’à votre oncle. Je me fuis fervi de les avis 
pendant mon confulat , quoique je ne fiifle point 
l'on allié ; vous, fils de (a fœur, l’avez -vous ja- 
mais confulté fur le gouvernement de la Répu- 
blique ? A quels gens s’en eft-il rapporté , grands 
Dieux ! à ceux dont les fêtes anniverfaires de 
leur nailTance (x) doivent venir meme jufqu’à nos 
oreilles. 

y 

15. Antoine n’a point pam aujourd’hui au Sé- 
nat*: pourquoi ? Il traite quelqu’un de fes amis 
pour le jour de fa fête dans fes jardins : quel 
cft-il ? je ne nommerai perfonne : penfez que 
c’eft ou un Phormion , ou un Gnaton , ou un Bal- 
lion (y). O l’indignité de cet homme ! ô l’impu- 
dence , ô la débauche ! ô l’intolérable dérégle- 
ment'! Ayant pour fi proche parent (ç) l’un des 
premiers Sénateurs , un Citoyen du premier mê- 

' rite , vous ne conférez point avec lui fur les af- 
faires de la République : vous vous en rappor- 
tez à des hommes qui n’ont rien à perdre, &. qui 

(u) Lentulus Sara, qui, com- (*) Les Roraams faifoient 
plice de Catil'na , fut raaffacré de grands feftins au jour de 
dans la prifon. leur nailTance. 
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relus lis gejlii , quas tu reprehendis , fupplïcatïor.em 
decrevu verlis ampl'ijjîmis ; tique ilU ipjî , quos 
modo norninavi , confulares , fenatufque cunElus af- 
fenfus efl : qui honos pojl conditam hanc urbem 
biius ejl togato ante me nemini. 

14. L. Ceefar , avunculus tuus , quâ oratîone , 
quâ confluntiâ , quâ gravitait Jententiam dixit in 
fororis fua virum , vitricum tuum ? hune tu quum 
auflorem , & preeetptorem omnium confdiorum , 10^ 
tiufque vitee debuijfes habtrt , vitrici te fimilem , 
quàm avuncuU tjfe maluijli : hujus ego aliénas eon- 
filiis coiiful ufus fum ; tu fororis filius , ecquid ad 
tum umquam de republica retulijii ? at ad quos re-^ 
fen ? dii immort aies ! ad eos fcilicet , quorum no« 
bis eüam dits natales audiendi funt^ 


tf. Hodie non defcendït adntonïus : eur ? dat 
naialitia in hortis : cui’ ? ntminem nominàbo : pu- 
tate tum Phormioni alicui , tum Gnatoni « tum 
Ballioni. O foeditatem hominis fiagitiofam ! o Im- 
pudentiam , nequiiiam , libidinem non ferendam ! 
tu quum prïncipem fenatorem , civem fingularem , 
tam propinquum haheas , ad eum de republica ni- 
hil referas ,• ad eos referas , qui fuam rem nullam 

(y) Fameux parafites dont" (^) Lucius Céfar étoit onde . 
Térence & Haute ont parlé de Marc - Antoine : Cicéron 
dans Uurs Coméd.es. lai fuccéda dans le confulat. 
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épuifent votre patrimoine. Voyez que votre 
fulat eft avantageux , & que le mien a été per- 
nicieux. 

VIL Avez-vous aflez perdu toute honte & tous 
les fentiments d’honneur , pour avoir ofé tenir ce 
langage dans un temple où je conlljltois ce Sénat , 

. qui autrefois , durant fes Jours floriffants , préfidoit 
à l’univers ; & où vous avez introduit des fcélé- 
xats armés. Vous avez même ofé dire ( car que 
n’ofez - vous point ) que fous mon confulat , la 
montagne du Capitole étoit remplie d’efclaves ar- 
més : fans doute que pour faire paffer mes crimi- 
nelles ordonnances , je faifois violence au Sénat (a). 

O le miférable ! foit que ces ordonnances vous 
foient inconnues , ( en effet vous ne connoiflez rien 
de bon ) foit que vous . ne les ignoriez pas , pour- 
quoi parlez - vous en préfence de perfonnes de ce 
rang (é) avec tant d’impudence ? Car quel eft le 
Chevalier Romain , quel eft le jeune homme de 
nom, excepté vous, quel membre d’aucun Ordre, 
qui , fe relTouvenant qu’il étoit Citoyen , ne fe ren- 
dît pas fur la montagne du Capitole , lorlque le 
Sénat étoit affemblé dans ce temple ? Qui eft - ce 
qui ne fe fit pas infcrire ?.A peine les écrivains 
purent-ils y futfire , & les regiftres en contenir les , 
noms. 

17 . En effet , quand ces déteftables parricides 
de leur patrie , forcés par la dénonciation de leurs 
complices (c) , par leur propre fignature , & , 
pour ainft dire , par la voix de leurs lettres , 
avouèrent qu’ils étoient convenus entre eux de 
mettre cette ville en feu , d’en maffacrer les Ci- 
toyens , de faccager l’Italie , de détruire la Ré- 
publique , qui ne fe femit pas excité à défendre 
l’intérêt commun ? fur -tout le Sénat 6c le peuple 

(<i) Cicéron parle ici ironi- tées contre les conjurés de 
tjuement ; il fait mention des Catilina, 
ordonnances du Sénat , pot- (t>) Dçs Sénateurs, 

A- 
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i kabtnt , tud.m exhauriunt ? , Tuus viddiçct falutaris 
f confulatus , perniciofus meus. 

‘ VIL Adcone pudorem cum pudicitta perdidifli, ut 

, hoc in to templo dicere aufus fis , in quo ego fenaium 

. ilium, qui quondam florens orhi terrarum pnzfidebat , 

5 confulebam ,• tu homines perditijfimos cum gladits 

: CollocaviJU ? At etiam aufus es ( quid au'em ejî , 

quod tu non audeas ) clivurn Capltolinum dicere , me 
^ confule , plénum fervorurn armatorum fuijfe. Ut il- 
ia , credo , nef aria fenaïu/confulta fièrent , vim af- 
1 ferebam fenatui, O miferum , fiive ilia tibi nota non 

: funl ; nifid enini boni nofii : Jïve font , qui apud . 

f taies viros tam inipudenter loqtiare l Quis enim eques 

Romanus , quis , prœter te , adolefcens nobilis , quis 
ullius ordinis , qui fie civem meminiffet , quum 
I natus in hoc templo effet , in clivo Capitolino non 

! fuit ? quis nomen non dédit ? qiumquam nec fcrib» 

fufiîcere , nec tabula nomina illorum cafere po- 

' tuerunt. 

•• 

i 

; /7. Etenim quum homines nefarii de patria par- 

, ricidio confitérentUr , confciorum indiciis , fuâ manu , 

! voce pen'e litterarum coaüi , fe urbem inflammare , 

; cives trucidare , vaflare Italtam , delere rempubli- 

cam confenfijfe ; quis effet , qui ad falutem corn- 
munem defendendam non excitaretur , prafertim 
quum fenatus , populufque Romanus haberet du- 

• (f) CéparîHs & pluüeurs autres 'complices , découvrirent U 

conjuration de CaUlina, 
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Romain ayant pour lors un Conful vigilant (</) î 
s’il y en avoir aujourd’hui un pareil 4 vous auriez 
le rr.cma fort ipi’ils ont eu. Antoine dit que j’ai 
empêché qu’on ne donnât la fépulture au corps 
de fon beau - pere (e\ ; mais P. Clodius ne m’en 
a jamais dit agitant : & comme j’étois avec juftice 
fon ennemi , je lîiis fâché que vous le furpafliez 
déjà en toutes fortes de vices. Mais à quoi avei- 
vous penfé de rappeler en notre mémoire que vous 
avez été élevé dans la maifon de P. Leotulus (/) ? 
Craigniez-vous que nous ne vous cruflîons pas aufli 
méchant de votre naturel que vous l'êtes , fans le 
fecours même de cette éducation ? 

VIII. Mais vous avez montré fl peu de boit 
fens dans votre difcours , que vous vous y contredi- 
riez vous-même ; & non - feulement ce cpia vous 
difiez ne s’aecordoit pas , il étoit même fi ditTé- 
rent & fi oppofé , que vous aviez moins à difputer 
coUtre moi que contre vous - même. Vous avouiez 
que votre beau - pere étoit complice d’un fi grand 
crime , &. vous vous plaigniez de fon fuppHce. 
Ainfi t^us avez fait l’éloge de ma conduite per- 
fonnelle , & vous avez cenfuré celle de tout le 
Sénat : car- c’eft moi qui ai fait arrêter les cou- 
pables ; le Sénat les a 'fait punir. Cet homme 
éloquent né comprend pas qu’il loue celui contre 
lequel il difpute , & qu’il blâme ceux devant qui il 
parle. • > 

. 19. Combien y a-t-il maintenant , je ne dis 
pas de hardieffe ( car il fouhaite avec ardeur d’ê- 
tre appelé hardi ) mais de folie , ce qu’il ne veut 
pas qu’on lui impute , quoiqu’il en ait plus que 
perfonne , à citer la montagne du Capitole , puif- 
que des gens armés font répandus entre nos 

(rf) Cicdron éteignit la conjn- (e) Lentulus Sura fe trou- 
ration de Catilina , en faifant vant complice de Catilina , 
condamner à mort pluQeurs Cicéron le fit mourir dan* 
des conjurés. la prifon : ce Lentulus éto'it 
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eem , qualh fi cjui nunc eji^i , lihi idem , quoJ illis 
accidit , con:iolff(t. AJ fepulturam. C\.'rpm vin'ui fui 
n€gae a me ddtum. IIjc vero ne F. quidem Clodius 
dixit umquam ; qiiern , quia jure ei fui inimicus , 
doleo a te jarn omnibus vitiis effe fuper.uutri. Qui 
àutem tibi venit in mentem , redigere in memoriam 
noflram , te domi P. Lentuli ejfe educatum ? an 
verebare , ne non putaremus naturâ te potwjfe tant 
improbum evadere , niji accejfijfei etiatn difeiplina ? 


VIII. Tant autem eras excors , ut iota in orj- 
tîone tua tecum ipfe pugnares ? ut non modb non 
coheerentia inter fe dicetes , fed maxime disjunEla , 
ùtque contraria ? ut non tanta mecum , quanta /ir- 
cum tibi effet contentio ? Vitricum tuu/n in tanto 
fuiffe fcelere fatebare ; pcenâ affe&um querebare : ita , 
quod propriè meum efl , laudajli ; quod totum fena- 
tûs ejl , reprehendifli : nam , eomprekenjlo fontium , 
mea ; animadverfio , fenatûs fuit. Homo difertus non 
intelligit , eum , quem contra dicit , laudari a fe î 
eos , apud quos dicit ^ vituperari. 


ip..Jam illud cujus efl ^ non dico audacim ( eu» 
pit enim fe audacem dici ) fed , quod mitàme vult , 
flultitice , quâ vincit omnes , clivi Capitolini men- 
tionem facere , quum inter fubfellia noflra verfen- 

beau'pere d’Antoine, qui (/■) II étoit de grande naif- 
eut fucceflivemeot plufieurs Tance , mais très-vicieux, 
femmes. 
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ficges ; puifque dans ce temple de la Concorde (g) J 
ô Dieux immortels 1 où durant mon eonfulat , 
on a rendu des ordonnances avantageufes , qui 
nous ont jufqu’à préfent confervé la vie , on a 
pofté fous les armes des gens qui y font encore. 
Accufez le Sénat ; accufez l’Ordre des Cheva- 
liers , qui pour lors étoit réuni au Sénat ; accu- 
fez tous les Ordres , tous les Citoyens , pourvu 
que vous avouiez* que cet Ordre (A) eft ailiégé 
à préfent d’Ithyréens (i). Ce n’eft point la har- 
dielTe qui vous fait parler avec tant d’impudence , 
mais c’eft que vous ne vous apercevez pas des 
grandes contradiélions qui fe trouvent dans vos 
difcours : en vérité vous n’avez point de bon 
fens. Car , quelle plus grande folie , après vous 
être armé pour la ruine de la patrie , que de re- 
procher à d’autres de s’être armes pour fa confer- 
vation ? 


ao. Mais vous avez même voulu faire le plai- 
fant dans une certaine occafion : ( bons Dieux ! ) 
que ce perfonnage ne vous convenoit guère ; & 
il y a un peu de votre faute ; car vous auriez 
pu apprendre de votre femme la Comédienne (k ) , 

Q uelque trait de la belle raillerie : Que les armes , 
ites - vous , codent à la robe (/). Hé bien , quoi î 
rCj ont-elles pas cédé (m) ? mais depuis, la robe a 
cédé à vos armes. Examinons donc lequel eft le 
plus avantageux , ou que les armes des fcélérats 
cedent à la liberté du tieuple Romain , ou que 
notfe liberté fuccombe lous vos armes. Mais je 
ne vous répondrai rien de plus fur ce vers que 
vous citez ; je vous dirai feulement en peu de 
mots , que vous ne vous connoilTez ni en poéfie , 


{g) Il étoit fitué fur le mont très- habiles à tirer des flèches. 
Capitolin. ^ . Antoine, faifant la guerre dans 

(A) Le Sénat. " ce pays , fous le ProconfuI 

(/) Habitants d’Ithyre, ville Gabinius, en amena à fa fuite 
du mont Taurus. 11$ étoient plufieurs pour Tes gardes. 
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tur armatï ? quum in hac alla Concordiez , o dii ' 
immortaht ! in qua , me cenfule , falutares ftnten- 
titz diHcc funt , quitus ad hanc dicm viximus , cum 
^ladiis homines collocati fient ? Aceufa fenatum ; 
aceufa equefirem ordinem , qui tum cum fenatu co-r 
pulatus fuit : aceufa omnes ordines , omnes cives , 
dum confiteare , hune ordinem , hoc ipfo tempore , 
ab Ithyreis circumfederi, Hac tu non propter au^ 
daciam dicis tam impudenter , fied qui tantam re- 
Tum repugnantiam non yideas ; nihil profeElo fa- 
pis. Quid efi enim dementius , quàm , quum ipfc 
reipublica perniciofa qrmu ceperis , objicere eflicri 
falutaria ^ 


■j 

r 

■ f 
** 

fi 


it- 

:cr- 

i* 

li. 


a O. At efîam quodam loco facetus ejfe voluifiî, 
Quàm id ( dii boni ! ) te non decebat ? in quo 
ffi tua culpa nonnulla : aliquid enim falis ab uxore 
mima trahere potuifli. Cedant arma togæ. Quid ? 
tum nonne cefferunt ? At pofiea tuis armis cejjit 
/ toga. Quaramiis igitur , utrum melius fuerit , liber- 
• fati populi Romani fcelerfitorum arma , an liberta- 
tem nofiram armis tuis cedere. Nec verb tibi de verr 
fibus refpondebo : tantum dicam breviter , neque il- 
ios , neque ullas te omnino Hueras nojfe : me nec 


S Qttoiqu’Antoine fût de 
e m'ffance , U époufa 
une bateleufe , nommée Hlp- 
pia . & lui donna le nom de 
yolumnia. 

\’si 6 de Ciçérpnt II en 


eft parlé dans l’Oraifon con» 
tre Pifon . numéro 73. 

{m) Cicéron étant Conful ^ 
fit périr Catilina avçc foA 4(7 
mée. 


\ 
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lîi en aucun autre genre de littérature ; que je n*aî 
jamais manqué ni à la République , ni à mes amis^ 
Sc que cependant je me fuis fi utilement appli- 
qué à toutes fortes d’ouvrages , dans les heures 
que je me fuis ménagées après mes occupations 
importantes , que mes veilles & mes études ont 
contribué à l’utilité de la jeunefle & à la gloire 
du nom Romain. Mais ce n’eft pas ici le lieu 
de parler de ces chofes, paflbns à des faits plus 
impottants. 

IX. Vous avez avancé que P. Clodius (n) fut 
mis à mort par mon confeil. Que penferoit-on 
s’il eût été tué , lorfqu’à la vue de tout le peuple 
Romain , vous le pourfuiviez dans la place publi- 
que l’épée à la main ? Vous auriez dès -lors ter- 
miné la querelle , s’il ne fe fût jeté Ibus l’efca- 
lier de la boutique d’un Libraire , & qu’il ne s’y 
fût barricadé pour s’oppofer à votre attaque. 
Qu’en cette rencontre je vous aie applaudi , je 
l’avoue ; que je vous aie confeillé , vous n’ofez 
pas même le dire. Quant à Milon , je n’ai pu mê- 
me favorifer fon delTein : car il a fait cette ex- 
pédition avant que perfohne eût foupçonné qu’U 
la feroit. Mais je l’y ai exhorté, dites -vous. Sans 
doute que Milon n’avoit pas aifez de courage pour 
fervir la République, fans y être follicité. Mais je 
m’en fuis réjoui (o) , continuez-vous. Quoi donc ? 
au milieu des grandes acclamations de joie de toute 
la ville, faloit-il que je filTe paroître feul de la 
trifteffe ? 

22. Quoique l’information fur la mort de Clo-r 
dius ne fiit pas afl'ez prudemment ordonnée : car 
qu’étoit-il befoin d’employer une nouvelle loi 
pour informer contre un homme qui en avoit tué 
un autre , puifque cette forte d’information étoit 
réglée par les loiÿ ? cependant on informa. Cç 

(n) Il Otoit l'ennemi déclaré étoa TnbLn du peu,yle , il’l^ 
de Cicéron, & pendant cju’il condamna au bajiniflement. 
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utpuhlïca , ''nec amïcis umquatn defuiffe , 6* tamen 
Omni genere monumentorum mtorum perfecij[fe ope- 
ris fubfecivis , ut mect vigilia , meaque Utter<z & 
juventuti utiliiatis , G* nomirii Romano laudis ali- 
quid afferrent. Sed hxc non hujus temporis , ad ma^- 
jora vcniamus, 

IX. P, Clodium mto conJUîo ïnterfeftum ejje dî- 
xijli. Quidnam homines puiarent , fi tum occifns 
effet , quum tu ilium in foro , infpeSlante populo 
Romano , gladio firiüo infeculus es ; negoüumque 
tranfegiffes , nifi ille fie in fcalas tabernce libraria 
conjeciffet , hifque oppilatis impetum luum compref- 
fiffet ? Q^uod quidem ego faviffe me tibi , fateor ; 
fuafiffe , ne tu quidem dicis. At Miloni ne favere 
quidem potui ; priùs enim rem tranfegit , quàm eum 
qui/quam faÜurum id fufpicaretur. At ego fuafi. Scî- 
licei is animas erat Milonis , ut prodeffe reipublicce 
fine fuafore nori poffet. At l(Ztatus fum. Quid ? ergo 
in tanta lœtitia cuntlce çivitatis me unum trifiem ej^^ 
çporiebat i 


a 2 . Quamquam de morte P, Clodii fuit queefiio 
non fatis prudenter ilia quidem^ conJUtuta : quid 
enim attinebat nova lege quezri de eo , qui hominent 
occidiffet , quum effet legibus queefiio conflit uta ? 
queefiitum efi tamen. Quod ergo , qutifn res ageba^ 

(fi) Cicéron fit un excellent plaidoyer pour jutlifier 
de' raflalfinAt de Clodius., ' 
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que perfoniie n’a dépofé contre moi dans le temps 
qu’on informoit, pourquoi tant d’années après (/?), 
Etes - vous le feul qui le faffiez ? Mais quant à ce 
que vous avez ofé dire , & même dans un long 
oifcours , que c’étoit par mes intrigues que Pom- 
pée avoit celTé d’être en liaifoii d’amitié avec Cé- 
far (^), & que pour cette raifon , j’avois , par ma 
faute , donné naiflance à la guerre civile ; en cela 
vous ne vous êtes pas entièrement trompé dans le 
fait , mais bien dans l’ordre des temps : ce qu’il y 
^ de plus confidérable. 

X. Je n’ai laifle paffer, fous le confulat de M, 
Blbulus (r) , le plus illuftre de nos Citoyens , au- 
cune occafion , où je n’aie fait tous mes eft'orts & 
tout mon poflîble pour défunir Pompée d’avec 
Céfar. Celui-ci fut en cela plus heureux que moi ; 
car il m’enleva la familiarité de Pompée. Mais, 
après que Pompée fe fut livré tout-àrfait à Cé- 
far (j) , de quoi m’auroient fervi les efforts que 
j’euffe faits pour les divifer ? C’eût été une folie 
de fe Je promettre , & une impudence de le conr* 
feiller. 

24. Il y eut cependant deux occafions où j’ai 
donné quelques confeils à Pompée contre Céfar : 
je vous prie de les condamner , fx vous le pou- 
vez : premièrement , je lui confeillai de ne point cofi- 
tinuer Céfar au - delà de cinq ans dans fon gouverne- 
pient (f) ; fecondement , de ne point foufirir qu’on 
eût égard à la demande (u) qu’il faifoit, étant abfent. 
Si j’eulTe perfuaclé à Pompée l’un ou l’autre , nous 
ne ferions jamais tombés dans l’état d^lorable où 
nous femmes (a:). Et aufli - tôt que Pompée eut 


(p) Il y avoit fept ans que 
JVlilon avoit tud Clodius. 

(q) Pompée*ÉpGufa Julie , 
fille de t.éfar , ce qui forma 
«ne grande liaifon entre eux. 

(/•) Il fut Conful avec Cé- 


far , qui le^priva de l’autorité 
coniulaire, & même 1’obl.gea 
de fe démettre. 

(i) Pompée, Céfar & Craf- 
fus , firent un triumvirat , (>our 

tur, 


I 
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fur i nemo in me dixit ; id tôt annis pojl tu es 
inventas , qui diceres ? Qu6d verh dicere aufus es^ 
idque multis vetbis , operâ meâ Pompeium a Cæ- 
farïs amîcitia ejje disjunSlum , ob eamque caufant 
meâ culpâ civile bellum ejfe natum ; in eo non ttl 
quidem totâ re , fed j quod maximum ejl , tempori^ 
bus errafli. 


X. Ego Af. Bïhulo , pret^aniijfimo civi , con^ 
fuie , nihil prcetermifi , quantum facere enitique po- 
tui , quin Pompeium a Cafaris conjunSione avoca-^ 
rem ; in quo C<efar fuit felicior : ipfe enim Pom» 
peium a mea farndiantate disjunxit» Poflea veri 
quàm fe tolum Pompeius Ceefari tradidit , quid ego 
ilium ab eo dijlrahere conarer ? fiulù erat fperare ; 
fuadere impudentis, 

24. Duo tamen tempora inciierunt , quîhus dll^ 
quid contra Cafarem Pompeio fuaferim ; ea veHit 
reprehendas , fi potes : unum , ne quinquennii im- 
perium Ceefari prorogaret : alterum , ne pateretur 
ferri , ut abfentis ejus ratio haberetur : quorum fi. * 
utrumvis perfuafijfem , in has miferias. numquam in-^ 
cidijfemus. Atque idem ego quum jam omnes opes * 

t 

fe rendre les maîtres des af- des Gaules , qui lilî fut ce- 
faites. pendant prolongé pour cinq 

{tS Des Gaules, En effet , ans. 

Cicéron fit tout ce qu’il put («) Du confulat, 
auprès de Pompée , pour cm- (*) La trop grande pulffance 
pêcher que Céfar ne fût con- de Céfar , lui infpira le delif 
tinué dans le gouverneueat d’opprimer la République, 

Tome Q 
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fait pafler toutes fes forces & celles de la Répu- 
blique , entre les mains de Céfar (y) ; qu’il eût 
commencé à fentir , mais trop tard , tout ce que 
j’avois prévu long - temps auparavant ; & que je 
me fos aperçu que la patrie étoit menacée d’une 
cruelle guerre : je ne celTai de confeiller la paix , 
la réunion & un accommodement : plufieurs mê- 
me favent que je ne ceflbis de dire : Plût aux 
Dieux , Pompée , que vous neujfie^ jamais fait 
d'alliance avec Céfar , ou que vous ne l'eujpc;^ ja~ 
mais rompue l l’un convenait à votre dignité y L'autre 
à votre prudence. Voilà , Antoine , quels ont tou- 
jours été mes confeils par rapport à Pompée & 
,à la République ; s’ils avoient été fuivis , elle 
fubfifteroit encore (ç) ; pour vous , vous feriez 
écrafé fous le poids de vos crimes , de votre indi- 
gence ôc de vos infamies. 

XI. Mais ces reproches font anciens , en voici 
un plus nouveau : vous dites que Céfar a été 
maflacré par mon confeil (a). Je commence à ap- 
préhender , Meilleurs , de vous paroître , ce qui 
feroit très - honteux pour moi , m’être fufcité un 
accufateur , qui trahit fa caufe , non - feulement 
pour me donner les louanges qui me font dues , 
mais . encore pour me combler de celles dues 
à d’autres (f). Car quel homme a entendu pro- 
noncer mon nom parmi les auteurs de cette ac- 
tion fl glorieufe ? Y a-t-il eu quelqu’un d’eux 
dont le nom ait été inconnu ? que dis -Je incon- 
nu ? dont le nom n’ait d’abord été rendu public ? 
Je dirois plutôt que quelques perfonnes fe font 
vantées d’avoir été de cette conjuration , quoiqu’ils 
n’y euffent eu aucune part , bien loin que quel- 
qu’un de ceux qui y ont eu part , ait voulu fe ca- 
cher (c). 

0-) Pompée envoya deux (0 La guerre de Céfar & de 
Ug;ors à Céfar . qui éioit dans Pompée , fut la ca-ife du rer.- 
fon gouverneraîflt d:s G^çs, verfement de la République. ‘ 
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& fuas , & pepuli Romani Pompeius ad Ccefarertf 
d^tulijfet , ferôque eadem fentire capljfet , qua ego 
antè multb pravideram , inferrique patrie bellum 
nefarium viderem , pacis , concordie , compofitionîs 
auEior ejfe non dejliti ; méaque ilia vox ejl nota 
rtultis , ütlnam , Pompei , cum C. Cæfare focie- 
tatcm, aut numquam coiffes , aur numquam dlre- 
miffes ! fuit alterum gravitatis , alterum prudentiaî 
tuæ. Hac mea , M. Antoni , femper 6* de Pom^, 
peio ^ ^ de republica confilia fuerunt : que fi vj- 
luijjfent , refpublica flaret ^ tu tuis flagUUs , 
te., infaoiid, concidijfes. 


XI. Sed hec vetera : illud vero recens j Cefa» 
rem rneo confillo inlerfeElum. Jam vereor , Patres 
confcripti , ne , quod turpijfimurn efi , prevaricato- 
rem mihi appofuijfe videar , qui me non folkm mets 
laudibus ornaret , fed etiam oneraret alienis. Quis 
enim meum in ifiïus gloriofijfimi fucli confcieniîa 
nomen audivït ? cujus autem , qui in eo numéro 
fuiffet J nomen efi occultatumi' ? occultatum dico > 
cujus non fiatim divulgatum ? citi^s dixcrim jaflafie 
fe altquos , ut fuijfe in ea focietate videreniur , qui 
focii non fuijfent , quàm ut quifquam celare vellet. 

(a) Cicéron n’étoit pas du des affanins de Céfar , entr’au- 
nombre des conjurés ; mais très de Brutus ôr de CalTius. 
il fut bien aife de la mort de (c) On regardoit à Rome 
Céfar. l’alTaffinat de Céfar cooiiae 

(J>) Cicéron veut parler ici une aélioo héroïque, 

P >j 
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i 6 . Mais eft - il vraifemblable quq parmi tailÉ 
d’hommes , dont les uns étoient des perfonnes obf- 
cures , les autres des jeunes - gens , qui n’avoient 
pas d’intérêt à cacher /perfenne , mon nom eût pu 
n’être point décelé ? car fi l’on eût manqué de 
dét’enfeurs pour délivrer la patrie de la fervitude , 
auroit-il été néceflaire que j’excitafle les Brutus (J) 
à les remplacer , puifqu’ils avoient l’un & l’autre 
tous les jours devant les yeux l’image de L. Bru- 
tus , & celle d’Ahala ? Ifl'us de ces illuftres ancê- 
tres , auroient-ils plutôt confulté des étrangers que 
leurs proches , & emprunté du dehors ce qu’ils 
avoient chez eux ? Quoi ? C. Calîius (ê) , né dans 
cette famille , qui n’a pu fouffrir non - feulement la 
fouveraineté , mais même l’autorité de qui que ce , 
foit , auroit eu befoin de mes avis ? lui , dis -je, 
qui , fans le fecours de ces grands hommes (/) , 
auroit exécuté cette entreprife dans la Cilicie (g ) , 
à l’embouchure du fleuve Cydnus (A), fi Céfar 
n’eût débarqué à un autre rivage que celui où il 
avoit réfolu d’aborder. 

27. Cn. Domidus (f) n’avoit-il pas devant les 
yeux la mort de fon pere (Q , cet homme très- 
illuftre , celle de fon oncle (l ) , la privation de 
fa dignité , pour l’animer à recouvrer la liberté ? 
avoit - il beloin de mes confeils ? Eft - ce moi qui 
ai perfuadé cette aélion à Trébonius , auquel je 
n’aurois pas même ofé en parler ? La République 
lui a d’autant plus d’obligation , qu’il a préféré la 
liberté de Rome à l’amitié de Céfar , & qu’il a 
mieux aimé détriire la domination , que de la par- 


(d) Marrus & Décimus ; 
Is avi‘>ient l'un & l’autte l’e- 
xemple de BiUtus , qui avoit 
chaflé les Tarqains du trône. 
IVlarcus Bru us , du côté ma- 
ternel , nvoit pour un de fes 
ancêtres , Servdius Ahala , qui , 
ayant tué Spucius MéUus , parce 


qu’il afpiroit à la royauté, fut 
comblé de louanges par le 
Difiateur Cincinnatus. 

(c) L’ancien CalEus tua fon 
propre bis , foupçonné de ten- 
dre à la royautéi 

(/) Cicéron parle ici des 
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26. Quàn verïjimile porrb efl , in toc homini» 
lus , partim obfcuris , partim adolefcenùbus , ncmi- 
nem occuliantibus , meum nomen laiere potuijfe ? 
Ætenim fi auÜores ad libtrandam patrïam defidt» 
rarentuT illis auHoribus , Brutos tgo impelUrem , 
quorum uterque L. Bruù imaginetn quotidie videret , 
Milter eiiam Ahalct ? Hi igitur his majoribus orti , 
ab alunis poiiîis confiUum peterent , quàm a fuis ? 
& foris potiîis , quàm domo ? Q^uid ? C. Cajfius , 
in ea familia natus , qua non modb domtnatum , 
fed ne potentïam quidcm cujufquam ferre potuit , 
me auElorem , credo , defideravit : qui etiam fine 
his clarijfimis viris hanc rem in Cilicia ad ofiium 
fiuminis Cydni confecijfet , fi ille ad eam rîpam , 
quam confiiluerat , non ad contrariam , navis ap~ 
fulifieu 

57. Cn. Domïtïum non pairîs interîtus j clarif- 
fîmi viri , non avuncuU mors , non fpoliatio digni- 
tatis , ad recuperandam liberlàtem , fed mta auSlo~ 
ritas èxcitavit ? An C. Trebonio ego perfuafi ? eut 
ne fuadere quidem aufus ejfem : qub etiam majorent 
et refpublica gratiam debet , qui libertatem populi 
Romani unius amicitia preepofuit ; depulforque do- 
minatûs , quàm pariiceps ejfe maluit. An A. TU- 

deux Brutus , qui , avec Caf- (h) En Clicie. 
fius , affafllnerent Céfar, (/) L’un des conjurés contre 

(g) Caflius fut au devant de Céfar, 

Céfar , qui , pourfuivant Fora- (b) Qui fut tué à la ba* 
pée à la bataille de Fharfale , taille de Pharfale. 
fe rendit à rHellefpont. Caf* (/) Caton d’Utique, du c&té 
fius avoit projeté d’aflaffiaer maternel. 

Céfar, 

Q »1 
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tager (n). L. Tillius Cimber (/z) s’eft-il réglé fae 
mes confeils ? Je l’ai trouvé plutôt digne d’admi- 
ration pour avoir exécuté cette entreprife , que je 
ne l’ai cru capable de la tenter : mais ce qui m’a 
le plus étonne à cet égard , c’eft qu’il a mis en 
oubli les bienfaits reçus (o) , pour ne fê fouvenir 
qiie de fa patrie. Que dirai-je des deux Servilius , 
Cafca & Ahala (/’) ? Croyez -vous , Meilleurs, 
qu’ils aient été excités à agir plutôt par déférence 
a iVies fentiments , que par amour pour la Répu- 
Islique ? Le détail des autres iroit loin : il eft 

ieau pour la République d’avoir été vengée par 
tant de grands hommes , & il eft glorieux pour 
eu>: de l’avoir vengée. 

XII. Mais fouvenez - vous de quelle maniéré 
cet homme fin m’a accufé. Aulîi-tôt que Célar 
eut été maffacré , dit ? il , Marcus Brutus , élevant 
bien haut fon poignard , appela Cicéron nommé- 
ment , & le félicita dû recouvrement de la li- 
berté. Pourquoi me nomma-t-il principalement ^ 
Comment aurois-je fu fon deflein ? Confidéres 
que fans doute ce qui l'engagea à me nommer ^ 
c’eft qu’après avoir fait une adlion qui avoit tant 
«le rapport avec celle que j’avois faite (^) , il me 
prit principalement à témoin , pour faire connoître 
qu’il avoit envié les louanges que j’avois reçues. 

29. Pour vous , le plus extravagant de tous les 
hommes , eft - ce que vous ne comprenez pas que 
fl c’eft im crime d’avoir voulu tuer Céfar , accu- 
fation que vous portez contre moi , c’en eft un anlTI 
de s’être réjoui de fa mort ? Car cfuelle diffé- 
rence y a-t-il entre celui qui confoille une aélion , 
& celui qui l’approuve lorfqu’elle eft faite ? & 

(ci)' Il avoit été d’abord ne l’empêcha pas d’être un de 
Lieutenant de Céfar dans les fes a!Ta;rins. 

G.iules , en'’iiite Préteur & (n) Quoiqu’un grand îvro- 

Conful par fon crédit ; ce qui gne , eut le fectet de la coa- 
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lias Cîmbcr me ejl auHorem fecuius ? quem ego 
magis fecljfe illam rem fum admiratus , quàm faflu- 
rum putavi : admiratus fum autem ob eam cau- 
fam , quàd immemor beneficiorum , memor palrix 
fuiffet. Quïd duos ServUios , Cofcas dicam , an 
Ahalas } & hos aulioritate med cenfes excitâtes 
potVus , quàm caritate rtipubiucc ? Longum ejl per- 
fequi ceteros : idque reipublïce praclarum fuijfe tant 
multos J ipfis gloriofum. * 


^Xll. At quemadmodum me coargutrlt homo acul 
ïus , recordamini. Ccefare interfeElo , inquit , jlatim 
cruentum allé extollens M, Brutus pugionem , Ci- 
ceronem nominatim exclamavit , atque ei récupéra- 
tam libertatem ejl gratulatus. Cur mihi potijfimùm , 
quî fcïebam ? Vide ne ne ilia caufa fuerit appellandi 
ne , quod quum rem gejjljfet confmilem rebus iis , 
quas ipfe gtfferam , me potijjîmùm tejlatus ejl , fe 
amulum mearum laudum exjlitijfe. 


2p. Tu autem omnium jluUifjime ^ non intellU 
'gis ^ Ji id , quod me arguis , voluijfe interfici Cet’ 
farem , crimen fit ; etiam Icetatum ejfe morte Cet- 


faris , crmen ejfe ? quid 
rem faElu , 6* probatorem 

juration avec Cadius , qui ne 
but jamais que de l’eau. 

(o) De Céfar. 

(p) P. Servilius , pere, fut 
Conful en 674. Son fils fut 
Çooful deux fois. L'un & l’au> 


enim interejl inter Juafo- 
? aut quid refert , utrùm 

tre furent du nombre des af- 
faflins de Céfar. 

(y) Cicéron parle ici de la 
conjuration de Catilina . dont 
il avoit délivré Rome pendant 
fou confttlat. 

P 17, 
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tju’importe fi j’ai fouhaité l’exécution de ce 
jet , ou fi je me fuis réjoui de fa réulfite ? Quel 
eft donc celui , excepté vous & ceux qui fouhai- 
toient qu’il régnât (r) , qui n’ait pas voulu qu’on 
fît cette aélion , ou qui l’ait défapprouvée enfiiite ? 
Tous font coupables de ce crime : car tous les 
honnêtes gens , autant qu’ils ont pu , ont tué Cé- 
far. Les uns n’en ont pas formé le deffein , le cou- 
rage a manqué à ceux-ci , l’occafion à ceux - là : 
la volonté n’a manqué à perfonne. 

30. Faites attention , Meilleurs , à la folie de 
cet homme , ou plutôt à fa bétife : car voici ce 
qu’il a dit : M. Brutus , que je nomme par hon- 
neur (s) , tenant fon poignard enfanglanté y appela 
Cicéron : d'où l’on peut concevoir que Cicéron étetit 
complice. Vous m’appelez donc lin fcélérat , parce 
que vous me foupçonnez d’avoir eu quelque con- 
noiflance de ce projet ; & celui qui a montré fon 

f ioignard , d’où le fang dégouttoit encore , vous 
e nommez par honneur. Mais , s’il y a dans vos 
termes de la ftupidité , combien y en a-t-il plus 
xlans vos penfées & dans vos aélions î Décidez 
enfin , merveilleux Conful , comment vous vou- 
lez mialifier l’aélion de Brutus , de C. Cafiîus , de 
Cn. Domitius , de C. Trébonius , & des autres. 
Cuvez votre vin , dis-je , & dilfipez - en toutes les 
vapeurs. Faut-il vous appliquer le feu , pour vous 
réveiller de l’affoupilTement où vous êtes fur une 
affaire de cette importance } Ne comprendrez- 
vous jamais que c’eft à vous à décider fi ceux qui 
ont fait cette aélion, font ou homicides ou défen- 
feurs de la liberté ? 

XIII. Faites un peu d’attention ; & penfez pour 
nn momént comme un homme qui n’eft point 
ivre : car moi , qui fuis leur ami , je l’avoue ; 
ôc leur complice , vous m’en aceufez ; je foutiens 

^près la bataiüe de Pba.fale , Céfar opprima la libetté 


r 



CONTRE ANTOINE. 321 

Voluerim fieri , dn gaudtam faâum ? Éc^uis ejè 
igïtur , te excepta , & iis qui ilium regnare gaude- 
bant , qui illud aut fieri noluerit , aut fallum im» 
proèarit ? omnes ergo in culpa : etenim omnes boni ^ 
quantum in ipfis fuit , Ccefarem occiderunt : aliis 
animus , aliis occafio defuit ; volunlas nemini. 


30, Sed fiuporem ho minis , vel dicam pecudis ^ 
attendue : fie enim dixit , M. Brutus , quem ego 
honoris causa nomino , cruentum pugionem te- 
nens , Ciceronem exclamavit : ex quo intelligi 
debet , eum confeium fuifle. --Ergo ego fceleratus 
appellor a te ^ quem tu fufpicatum aliquid fufpi- 
caris ; ille , qui flillantem pue fie pugionem tulit , 
is a te honoris causa nominalur ? Eflo : fit in 
verbis tuis hic Jlupor ; quanta in rebus , fienlen- 
tiifque major }'Conflitue hoc , conful , aliquando ; 
Brutorum , C. Cajfii , Cn, *Domitii , C.- Trebonii , 
reliqiiorum , quam yelis ejfe caufam : edormi cra- 
pulam , inquatn , & exhala» An faces admovendat 
funt , quee te excitent , tanta caufa indormientem ? 
numquamne intelligis , flatuendum tibi ejfe , utritrn 
illi , qui ifiam rem gejferunt homic'ida fiint , an 
igindices liber tatis ? 

. XIII. Attende enim pauUfper ^ cogitationemque 
fobrii hominis punSlum temporis fufeipe. Ego , qui 
fum illorum , ut ipfie fiteor , familiaris i ut a te 

(s) M. Antoine fe contredifoit lui*mâaie en louant Brutus. 

O V 
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qu’il n’y a point de milieu: je déclare que,- s’il* 
ne font pas les libérateurs du peuple Romain , les 
confervateurs de la République , ils font pires 
que des aflaiîîns , que des homicides , &. même 
que des parricides , puifqu'il eft plus atroce da 
maffacrer la pere de la patrie que le fien propre. 
Que dites - vous , homme fage & prudent ? s’ils 
font des parricides , pourquoi les avez - vous tou- 
jours nommés par honneur , en préfence de cet 
Ordre (t) Sc du peuple Romain ? Pourquoi M. 
Brutus , luivant votre rapport , a-t-il été affranchi 
de la loi , quoiqu’il eût été abfent de la ville plus 
de dix jours (u) ? Pourquoi les jeux Apollinaires 
ont-ils été célébrés pour lui (jx) fi honorablement? 
pourquoi a-t-on donné à Brutus & à CalRus des 
gouvernements (y) ? pourquoi y a-t-on ajouté des 
Quefteurs (^) ? pourquoi a-t-on augmenté le nom- 
bre de leurs Lieutenants (a) ? & tout cela eft. 
votre ouvrage : ce ne font donc point des affaf- 
fins ; par conféquent , félon vous-même , ce font 
des libérateurs de la- patrie, puifqu’il ne peut y 
avoir de milieu. 

32. Qu’eft-ce que c’«ft ? vous embarraffé-je par ^ 
mes paroles ? Vous ne comprenez peut-être pas 
affez ce que l’on a dit fort clairement. Voici pour- 
tant le précis de ma conclufion : parce que vous 
les avez difculpés , vous avez audi jugé qu’ils mé- 
ritoient les récompenfes les plus honorables. Je 
change donc maintenant de penfée (l>) : 3e leur 


(t) Le Sénat. 

(h) Brutus étoit Préteur de 
h viile : le Préteur , par une 
loi, ne pouvo't s’abfenter de 
Rome plus de dix jours. An- 
toine fir un règlent lU, par le- 
quel le Sénat déclaroit Brutus 
affranchi de la loi , & libre 
de s’abfcnier aulli lonj -temps 
qu'il voudroi!^ 


(*) C’étoit au Pré'eur à 
donner an peuple les jeux 
Apollinaires : ils fe célébroient 
Rome penri.int la perte : les 
Romains y portoient une cou» 
ronne de laurier. Antoine , en 
l’abfence de Brutus , les fit 
donner pour fai magnifique- 
ment , avec de grandes fnm- 
mes- d’argent que Brutus lui 
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’irpior , foetus ; nego quidquam cjfe medium ; con- 
fiteor eos , nifi liberatores populi Romani , confer- 
vatorefque reipublica fini , plus quàm ficanos , plus 
quâm homicidas , plus ctïam quàm parricidas t£e : 
fiqiàdem ejl airocius patrïet pareniem , quàm fuum > 
occidtre. Tu homo fapïens & confiderate , qutd dl- 
cis ? fl parricida : cur honoris causa a' te funt 
in hoc ordine , è‘ apud populum Romanum femper 
appellati ? cur M. Brulus , te referente , legibus ejl 
folutus , ji ab urbe , plus quàm decem dies abfuif 
fet? cur ludi ApoUinares incredibili AL Bruti ho- 
nore celehrati ? cur provincice Cajfio & Bruto datet ? 
cur quajlores additi ? cur Icgatorum numerus au- 
élus ? Atque hatc alla per non igitur hamici- 
elce : fequitur , ut liberalore^^Ê judicio (tnt , quan- 
doquidetn ttrtium nihtl potejl ejfe. 


^2. Quîd ejl ? num conlurbo te ? non enim for» 
tajfe fttis , qua dijlinbliùs dicuntur , intelligts : fed 
tamen hccc ejl fumma concluftanis metx. : quoniam 
fcelere a te libéra ti funt,,ab eodem te ampU£îmis 
pramiis dignijjimi judicati funt. Itdque jam retexo 
orationem meam : feribam ad illos , ut , ji qui fortè , 


avoit envoyée?. Brutus s’étoit 
abf^enté , de crainte d’être in- 
fiilté par les vieilles troupes 
& par le peuple. 

(y) On donna à Brutus la 
Macédoine , & à Cal&us la 
Syrie. 

{[) Quelquefois les Confu- 
laires avoient dans leurs pro- 
.vioces plus (l’un Quedeur. 


(a) Suivant les conionfta- 
res , on augmentoit aufTi par 
honneur le nombre de leurs 
Lieutenants. 

(b) Cicéron jufqu’ici, avoit 
dit qu’il n’avoit confeillé à per- 
fonne de tuer Céfar ; il dit 
maintenant > pour fe railler 
d’Antoine , qu’il a eu part à 
la mort de ce Diflateuï. 

O vj 


Digitized by Google 



324 'seconde PHILrPPIQlTE 

écrirai , que quand on leur demandera fi ce quîr 
vous me reprochez efi vrai ils ne le nient à qui 
que ce foit : car j’appréhende qu’il ne leur lait 
pas honorable d’avoir caché que j’étois aflbcié à 
leur deffein , ou qu’il ne foit très - honteux pour 
moi d’avoir refufé d’y prendre part. Que s’fll-il 
jamais fait de plus illuftre , o grand Jupiter ! non- 
feulement dans cette ville,, mais même par-tout 
l’univers Quelle entreprife plus glorieule i quelle 
adlion fera jamais plus digne d’être éternellement 
gravée dans la mémoire ? Vous me renfermez 
donc avec ces grands hommes dans la confédéra- 
tion de ce projet , conune dans le cheval de 
.Troie (c) ? j’y confens. 

33. Je vous en remercie même , quelle que 
Ibit votre intention : car cette entreprife. efi fi 
recommandable , jllM^ *^2 mets pofnt en paral- 
lèle l’honneur q'.ir^iÿpn revient , avec la haine 
que vous prétendez exciter contre moi. En effet, 
quel fort elt plus heureax que celui de ces braves 
que TOUS vous vantez d’avoir chaffés & exilés ^ 
En quels lieux aflez déferts & aiTez inhabitables 
pouroient - ils aborder , où l’on ne parût pas fe 
faire un plaifir de les recevoir & de s’entretenir 
avec eux ? Quels hommes affez firuvages ne croi- 
roient pas , en. les voyant avoir reçu le plus grand 
bonheur qui leur fût jamais arrivé ? Quelle pofté- 
rité afièz peu reconnoilTante y quels écrits allez irt- 
jurieux , poitfont s’empêcher de conlacrer à l’im- 
mortalité leur fouvenir & leur gloire ? Mettez-moi 
donc dans ce nombre. 

XIV. Mais je n’appréhende qu’une feufe chofe ; 
c’efi que vous ne puifiîez point le prouver ; car 

j’eulfe été de leur parti , j’aurois exterminé de 
la République, non -feulement le Roi, mais auflî 
l’autorité royale (<^ ; & fi j’eulTe été , comme on 

(c) Pfoveibe auquel la Fa- que les princija'ix des Grec- 
ble a donné orisine , en «Liant qui- affiégçrent Troie , 
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^uod a te mihi objeiîum efl , quarent^ fitne verum ; 
ne cul negent : etenim vereor , ne aut celaium me ab 
ipjis , illis non honejlum ; aut invUatum tefugijje , 
mihi fit^turpijjimum. Qux enim res umquam , prok 
fanEle Jupiter ! non modb in hac urbe , fed in om- 
nibus terris efl gefla major ? qua glorioflor ? qu<t 
commendatior erit hominum memoria fempiterntz ? în 
hujus me confilii focietatem , tanquam in equutn 
Trojanum , cum principibus includis ? non recufo, 

3 J. Jigo etiam gratins , quoquo anima facis ; 
tanta enim res efl , ut invidiam iflam , quam tu 
in me vis concitare , cum laude non comparem, Quid 
enim beatius illis , quos tu expulfos a te prcediças , 
6* relegatos ? qui locus efl aut tam defertus , aut 
tam inhumanus , qui illos , quo accejferint , non 
affari , atque appetere videatur ? qui homines tam 
agrefles , qui fe , quum eos adfpexerint , non maxi- 
mum cepijje vitæ fruflum putent ? quce verb tam im- 
memor pofteritas , quce tam ingratce Htterce reperien- 
tur , quce eorurn gloriam non immortalitatis memoriâ 
profequantur } Tu verb adfcribe me talem in nu- 
merum. 

XIV. Sed unam rem vereor , ne non probes i 
fi enim fuijfem , non folkm regem , fed regnum 
etiam de republica fufluUffem ; & , fi meus flilus 

fermèrent dans un cheval de (<fj Cicéron veut ici faire 
bois , pour être introduits dans entendre que non - feulement 
la ville , & qu’y étant , ils y il auroit adalliiié Céfar , mais 
misent le feu, aulü Antoine, 
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dit, l’auteur de la piece , croyez -moi, je ne tttè 
ferois pas contenté de faire un feul afte , j’aurois 
achevé la Tragédie (e). Cependant, fi c’eft un cri- 
me d’avoir voulu faire afiallîner Céfar , faites ré- 
flexion , je vous prie, Antoine , au Ranger qui 
vous menace , puih^u’on fait parfaitement qu’étant 
à Narbonne , vous en formâtes le deffein avec C. 
Trébonius ; & c’eft pour cela que quand on perça 
Céfar , nous avons vu Trébonius vous éloigner. 
Voyez combien peu je vous traite en ennemi ; 
vous avez bien penfé une fois en votre vie , je 
vous eh loue : vous n’avez rien découvert ( jQ , je 
vous en fais bon gré : vous n’avez rien fait , je 
Vous le pardonne : cette entreprife demandoit un 
homme de cœur. 

35. Que fi quelqu’un vous appelle en jugement, 
& vous applique ce mot de Caftius , Q^uel bien 
<n revient- il ? faites attention, je vous prie ,à 
ne point héfiter à répondre : puifque cette mort 
étoit un bien comme vous le difiez vous-même , 
pour tous ceux qui ne vouloient pas fe foumettre 
a la domination d’un feul ; c’étoit fur -tout un 
bien pour vous , qui non - feulement n’êtes point 
efclave , mais qui régnez ; pour vous qui avez 
trouvé dans le temple de Cibele (g) de quoi vous 
affranchir de toutes vos dettes ; pour vous qui , 
à la faveur de ces mêmes regiftres , avez diffipé 
des foinaies immenfes ; pour vous chez qui , de 
Ja maifon de Céfar , on a tranfporté tant de 
biens (A) ; .pour vous dont la maifon eft une bou- 
tique très - aclialandée de faux titres & de fauffes 
fignatures , & le plus honteux marché pour la 
vente des terres , des villes , des exemptions & des 
impôts. Car quel autre événement que la mort de 
Céfar, auroit pu remédier à votre indigence & à 
vos dettes ? 

(«) Cicé-on fait allufion aux tiennent pltfieurs aftes. 
pièces de IhCâtre qui con- (/) (Quoique l'on eût cob» 
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'tlU fuijfet ( ut dicitur ) mihi crede , non folùm 
unum aSium , fed totam fabulant confecijfem., Quam- 
quam fi interfici Cafiirem voluijfe crimtn efi , vide , 
quisfo , Antoni , quid tibt futurum fit , quem 6» 
Narbone hoc confiUum cum C. Trebonio cepifie no-^ 
tijfimum efi ^ & ob ejus confiUi focietatem , quum 
interficeretur Cafar , tum te a Trebonio vidimus fe- 
vocari. Ego autem ( vide quàm lecum agam non 
inimic'e ) quôd bene cogilafii aliquande , laudo : 
quod non indicafii , gratias ago : quôd non fecifii , 
ignofco J vifum res ilia queerebat. 


5 /. Qubd fi te in judicium quis addueat , a/âr- 
petque illud CaJJianum , Cui bono fuerit vide , 
qucefo , ne hxreas. Quamquam illud quidem fuit , 
ut tu dicebas , omnibus bono , qui fervire nolebant ; 
tibi tamen prcecipuh , qui non modo non fervis , 
fed eiiam régnas : qui maximo te aere alieno , ad • 
etdem Opis liberafii ; qui per eafdem tabulas innu- 
merabilem pecuniam fijppavifii : ad quem e domo 
Ccefaris tam multa delata funt ; cujus iomus , 
qutzfiuofijpma efi falforum commentariofum & chiro~> 
graphorum ojficina : agrerum , oppidorum , immu- 
nitatum , vedigalium , fiagitiofijfimec niindinet. Eté-- 
nim qiuz tes egefiati 6» œti alieno tuo , prater mor- 
tem Ccefaris fuhvenire potuijfet ? 

fié à Antoine le fecret de la (A) Calpurnîe , femme de 
conjuration , il n’en parla point Cétar , fit tranfporter tout 
à Céfar. fon argent dans la maifoa 

(g) Où étoit le tréfor pu- d’Antoine, 
blic qu’Amoine a pillé. 
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36. Je ne fais pourquoi vous me paroiflez trou- 
blé : appréhendez -vous un peu qu’on ne vous 
foupçonne coupable de ce crime r Je vous ga- 
rantis de cette crainte , perfonne ne le croira ja- 
mais. Vous n’êtes point capable de rendre de bons 
offices à la République : elle a pour auteurs de 
ce fait fl illuftre , les hommes les plus recomman- 
dables (i) ; je. dis feulement que vous vous en êtes 
réjoui (k) ; je ne vous reproche pas d’y avoir eu 
part. J’ai répondu aux plus grandes accufations 
portées contre moi , il faut à préfent répondre aux 
autres. 

XV. Vous m’avez reproché le camp de Pom- 
pée, & tout le temps que j’y fuis refté (/). Si 
dans ce temps , comme je l’ai déjà dit , mon cré- 
dit & mes confeils enflent prévalu (m) , vous fe- 
riez aujourd’hui dans l’indigence , & nous ne fe- 
rions pas dans la fervitude ; la République n’au- 
roit pas perdu tant de braves Généraux (n) & 
tant de troupes : car j’avoue que , prévoyant ce 
qui eft arrivé , j’ai relTenti toute la triftefle que 
les meilleurs Citoyens auroient reflentie , s’ils 
euflent prévu les mêmes malheurs. Je m’affligeois , 
Meffieurs , je m’affligeois de ce que la Républi-; 
que , confervée autrefois par vos confeils & par 
les miens , étolt à la veille de fa ruine ; & je 
n’étois pas alTez peu éclairé & aflez mal inllruit 
des affaires , pour me décourager par l’attache- 
ment à la vie , dont la durée m’accable d’ennuis , 
& dont la fin m’auroit affranchi de toutes fortes 
de peines. Je voulois prolonger la vie à tant d’ex- 
cellents hommes , les lumières de la République , 
à tant de Confiflaires , à tant de Prétoriens , à tant 


(/') Btu‘iis & CafTius , & les 
autres chefs de la conjuration 
contre Céfar. 

Antoine , après la mort 
'de Céfar, s’empara du tréfoi 


public ; & après avoir falfifié 
les mémoires de Céfar , il dif- 
pofa des gouvernements des 
provinces à fa volonté. 

(0 Cicéroa avoit fuivi )e 
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"36. Nefcio quid conturbatus mihi ejfe vïdcris : 
numquid fubtimes , ne ad te hoc crimen pertinere 
videatur ? Libero te metu ; nemo credet^ umquam ; 
non efl tuum de repubîica bene mereri : habet illius 
pulcherrimi fafli clarijjlmos viros refpublica auElo-‘ 
Tes : ego te tantiim gaudere dico ; fecijje non ar- 
guo, Refpondl maximis criminibus : nunc etiam re» 
liquis refpondtndum eji. 


'XV. Cajîra mihl Pompe'ii , atque illud omnt 
'tempus objecijli : quo quidem tempore fi ut dixi , 
meum confilium , auÜoritafque valuifftt ; tu hodiè 
tgeres , nos liberi effemus ; refpublica non tôt du- 
ces 6 * exercitus amifi(fet. Fateor enim , me , quum 
ea , quot acciderunt , providerem futura , tanta in 
maflitia fuijfe , quanta ceteri opiimi cives , fi idem 
providijfent , fuiffent. Dolebam , dolebam , Patres 
confcripti , rempuùlicam , vejîris quondam , meifque 
confiliis confervatam , brevi tempore ejfe perituram. 
Neque verb eram tam indoElus , ignarufque rerum « 
ut frangerer animo propter vitce cupidiiatem ; quez 
me manens conficeret dngoribus ; dimijfa , molefiiis 
omnibus iiberajfet : illos ego prajlantfimos viros , 
lumina reipublicct , vivere volebam , tôt confulares , 
tôt pratorios , tôt honejlijfimos fenatores,^ omnem 

parti & l’armée de Pompée ” {n) Entr’autres grands hom- 

contre Céfar. mes qui périrent dans cette 

guerre civile , on compte Pom- 
(w) Cicéron avoit confeillé pée , Caton , Pétréius & Afra» 
de faire la paix. oius. 
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de fages Sénateurs , à toute la fleur de la noblefle 
& de la jeunefle, enfin à ces armées remplies des 
meilleurs Citoyens : s’ils vivoient encore , quoi- 
qu’avec des conditions de paix injuftes , ( car tou- 
te paix avec fes propres Citoyens , me paroiffoit 
plus avantageufe qu’une guerre civile ) nous jouï- 
rions aujourd’hui ^de la République. Si ce fentiment 
eût prévalu , & fi ceux aux jours defquels je vou- 
lois pourvoir , enflés de l’efpérance de la viéloire , 
ne m’eulTent pas fi fort réfifté ; pour ne rien dire 
de plus , vous n’auriez certainement jamais paru 
devant le Sénat , ou plutôt vous ne feriez point 
refté dans cette ville. 

38. Mais tous mes difcours , dites -vous, ne 
tendoient qu’à indifpofer Pompée contre moi. 
A-r-il jamais aimé quelqu’un plus que moi ? avec 
qui a-t-il conféré & délibéré plus fouvent cpi’avec 
moi ? Certes , c’étoit quelque chofe de grand , 
qu’étant tous deux d’avis contraire fur un point 
capital (0) , nous demeuralîions toujours amis & 
dans la même familiarité : mais je connoiffois 
fes fentiments , il connoiflToit les miens , & favpit 
le but que je ma propofois (p). Je voulois d’abord 
pourvoir à la fureté des Citoyens , afin de pouvoir 
enfuite travailler à fes intérêts : Pompée , a^u con- ' 
traire , avoir plus en vue fa dignité aéluelle ; mais 
parce que nous avions l’un & l’autre à-peu-près le 
même but , la différence de nos fentiments étoit 
moins incompatible. 

39. Cet homme extraordinaire , & prefque di- 
vin , que penfoit-il de moi C’eft ce que n’i- 
gnorent jjas ceux qui le fuivirent dans fa retraite 
de Phari’ale à Paphos (q). Il ne parla jamais de 
moi que d’une maniéré honorable , & pleine des 
plus tendres regrets , puifqu’il avouoit que j’a- 
yois porté mes vues plus loin que lui dans l’ar 

(o) U s’agiflbit de la confervation de la République. 
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CONTRE ANTOINE. 

praterea florcm nobilitatis ac juventutis , tum opti- 
morum civium exercitus : qui fi vivertnt , quamvis 
iniquâ conditione pacis ( mihi tnim omnis pax cutn 
civibus bello civili utilior vidcbatur ) rempublicam 
hodie leneremus. Qu<z fententia fi vaLiifiet , ac non 
a maxime mihi , quorum ego vitee conjulebam , fpe 
viEloria tlati , ohjUtiJJ'ent ; ut alia cmittam , tu 
certè numquam in hoc ordine , vcl potius numquam 
in hac urbe manfijjes. 


38. At vcrb Cn. Pompeii voîuntatem a me ab^ 
'eilienabat oratio mea. An ille quemquam plus di- 
lexii ? cum ullo aut fermones , aut cenfilia contU' 
lit fapius ? quod quidem erat magnum , de fumma 
Tep. dijfinlienies , in eadem confuetudine amicitite 
permanere. Sed ego , quid ille , 6 ' contrà ille , quid 
ego fentirem 6 * fpeblarem , videbat : ego incolumî- 
tati civium primhm , é* poflca dignicati ; ille pra- 
fenti dignUaii potihs confuUbat ; qubd autem ha- 
bebat uterque quod fequereiur , idcirco tolerabilior 
ferai nofira dijjenfio. 


3p. Quid vert) ille fingularis vir , ac penè divî- ^ 
nus de me fenferi: , fciunt qui eum de Pharfalica ® 

fuga Paphum profecuti funt : numquam ab eo men- 
tio de me , nifi honorifica , nifi. plena amicijjîmi de^ 

(p) Qui dtoit de procurer la paix, 

(î) Ville de Cypre. 
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venir , & qu’il avoir efpéré de meilleures chofeS 
que je n’en avois proflenti : & vous*ofez m’infiil- 
ter fous le nom de cet homme , dont vous êtes 
forcé d’avouer que J’étois l’ami , & dont vous avez 
pillé les biens (r) ? 

XVI. Mais ne parlons plus de cette guerre , qui 
vous a été fi favorable. Je ne répondrai pas même 
à cette gaieté que j’ai , dites - vous , fait paroître 
dans fon camp (s). On y étoh accablé de foin ; 
mais dans les affaires , même épineufes , les hom- 
mes , pourvu qu’ils foient hommes raifonnables , 
donnent quelque relâche à leur efprit. Puifque celui 
qui me reproche de m’être attrifté , eft le même 
qui me condamne de m’être réjoui , n’eft • ce pas 
une preuve évidente que dans ces deux états j’ai 
garde dé la modération ? 

40. Vous dites que perfonne ne m’a fait fon 
héritier (r). Plût au ciel que votre reproche en 
cela fût véritable ! plufieurs de mes amis & de 
mes parents vivroient encore. Mais comment cela 
vous eft • il venu en penfée ? car j’ai recœuilli en 
héritages deux cents grands fefterces («) : cepen- 
dant j’avoue qu’en cette maniéré de s’enrichir , 
vous avez été plus heureux que moi (x). Perfonne 
ne m’a fait fon héritier, à moins qu’il ne fût mon 
ami : de forte que cet avantage , u c’en étoit un , 
fe trouvoit toujours accompagné d’une véritable 
douleur ; pour vous , un homme que vous n’avez 
jamais vu, Rubrius de Caffin (y), vous a fait fon 
héritier. 

41. Et même jugez combien vous aimoit cet 
homme , qui , fans favoir fi vous étiez blanc ou 
noir (7) , vous a préféré au fils de fon frere , 
Q. Fufius, illuftre Chevalier Romain , & fon in- 

(r) Parce qvi’ Antoine avoit (j) Cicéron étoit gai , niais 
fait vendre à l’encan les biens mordant dans fes réponfes. 
de Pompée , & les avoit (<) Chez les Romains , il 
achetés. . étoit honteux de n’ètre pas 
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^dtrlî, quum me vidijfe plus fateretur , fc fperavijfe 
meliora. Et ejus viri nomine me infeflari audes , 
cujus me amicum , te feÜorem ejfe faieare } 


XVI, Sed omittatur bellum lllud , in quo tu ni'^ 
tniùm felix fuijli. Ne jocis quidem refpondebo , qui» 
bus me in caflris ufum eJfe dixijîi. Etant quidem 
ilia caflra plena curx : verumtamen homines , quam» 
vis in turbidis rébus fint , tamen , fi mod'o homines 
funt^ interdum animis relaxantur. Qubd tutem idem 
mafiitiam rneam repreh^ndii , idem jocum ; magno 
argumenta efi , me in utroque fuijje moderalum. 

40. Hereditates mihi negafii venire, Utinam hoc 
tuum verum crimen ejfet ! plures amici mei , & ne- 
cejjdrii viverent. Sed qui ïfiuc tibi venit in men- 
tem ? ego enim amplius H-S. ducenties accepium 
hereditatibus retuli. Quamquam in hoc genere fateor 
feliciorem ejfe te : me nemo , nifi amicus , fecit he» 
redem , ut cum illo commodo , fi quod erat , animi 
quidam dolor jungeretur ; te is quem tu vidifii num* 
quam , L. Rubrius Cajfinas , fecit hercdem.^f^ 

41, Et quidem vide ^ quàm te amarït is , qui I 
albus aterve fueris , ignorons , frairis filium prcc- 
teriit , Q. Fufii , honefiijjîmi equitis Romani , fui- 


couché fur le leftament ée fes 
amis. 

(«) Qui valoient à-peu-près 
cinq cent mille écu*. 

(*) Parce que vous^^avez 
ufurpé plulieurs héritages. Ceux 
que j’ai eus , m’ont été laiilés 


par l’amitié que me partoienl 
les teftateurs. 

{y) V lie de la Campanie, 
(t) Façon de parler prover- 
b a’e , eu parlant d’on homme 
qu’on mépiife de néglige. 
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time ami : celui qu’il avoit de tout temps nommS 
publiquement fon héritier , il n’en fait pas même 
mention dans fon teftamenc ; & vous qu’il n’avoit 
jamais vu , ou du moins qu’il n’avoit jamais falu^ , 
il vous a fait fon héritier. Je vous prie de me 
dire , fi cela ne vous fait point de peine , quelle 
mine avoit L. Turléüus , queljfc étoit fa taille , de 
quelle ville municipale & de quelle tribu il étoit. 
Je n’en fais rien , direz • vous , je fais feulement 
quels étoient fes fonds de terre. Donc , pour vous 
faire fon héritier , il a déshérité fon frere. De 
combien d’autres fommes , auxquelles il n’avoit au- 
cun droit , s’empara-t-il (a) , en fe fubftituant à la 
place des véritables héritiers. Ce qui m’a le plus 
étonné , c’eft que vous qui ne vous êtes point 
porté pour héritier de votre pere , vous ayez ofé 
parler d’héritages. 

XVII. Etoit -ce pour ramaffer de pareils griefs, 
•ô le plus infenfé des hommes , que vous avez tant 
de jours déclamé dans une maifon de campagne 
empruntée Cependant , au rapport de vos meil- 
leurs amis, vous vous y occupiez plus à cuver vo- 
tre vin & à en difliper les fumées , qu’à cultiver 
votre efprit : en effet , pour vous divertir, vous 
aviez choiff un maître, grand Rhéteur (i) , fi l’on 
s’en ra^orte à votre fuffrage & à celui de vos 
com{4BÉns de bonne chere , à qui vous aviez 
permis O? dire fur votre compte tout ce qu’il vou- 
droit : il railloit avec efprit ; mais la matière efl 
féconde quand il s’agit de parler fur vous & vos 
amis. Or voyez quelle différence il y a entre votre 
aïeul (c) & vous. Il difoit avec ordre & mefure 
ce qui faifoit valoir fa caufe ; & vous , vous par- 
lez avec précipitation de chofes qui n’ont nul rap- 
port à la vôtre. 

43. Mais quelle récompenfe a-t-il donnée à ce 
(a) Marc-Antoine, (è) Sextus Clodius , Rhé- 
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que amîcijjimi : qusrn palarn heredem femper faBita^ 
rat , ne nominal quidem ; te quem numquam vide-' 
rat, aut cert'e numquam falutaverat , fecit heredem, 
Veitm mihi dicas , niji molejîum efl , L, Turfelius 
quâ fade fuerit , quâ Jlaturâ , quo municipio , qud 
tribu ; nihd fcio , inquiet , nifi quce prtedia habueriti 
Jgiiur frairem exheredans , te fadebat heredem. In 
multas prctterea pecunias alienijfimorum hominum , 
ejeSlis verts heredibus , tamquam heres^ effet , invafit, 
Quamquam hoc maxime admiratus fum , mentionem 
te hereditatum aufum cffe facere , quum ipfe heredi» 
tatem patris non adijfes. 


XVII. Hcec ut colligeres i komo amentijjîme jî 
tôt dies in aliéna villa declamafli ? quamquam tu 
quidem ( ut tui familiariffimi diclitant ^ vini exka- 
lundi , non ingenii acuendi causa declamitas. Et 
verh adhibes joci causa magiflrum , fuffragio tuo , 
& compotorum tuorum , rhetoreth ; cuî concefjîjli 
ut in te , quce vellet , diceret. Salfum omnino ho- 
minem ! fed materia facilis efl in te , & in tuos 
diEla dicere. Vide autem , inter te , & avum tuum 
quid interfit : ille fenfirn dicebat quod caufiee prodef- 
fet i tu curfim dicis aliéna. 


At quanta mer ces rhetori data efl ? Audite I 

teur , c'tft-àdire, qu> enV» (t) L’aïeul d’Antoine étoît 
gnoit en particulier l’art Ora- un Orateur célébré , nommé 
oire. cojPHic lui Marc- Antoine. 
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Rhéteur ? Ecoutez , Peres confcrits , écoutez , Si 
reconnoiflez les torts que l’on a faits à la Répu- 
blique. Vous avez alTigné au Rhéteur Sextus Clo- 
dius , deux mille arpents (d) de terre du territoire 
de Léohtini (e) ; & ils fo;it affranchis de toutes 
fortes d’impofitions , pour qu’en le récompenfant fi 
largement , vous appriiliez de lui à ne rien favoir. 
Homme le plus effronté qu’il y ait , ne direz-vous 
pas que ceci a été réglé fur les mémoires de Cé- 
lar ? Mais Je parlerai ailleurs de ce champ de 
Léontini , & de celui de la Campanie , qu’il a en- 
levés de forcé’^ la République , & dont il a gratifié 
les gens les plus diffamés. 

Puifque j’ai déjà fuffîfaihment répondu à fes re- 
proches , il faut à préfent que Je dile quelque chofe 
de ce critique , notre auftere cenfeur : je n’épuiferai 
pas la matière ; afin que , fi Je fuis obligé de ve- 
nir fouvent à la charge , J’aie toujours quelque chofe 
de nouveau à dire : avantage que me fournira la 
multitude de fes crimes & de fes vices. Voulez- 
vous que nous vous examinions dès votre enfance ? 
Commençons par cet âge (/) , Je le penfe 
ainfi. 

XVIII. Vous fouvient-il qu’étant encore vêtu 
de la prétexte , vous aviez diflipé tout votre 
bien ? C'eft la faute de mon pere , direz -vous : 
J’en tombe d’accord , car cette excufe eft pleine 
de refped (A) : cependant ce fut une marque de 
votre hardielTe , lorfque vous vous plaçâtes au 
théâtre fur les quatorze degrés , puifque la loi 
Rofcia (i) avoir affigné une place particulière aux 
banqueroutiers , quoiqu’ils euflent perdu leurs biens 

(<f) Un arpent contenoit (*) Efpece de robe longue 
140 pieds en longueur , & que porto ent les enfants de 
J 10 en largeur. qualité à Rome , depuis l’age 

(e) Vile fituée au fepten- de fept ans jufqu’à l’âge de 
txion de la Sicile. dx-(ept , & dont les prêtres 

(/) L’âge des Romains fe les Ahgiftrats & les Sénateurs 
diltinguoit pat les liabiUt étoient revêtus lorfqu'.-K ap, 

ttudite^ 
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'ûuiite , Patres confcripii , & cogno/'cile reipublicà 
vulnera. Duo mïllia jugerum campi Leontini Sex. 
Clodio rhetori ajfignafli , 6* quidem immunia , ut 
pro tanta mercede nihil faptre difceres, Num etiarn 
hoc , homo audacijjlme , tx Ccefaris commtntariis ? 
Sed dicam alto loco , & de Leontino agro , de 
Campano ; quos ijle agros , ereptos reipublicce , tur^ 
pijjimis pojjejforibus ïnquinavit, 

1 

# 

Jam enim , quoniam crlmînibus ejùs fatîs refpon^ 
d î , de ipfo emendaiore & correElore no^ro qucedam 
dicenda funt : nec enim omnia ejfundam , ut, /i /æ- 
pius decernendum fit. Ut eiit , Jemper novus ve- 
niam ; quam facultatem mihi multïtudo ijîius vi- 
tlorum , peccatorumque largitur . . Vifne igilur te infplm 
cianuis a puero ? fie opinor : a prïncipio ordiamur. 


XVlll. Tenefne memoriâ , prxtextatum te de» 
coxijfe ? Patris , inquies , ijla culpa efi. Concéda : 
eienim efl pietatis plena defenfio, Illud tamen au» 
daciee tua , qubd fedifli in quatuordeàm ordinibus , 
quum ejjet lege Rofciâ decoBoribus cerius locus 

fiftoient aux jeux publics. théâtre dans les quatorze pre- 
(A) Ceci eft dit par ironie. miers rangs les plus près de 
. (i) L. Rofcius Oti on, Tri- rorclieflre > & quiconque de 
bun du peuple, avoit fait paf- ces deux Ordres avoit fait 
fer une loi , pas laquelle il n’é- banqueroute , devoit fe pla- 
toit permis qu’aux nobles & cer dans un lieu particulier 
aux Chevaliers de fe placer au que U loi alSgnoit. 

Tome III E 
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par le caprice de la fortune & non par leur pro- 
pre faute. Vous prîtes la robe virile , & vous la 
rendîtes bientôt une robe de femme. Vous vous 
proftituâtes à tous venants : le falaire fixé pour ce 
crime n’étoit pas modique. Mais Curion furvint 
aullî - tôt : il vous retira de ce commerce public , 
& comme s’il vous eût donné la robe de femme, 
il contraéla ayec vous un mariage fiable & réglé. 

45. Jaraais un jeune garçon acheté pour fervir 
à la débauche , ne fut plus fournis à fon maître , 
que vous ne l’étiez à Curion. Combien de fois fon 
Çere vous*a-t-il chafTé de chez lui ? co|^ien de 
fois a-t-il pofé des gardes à fa porte , pour vous 
«n interdire l’entrée r Cependant , à la faveur de 
la nuit , vous , excité par votre paillon libertme j 
& emporté par l’avidite du gain , vous defcendiez 
par le toit ; vos défordres ne purent être tolérés 
'plus long - temps dans cette maifon. Savez - vous 
^e je parle de cé’qui m’efl parfaitement connu? 
Souvenez - vous de ce temps où Curion le pere , 
^out trifte , gardoit le lit ; fon fils profterné à mes 
pieds , fondant en larmes , vous recommandoit à 
moi , & me prioit de prendre votre défenfe , lorf- 
qu’il demanderoit les foixante fois cent mille fefler- 
ces (A) ; car il difoit avoir répondu pour vous de 
cette fomme. Ce jeune homme (/) , dominé par 
fa paflion , afTuroit qu’il ne pouroit foutenir votre 
abfeiice , caufée par ce différent , & qu’il s’exileroit 
plutôt lui -même. 

46. En ce temps-là, j’ai arrêté les grands mal- 
heurs qui accabloient cette famille fi illuftre , ou 
plutôt je les ai fait celTer : j’ai perfuadé au pere 
ce payer les dettes de fon fils ; de tirer de 
peine , aux dépens de fes biens & de fes facul- 
tés, un jeune' homme de grande efpérance , Qc 

(h) Soixante mille livres de notre monaoie. 
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^Tiflitutus , jjuamvïs quïs fortutia, vitio , non fuo 
decoxiffet, Sumpjîjli virilem togam , quant Jlatim mu- 
iiebrem jlolam reddidifii : primo vulgare fcortum : 
certa flagiüi merces , neç ta parva : fed citb Curïo 
intervenu , qui te a meretricio quetflu abduxit : 6* 
tamquam fiolam dcdijfet , in matrimonio ftabili 
certo locavit. v 


4 jr. Nemo umquath, puer tmptus libidïnis causa , 
tam fuit in domini poteflate , quàm tu in Curio- 
nis. Quoties te pater ejus domo fuâ ejecit ? quo^_ 
ties cujîodes pofuit , ne limen intrares ? quum ta- 
men tu noble fociâ , hortante libidine , cogente mer- 
cede y per tegulas dimittererc : qux flagïtia domus 
ilia diutlus ferre non potuit, Scifne me de rebus mihi 
notijfmis dicere ? Recordare tempus illud , quum pa— 
ter Curio mœrens jacebat in leblo : films fe ad pe- 
des mtos profiernens , lacrymans , te mihi commen- 
dabat : orabat ut te contra fuum pairem , fi fefier- 
iiûm fexvgies peteret , defenderem : tantum enim fe 
pro te intercefpjfe dicebat. Ipft auttm jimore ardent 
cpnfirmabat ^ quod defiderium tui difcidii ferre non 
pojfet y’ fe in exfiUum effe iturum, 

\ 

\ 

46 . Quo ego tempore tanta mala florentijjlmet 
famUiee, fedavi , vel potiùs fufiuli : patri perfuafi ^ 
ut as alienum filii dijfolveret ; redimeret adolefcen- 
tem fummâ fpe &• animi 6*; ingenii pfaditum , rei 


(0 Corloi» le âli. 
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doué d’efprit courage ; & d’ufer de fon au- 

torité paternelle, pour lui interdire non - feulement 
toute liaifon , mais même tout commerce avec 
vous. Puifque vous vous reflbuvenez de ce que j’ai 
fait alors, auriez -vous eu la hardieffe de m’outra- 
ger, f vous n’eulîiez eu confiance en ces gens que 
nous voyons armés ? 

XIX. Mais je palTerai préfentement fous filence 
♦os horreurs & vos proftitutions (m) : il y en a 
que l’honnêteté & la pudeur ne me permettent pas 
de rapporter. Vous êtes d’autant plus licencieux , 
que vous avez comnûs des crimes qu’un ennemi qui 
a de la pudeur ne peut vous reprocher. Mais exa- 
minez , Meffieurs , la fuite de la. vie , dont je ne 
parlerai que légèrement : car je fuis impatient d’en 
venir à ce qu’il a fait durant la guerre civile , dans 
les plus grandes calamités de la République , & à 
ce qu’il fait tous les jours. Quoique ces chofes vous 
foient beaucoup plus connues qu’à moi-même , je 
vous conjure cependant de m’écouter avec au- 
tant d’attention que vous le faites ; car en pareil- 
les circonftances , non-feulement la.connoiffance des 
faiti , mais aulîi leur, fouvenir , doit réveiller les 
efprits : il faut cependant en retrancher^ la moi- 
tié (n) , pour ne pas venir fi tard aux derniers 
faits. 

48 . Sous le tribunat de Clodius , il (o) étoît 
fon intime ; & il ofe parler deê'. fervices qù’il m’a 
rendus (p) , lui qui étoit l’auteur de fes fureurs ; 
lui qui, dans la maifon même de Clodius, tenta.... 
je n’en dirai pas davantage , il comprend très- 
bien ce que je veux dire (^). H s’en alla enfuite 

(m) Antoiue voulut cor- qu’Anîoine a faites dans le 

rompre Fiiivie, femme de Cio- mil eu de fa vie, qui étoU 
dius : il l’époufa après fa depuis qu’il eut pris la robe 
mort. virile , iu^qu’à fon tribun^. 

(n) C’eft-à-4ire les aflions (o) Antoiae. • 
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familïarls facuUatibus : eumque a tua non modo fa- 
miliaritate , fed etiam congrefjione patrio jure & 
poteflate prohiberet. Hac tu , quum per me alla me- 
minijfes , nlfi ilUs , quos videmus , gladiis confide^ 
res y malediblif me provocare aufas ejfes ? 


XIX. Jam fiupra , & fiagitia omïttam : funt 
’qucedam , quee honej^ non pojfum dicere : tu au~ 
tem eà liberior , qubd ea in te admijîfli , quce a ve- 
recundo intmico audire non pojjes, Sed relïquum 
vita curfum vïdete ; quem quidem celeriter perjîrin- 
gam : ad haie enim , quai in civili bello , in maxU 
mis reipublicai mîferiis fecit y & ad ea , quce quo» - 
tidie facit , fejlinat animus : quce peto , ut quam- 
quam multo notiora vobis , quàm mihi funt , tamen » 
ut facitis , attente audiatis : debet enim talibus in 
rébus excitare animos non cognitio foliim rerum , 
fed etiam recordatio : tametji incidamus oportet me- 
dia , ne nimis ferb ad extrema veniamus. 


'48, Intimus erat in tribunatu Clodio ; qui fua 
erga me bénéficia commémorât ; ejus omnium in- 
cendiorum fax : cujus etiam domi quiddam jam 
tum molituS efl : 'quid dicam , ipfe optimè intelligit. 


(/>) Antoine ne devoit point 
parler des fervices quM avoit 
rendus à Ciedron , puifqu’ii 
étoit lié avec Clodius, le plus 
grand ennemi de cet Orateur. 


(y) Antoine, comme nous 
l’avons dit , conduifoit une in- 
trigue de débauclie avec la 
femme de Clodius , Fulvie 
qu’il époufa dennls. 

Pii) 
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contre l’ordre du Sénat , contre les oracles (r) $ 
mais il avoit pour chef Gabinius (j) , fous lequel 
tout ce qu’il pouvoit faire, paflbit pour très-jufte. 
Où de-Ià porta-t-il fes pas ? ou quel en fut le re- 
tour ? Avant que d’aller chez lui , en quittant l’E- 
eypte , il pénétra jufqu’aux extrémités des Gau- 
les ; mais quel étoit fon logis ? car chacun avoit 
alors le fien ; & le vôtre n’étoit nulle part (r). 
Comment puis-je dire fa maifon ? Y avoit-il quel- 
qu’endroit fur la terre qui vous appartînt, où vous 
eulliez pu pofer le pied , fi ^ n’eft à Mifene (w) , 
où , comme à Sifapone (a:) , vous réfidiez avec vos 
compagnons ? 

XX. Vous vîntes des Gaules pour briguer la 
quefture : dites , fi vous l’cfcz , que vous allâtes 
chez votre mere , avant de venir chez moi : j’a- 
vois déjà reçu des lettres de Céfar , dans lc(^ 
quelles il me prioit de fouffrir que vous me fif- 
hez fatisfaélion. C’ell: pourquoi je ne voulus pas 
même que vous parlafliez de grâce. Enfuite vous 
me gardâtes contre les embûches de Clodius ; & 
je vous guidai dans votre demande de la quef» 
ture. Ce fut en ce temps - là même , qu’avec l’ap- 
probation du peuple Romain , vous entreprîtes dç 
tuer Clodius dans la place publique j & quoi- 
que vous vous y portailiez de vous - même , & 
non à mon inftigation , vous difiez cependant 
tout haut que , fi vous ne le mettiez à mort , voiu 
ne penfiez pas pouvoir jamais expier tous les 
outrages que vous m’aviez faits. Ainfi je m’é- 
tonne que vous publiiez que Milon a tué Clodius 
à ma follicitation , puifque quand de vous-même 

(r) Des Sibylles , qui dé- Antoiue à Alexandrie , où il 
fèndoient d’accompagner un mourut. Cicéron , dans l’O* 
Roi d’Egypte avec l’armée de raifon des provinces Confu- 
la République. laires, décrit tous les vices 

(j) Grand ennemi de Cicé- de ce Gabinius. 
ron : il étoit dans la parti de (r) Antoine n’avoit poinl 
Céfar, qu’il alla trouver avec de moilon en propre. Oés fa 
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Inde lier Alexandriam contra ftnatûs auHoriutem , 
contra reliponem : fed habebat ducem Gabintum « 
quîcum quidvis refUJJîmè facere poffèt. Qui tum inde 
reditus , aut qualis .<* prias in ultimam Galliam ex 
Ægypto t quant domum. Qua autem erat domus ? 
fuam enim quifque domum tum obtinebat , neque erat 
ufquam tua : domum dico ? quid erat in terris , ubi 
in tuo pedem poneres , prœler unum Mifenum , quod 
cum fociis tamquam Sifaponem tenebas. 


XX. Venifli t Gallia ad quafluram petendam : 
'ûude dicere , te prias ad parenttm tuam venijfe , 
quàm ad me : acceperam enim jam anti Cce/aris 
litteras , ut mihi fatisfiéri pattrer a te : itaque ne 
loqui quidem fum te paffus de gralia. Poflea cujio* 
ditus fum a te ^ tu a me ob/ervatus in petitione 
queeflura ; quo quidem tempore P. Clodium , ap- 
probante populo Romano , in foro es conatus occi- 
dere : quumque tam rem tua fponte cOnarere , non 
impulfu meo , tamen ita pradicabas , te non exijli» 
mare , ni fi ilium ir.terfecijfes , umqiiam mihi prù 
suis in me injuriis fatis ejfe faHurum. In quo de-- 
miror , cur Milonem impulfu meo rem illam egiffe 
dicar , quum te ultra mihi idem illud deferentem 


jeuncfTe, il avoir ma^é tout 
fon bien ; & fut cliade de la 
niaifon paternelle. Après la 
mort de Pompée • il s’empara 
de fa maifon. 

(u) Promontoire de la Cam< 
panie. 

(rr) Ville d’Efpagne , dans le 


royaume de Cordoue , célébré 
par fes minéraux. Cicéron fait 
une comparaifon de Mifene 1 
$ifapone , parce qu’en cette 
derniere ville , il y avoit un 
lieu ple n de gens' de débau* 
ches , £c de nulle recommait* 
dation. 

Pîy 
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vous me l’avez propofé , je ne vous ai jamais 
exhorté à le faire : au refte , en fouhaitant que 
vous perfévéralïîez dans cette réfolution , j’aimois 
mieux qu’elle fervût à votre gloire qu’à mes intérêts. 

50. Vous fûtes fait Quefteur , & dès le moment, 
fans délibération du Sénat (ç) , fans avoir tiré au 
fort, fans être autorifé de quelque loi ; vous cou- 
rûtes trouver Céfar : car vous jugiez que c’étoit le 
feul afile fur la terre à l’indigence , à l’infolvabi- 
lité , à la méchanceté , & à ceux qui n’a voient 
plus de reflburce pour vivre. Après vous être en- 
richi par fes bienfaits (a) & par vos rapines (fi 
c’eft être riche que de piller , pour diiîipef aufîi- 
tôt ) vous accourûtes à Rome , deftitué de tout , 
pour briguer le tribunat, afin de vous rendre dans 
cette charge , fi vous le pouviez , femblabfe à 
votre prétendu époux (^). 

XXI. Ecoutez* maintenant , je vous prie , Mef- 
fieurs , non ce que fes diflblutions , fes intempé- 
rances ont répandu de honte fur lui-même & fur 
fa famille , mais le récit de fes entreprifês impies 
& criminelles contre nos perfonnes & nos for- 
tunes ; en un mot , contre toute la République : 
vous trouverez que fes crimes font l’origine (c) 
de tous nos maux. Car , lorfqu’au mois de Jan- 
vier , fous le confulat de L. Lentulus & de C. 
Marcellus , vous faifiez tous vos efforts pour fou- 
tenir la République chancelante & fur le penchant 
de fa ruine , & que vous vouliez pourvoir à la 
çonfervation de Céfar*, pour peu qu’il eût été 
raifonnable : celui-ci (d) aufii-tôt oppofa à vos def- 
feins l’autorité de fon tribunat, vendue & affervie 
(e), il expofa fa tête à la même hache qui 

(l) Quand le Sémt nom- riroient entr’eux les provinces 
nioit des Quedeurs pour les an fort, & ne pouvaient ce- 
envoyer aux l'roconfuls dans pendant partir pour leur pro- 
ies provinces , il n’en aiFi- vînce fans une ordonnance du 
Çnoit pas une eu paruculier Sénat, 
a chacun j mois les Quellcurs (a) De Céfar, 
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tftttnquam fim adhortatus : quamquam in to per- 
ftvcrares , ad tuam gloriam rem illam referri ma~ 
Ubam , quàm ad meam gratiam. 

JO. Qiiajlor es faSus : dtinde conùnuh fine fc 
natufionfulto , fine forte , fine legt ad Cafarem eu- 
currifii : ïd enim unum in terris , egefiatis , eeris 
ûlîeni , nequititz , perditis vitre rationibus perfugium 
ejfe ducebas. Ibi te quum 6 e illius largitionibus , 6* 
tais rapinis explevijfes (y? hoc efl explere , quod 
flatim effundas ) advolafii egens ad trihunatum , ut 
in ’eo magifiratu , fi poffes , Clodii fimilis ejjes. 

3 .^XXL Acclpite nunc , queefo , non ea , quee ipfe 
in fie y atque in domefiieum dedecus impure atque 
i^mperanter , fed quee in nos ,*fortunafque nofiras, 
ta efl , in univerfam rempublicam f impie ac nèfa- 
riè fecerit : ab hujus enim fcelere omnium maloriim 
principium natum reperietis. Nam quum L. Lentu- 
lo , C. Marcello confulibus , Kalendis Januar, la~ 
bentem & propi cadentem rempublicam fulcire cupe- 
retis , ipfique C. Crefari y fi fana mente effet , con- 
fulere velletis ; tum ifle venditum atque émancipa^ 
tum tribunaturn confiliis vefiris oppofuit , cervicef- 

, (b) Curion , qui , vers ce confier le gouvernement de la 

temps, fut Tribun du peuple. Républiqae à Pompée, pour 

(c) A caufe de la liaifon que Céfar ne s'en rendit pas le 

d’Antoine & de Céfar , auquel maître : Antoine , corrompu 
Antoine confeilla de faire la par les libéralités de Céfar , 
guerre à Pompée. s’oppofa au décret -du Sénat, 

(d) Marc-Antoine. C’eft pourî)uoi , Céfar & An- 

(e) Le Sénat ayant délibéré toine furent déclarés ennemis 
fur le rappel de Céfar, vouloit de la patrie. 

P V 


♦ 
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a tranché la vie à plufleurs moins coupables qud 
lui. M. Antoine , le Sénat jouïffant encore de 
toute fon autorité , avant itiême d’avoir perdu en- 
tièrement tant de grands hommes (/") , les jdus 
belles lumières , donna contre vous un arrêt pa- 
reil à celui que nos ancêtres avoient coutume de 
donner contre .un Citoyen qu’ils regardoient 
comme ennemi de l’Etat. Et vous avez eu l’audace 
de parler contre moi en préfence. des Sénateurs 
qni m’ont jugé mériter le nom de confervateur de 
la République , & vous en ont déclaré l’ennemi ? 
On a cefle de parler de ce crime (g) , mais la 
mémoiré n’en eu pas effacée. Tant qu’il y aura 
des hommes fur la terre , tant que le nom du 
peuple Romain fubfiftera , ( nom qui fera immor- 
tel , fi vous ne le détruifez ) on parlera de votre 
pemicieufe oppofition. 

Ç 2 . Qu’y avoit-il de pafilonné , qu’y avoit-il 
d’indifcret dans la conduite du Sénat » lorlque vous 
feul , encore jeunet, vous vous êtes oppofé , n^m 
pas une fois , mais plufieurs fois , à ce que tOTu 
l’Ordre des Sénateurs établiflbit pour la confer-* 
vation de la République (k) , fans fouffrir qu’on 
difcutât avec vous fur l’autorité du Sénat ? Mais 
de quoi s’agiffoit - il alors , finon d-’empêcker que 
vous ne voululfiez anéantir & renverfer la Répu- 
blique î Cependant ni les prières des Gtoyens 
les plus confidérables , ni les avertifiements des 
anciens, ni les . délibérations d’un Sénat nombreux* 
n’ont pu’vous faire défifter du jugement que vous 
aviez mis à prix & vendu avant de le porter. 
Alors , après qq’on eut fait plufieurs tentatives 
on fe trouva obligé de vous fraper du même ar- 
rêt (i) dont peu d’autres , avant vous , avoient 

(/) Cicéron parle ici de a ceffé de parler de cette op- 
Caton . de Marcellus , de Léo- politioo quM fit alors dans le 
ttilus, de Domitius, qui avoient Sénat, la poftérité n’en perdra 
péri dans la guerre civile. pas la mémoire. 

(j) C’elt-à-dire , que ü i’pa («i) Le Sénat vouloit ocdon- 
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ÿae fuas eî fubjecit fecuri,^ qui mulii minorilus in 
peccatis occiderunt, ht te autem , M. Antoni , id 
iecrtvil fenatus , 6* quïdem incolumis , nondurii toi 
luminihus exjlinüis , quod in hojlem togdtum de^ 
cerni efl folitum more majorum. Et tu apud Patres 
confcriptos contra me dicere aufus es « quum ab hoc 
ordine ego confi^vator ejfem , tu hojlis reîpublicce 
judicatus ? Çommemoratio illius tui fceleris inter» 
mijfa efl , non memoria deleta : dum genus homU 
num , dum populi Romani nomen exflabit ( quod 
quidem erit , fi per te licuerit , fempiternum ) tua 
ilia peflifera intercejfio nominabifur. 


$ 2 . Qutd cupidè a fenatu , quid temerè flUbat \ 
'quum tu , unus adolefcens , un'tverfum ordinem dè» 
cernere de falute reipublicx prohibuiflî ? neque id 
femel , fed fxpïus ? neque tu tecum de fenatus auBa- 
ritate agi pajfus es /* ( quid autem agebatur , nifi 
ne delere & evertere rempublicam funditus velles ? ) 
quum te neque principes civitatis rogando , neque 
majores nattt monendo , neque frequens fenatus agrri- 
do , de vend'ita atque aJdiBa fententia movere po- 
fuit ? Tum illud , multis rebus ant'e tentatis , nt' 
’tejfarib t'ibi vulnus ‘infiiBum , quod fouets ante te , 

Der oue l’on envoyât des trou- eset ^ déclara Antoine ennemi 
•pes a Pompée , Marc Antoine du nom Romain , pour s’être 
s’y oppofa 'en qualité de Tri- oppofé au réglement par le- 
bnn. quel on obligeoit Céfar i 

(0 U Sénat | par un dé- quitter l’armée. 

P 
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été frapés , & dont ils n’ont pu fe relever. Cé 
Sénat fit alors armer contre «vous les Conl'uls , & 
les autres Magifirats ou Gouverneurs. Vous ne leur 
auriez pas échapé , fi vous ne vous fulfiez promp- 
tement rendu dans l’armée de Céfar. 

XXII. C’eft vous , Antoine, c’eft vous, dis -je, 

3 ui le premier avez fourni à Céfar , qui defiroit 
cja de jeter le trouble par -tout, le prétexte de 
faire la guerre à fa patrie. Car qiTe difoit - il autre 
chofe ? quelle railbn aportoit-il de fon deffein & 
de fon entreprife extravagante , finon le peu de 
cas que l’on avoit fait de votre oppofition , l’a- 
bolition des droits du tribunat , l’interdiéHon d’An- 
toine par arrêt du Sénat (k). Je ne m’arrête point 
à prouver combien ces prétextes font faux & fri- 
voles , puifque perfonne ne peut jamais en avoir 
de légitimes pour prendre les armes contre fa 
patrie. Mais ne parlons nullement de Céfar : il 
faut certainement que vous avouiez que vous ayez 
été le feul moteur de cette guerre fi funefle. 

54. O que vous êtes malheureux , fi vous com- 
prenez ; & plus malheureux , fi vous ne compre- 
nez pas que cet événement fera écrit , qu’on en 
confervera la mémoire, & que la poftérité la plus 
reculée ne perdra jamais le fouvenir d’un fait de 
cette nature , je veux dire ,, que les Confuls (/) 
ont été chafTés de l’Italie , & avec eux , Pompée, 
la gloire & l’éclat de l’Empire Romain ; que tous 
les Confulaires qui avoient encore allez de fanté 
pour pouvoir les efeorter dans leur fuite & leur 
déroute ; que les Préteurs , les Prétoriens , les Tri- 
buns du peuple , la phis grande partie du Sénat , 
toute la jeunefle Romaine ; en un mot que tous le^ 
membres de la République ont été challés & ban- 
nis de leurs domiciles. 

55. Comme donc les femences font le prin- 

(k) Ce fut l’an des prétextes dont Céfar fe fervit pour 
alliiner la guerre ciyile. 


Digitized by Google 



/CONTRE ANTOINE. 34^ 

'quorum incolumis fuit nmo. Tutti contra te dédit 
arma hic ofdo confulibus , reliquifjue imperiis 6* 
potejlaiibus ; qute non effugiffes , nifi le ad arma 
•Ccefaris co^tuUffcs. 

XXII, Tu y tu y ïnqttam , M, Antoni , prlnceps ■ 
C. Ccefari , omnia perturbare cupienti , caufam belU 
contra palriam inferendi dedijlï, Quid enïm aliud 
ille dicebat ? quam caufam ^dementijjîmi fui confilii y 
6* faEli afferebat , nifi qubd interceffio negleEta , jus 
trïbuniiium fublatum , circumfcripius a fenatu effet 
Anlonius^? Omitto quàm hæc falfa , quàm levia ; 
preefertim quum omnino nuîla caufa jufla cuiquam 
ejfe pojjît contra patriam arma capiendi, Sed nihil 
de Cafare : tibi ceriè confitendum ejl , caufam per- 
niciofjjîmi belli in perfona tua confîitiffe. ^ 

P 4 . O miferum te y fi înteUigis ! miferiorem î 
fi non inteüigta , hoc Utteris mandari , hoc mé- 
morial prodi y hujus rei ne pofleritatem quidem om- 
nium feculorum umquam immemorem fore , confules 
ex Italia excujfos , cumque his Cn. Pompeium , quod 
imperïi populi Romani decus ac lumen fuit ;^omnes 
confulares , qui per valetudinem exfequi cladem, il- 
lam fugamque potuiffent ; prauores , prcetorios , tri- 
bunos plebis , magnam partem fenatiis, omnem fobo- 
lem.juventutîs y unoque verbo rempublicam expulfam\ 
atque exterminatam fuis fedibus. 

Ut igitur in feminibus efi caufa arberum 

(/) Mircellus & Lentulos, Confuls » s’enfuirent de Rome i 
l’approche de l’armée de.Céfat, 
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cipe des arbres &• des plantes , de même voi» 
fûtes la -femence de cette guerre très - déplorable. 
Voi^^ vous affligez , Meflieurs , de la 'défaite en- 
tière de trois armées {m) du peuple Romain ; 
Antoine les a détruites : vous regrette^ les plus 
illuflres Citoyens , Antoine vous les a aufli ravis : 
l’autorité de cet Ordre eft abattue , Antoine l’a 
ruinée -t-genfin tous les malheurs que nous avons 
elTuyés depuis , ( & quels maux n’avons - nous pas 
foufferts ? ) pour peu que nous en jugions faine- 
ment , nous les rapporterons au feul Antoine , com- 
me venant de fa part. Il fut à cette République , 
ce que fut Hélene (n) aux Troyens , la caufe de la 
guerre , la fource de fa ruine & de fon renver- 
îement. La fuite de fon tribunat , fut. femblable à 
ces commencements. Il ht tout ce que le Sénat 
avoit défendu de faire contre les intérêts de la 
République : & dans fon crime , reconnoiffez un 
autre crime (o). 

XXIII. Il a rappelé beaucoup de malheureux ; 
dans ce nombre, nulle mention de fon oncle pa- 
ternel : s’il ne fut que févere à fon égard, pour- 
quoi ne le fiit - il pas contre tous*? s’il a eu de 
la compaffion , pourquoi n’en a-t-il pas eu pour 
fes proches ? Mais je paffe les autres fous filence. 
Il a réhabilité Licinius Denticula , condamné pour 
fait de jeu , avec lequel il jouoit , comme s^l n’é- 
toit pas permis de jouer avec un homme condam- 
né : mais c’étoit plutôt pour regâgner par cette loi 
ce qu’il avoit perdu aux dés. Quelles raifons avez- 
voqs apportées au^ peuple Romain, pour prouver 

3 u’il faloit le rétablir ? c’eft , je crois , que pen- 
ant fon abfence , on l’avoit mis au rang des cou- 
pables ; que fa caufe avoit été jugée fans qu’il 

I 

(m) La première fat défaite pour chef Scipion , beau- 
dans la plaine de Pliarfale en pere de Pompée » la troifie- 
Theiïalie ; la fécondé à Thapfe, me en EfpagRe , à Munda . 
prefqu’ile de ^cile: elle avoit royaume de Grenade , com; 
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5 ^ jiîrpîum , yîc iHÜuoJîJJîmi belli fcmen tu 

* fuîjli. Doletîs , /rfj extrcitus populi Romani inter- 

■ feElas ; inurfecit Antonius : defideratis clarijjimos 

J cives i eos quoque eripuit vobis Antonius : auflo- 
I ritas hujus ordinis afliSa ejl ; ajflixit Antonius : 
omnia denique , qua pojîea vidimus ( quid autem 
I mali non vidimus ^ fi reSè ratiocinabimur , uni 
accepta referemus Antonio. Ut Helena Trojanis , 
fie ifie huic , reipublicæ caufa belli , caufa pefiis , 
atque exitii fuit. Reliquee partes tribunatâs princi- 
plis fimiles : omnia perfecit , qutz fenatus , falvâ 
repuhlicd ne fieri pofent , perfecerat : cujus tameu 
feelus in fcelere eognofciie. 


XXIII. Refiituebat multos eaîamitofos ■: in hxs 
patrui nulla mentio. Si feverus ; cur non in om~ 
' nés ? fi mifericors ; cur non in fuos ? fed omitto 
ceteros." Licinium Denticulam , de aléa condemna- 
tum , colluforem fuum , réfiituit ; quafii vero ludere 
cum condemnato non liceret ; fed ut , quod ille in 
aléa perdiderat , bénéficia legis diffolveret. Quant 
attulifii rationem populo Romano , cur eum refit- 
iui oporteret ? abfeniem credo in reos relatum ; rem 
indiRâ causâ judicatam } milium fuijfe de aléa leg/e 

i 

fiMiidée par les enfants de (o) C*eft qu’en rappelant les 
Pompée. exilés , il ne rappeioit point 

(n) Hélene , fille de Tyn- C. Antonius , fon propre oa- 
da-e, fut enlevée parThéfeCa de paierneU 
& mariée à Méoélas. 

' 1 
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eût été entendu ; qu’il n’y avoit point eu de jugê^ 
ment touchant cette loi des jeux de hafard ; qu’il 
avoit été opprimé par la force & par les armes ; 
enfin que , comme on le difoit de votre 'oncle (j>) , 
les Juges avoient été corrompus par argent : il n’y 
avoit rien de tout cela. C’étoit , dit Antoine , un 
honnête homme , & qui méritoit d’avoir un rang 
dans la République : certes cela ne fait rien a 
l’affaire ; cependant , comme une condamnation 
injufte eft comptée pour rien , je lui pardonnerois. 
Mais quand le plus méchant des hommes a été 
condamné par la loi , pour avoir joué fans pudeur 
aux jeux de hafard, même dans la place publique, 
celui qui le réhabilite dans tous fes droits , ne mon- 
tre-t-il pas évidemment fa paillon immodérée pour 
ces jeux ? 

57. Pendant le cours de fon tribunat , lorfque 
Céfar , à fon départ pour l’Efpagne , lui eut aban- 
donné lltalie à ravager ; quelles furent les courfes 
qu’il y fit ? comment en parcourut-il les villes mu- 
nicipales ? Je fais que je parle de faits très-connus, 
^i font l’entretien de tout le monde : que ces 
faits , & ceux que je raconterai , font plus notoi- 
res à tous ceux qui étoient alors en Italie , qu’à 
moi , qui n’y étois pas : cependant j’en rapporterai 
des circonftances particulières, quoique' tout ce que 
j’en dirai , ne puiffe aucunernent vous en inftruire 
autant que vous l’êtes : car , y a-t-il quelqu’en- 
droit de la terre où l’on ait jamais entendu parler 
de tant de crimes , de tant d’infamies , ôc de tant 
d’horreurs } 

XXIV. Le Tribun du peuple étoit traîné dans 
une caleche ; des Liéleurs (q) couronnés de lauriers-, 
le précédoient ; au milieu de ces Liéleurs étoit 
portée , dans une litiere découverte , une Comé- 

(p) Cet Antoine , oncle de Cicéron au conArfat , avoit été 
flarc' Antoine , collègue de exilé pour pécuiat. 
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judîcium ; vî opprijfum , 6* armis : pojlremb , quod 
de patruo tuo dicebatur , pecuniâ judicium ejfe cor- 
ruptum : nïhil horum. At vir bonus , & republicâ 
dignus ; nih 'd id quïdcm ad rem ; ego tamen , quo- 
niam condemnatum eJfe pro nihilo efl , fi ita effet , 
ignofcerem. Homlnem omnium nequiffimum , qui 
non dubiiarec vel in foro aleâ luderc , lege , qua 
efl de aléa , condemnatum qui in integrum refli- 
tuit f is non aperùffime fludium fuum ipfe profit 
ietur ? 


S7- In eodem verb tribunatu , quum Cefar in 
Hifpanïam proficifiens , buic conculcandàm Italiam 
tradidiffet ; qusz fuit ejus peragralio itinerum ? luf 
tratio municipiorum ? S cio me in rebus celebratijfi- 
mis fermone omnium verfari , eaque , quce dico , die- 
turufque fum , notiora omnibus effe , qui in Italia 
tum fuere , quàm mihi , qui non fai : notabo tamen 
fingulas res ; etfi nullo modo poterit oratio mea fa~ 
tisficere veflree feientia : etenim quod umquam in 
terris tantum flagiiiurn exflitiffe auditum efl ? tan- 
tam turpitudinem ? tantum dedecus ? 


XXI y. . Vehebdtur in effedo iribunus plebis ; 
liflores laureati antecedebapt ; inter quos , apertâ 
ledicâ , mima portabatur ; quam ex oppidis mu- 

U) Céfar donnoit à fes Lieu- qu’Antoine comme Tribun dil 
teKnts en Italie , des Liâeurs peuple ne pouvoit avoir. 


I 
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dienne (r) : les Bourgeois les plus diftingués des 
villes municipales , obligés d’aller au-devant d’elle , 
la (kluoient , non fous fon nom fameux de théâ- 
tre (s ) , mais fous celui de Volumnia ; fuivoit un 
char plein de fes indignes favoris : la" mere (f) dn 
Tribun renvoyée au dernier rang , marchoit après 
la maîtreffe de fon impudique fils , comme fi elle 
eût été fa bru. O déplorable fécondité d’une mere 
malheureufe l II laHTa des traces de fes débauches 
dans toutes les villes municipales , dans tous les 
gouvernements , dans toutes les colonies y enfin-» 
d’un bout à l’autre de l’Italie. 

50. Quant à fes autres aéHons , Peres confcrits , 
il eft difficile & dangereux de les reprendre. Il a 
fait la guerre , il s’y eft raflafié du lang des Ci- 
toyens qui lui reflembloient très-peu : il y fut heu- 
reux, fi dans le crime , il peut y avoir du bon- 
heur. Mais je veux ménager les vétérans , quoique 
la condition des foldats l'oit différente de la vôtre ; 
car ils ont fuivi un chef, tandis que vous l’avei 
cherché : cependant , pour que vous ne m’attiriez 
point leur haine , Je ne dirai rien de la nature de 
cette guerre. 

60. De la Theffalie , vous revîntes viélorieux 
à Briades («)'avec les légions : vous ne m’y fîtes 
point périr ; ce fut une grande grâce ; car j’a- 
voue que vous l’auriez pu ; quoiqu’il n’y eût au- 
cun de ceux qui étoient avec vous , qui ne crût 

3 ue l’on devoir m’épargner. En effet , l’amour 
e la patrie eft fi fort, que j’étois quelcpe chofe 
de facré , même pour vos légions , qui fe ref- 
fouvenoienr que je l’avois fauvée. Mais fiippo- 
fons que vous m’ayez donné ce que vous ne m’a- 

(r) Antoine donna le nom de franchie de Volumnius , Ci- 
Volmnnia à cette Comédienne, toyen Romain, 
à cauTe qu’elle écoit une af- (j) C’étoit Cyliiéride, * 
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hîcipales , homînts honefli , obviant necejfarïo pro- 
deuntts , non nota illo 6* mimïco nomint , fed Vo~ 
lamniam confalutabant : fequebaïur rhtda cum hno* 
nibus , comités nequijljtrni : rejecla mater amicam im- 
puri filii , tamquam. nurum , fequebaïur. O miferce 
mulieris fecunditatem calamitofam ! Horum fiagiiio- • 
rum ifle vefigiis omnia municipia , prxfeRuras y C0‘ 
lonias y toiain denique Italiam, imprejft. 


5p, Reltquorum faüomm ejus , Patres confcrîptï ÿ 
dtficiUs efl fine reprehenfio , 6* lubrica : verfatus 
in bello efl : faturavit fe fanguine diJJimiUimorum 
fui civium ; fuit felix , fi potefi ulla effe in fcelert 
félicitas. Sed , quoniam veteranis cautum ejfe vff» 
lumus y quamqaam dijfunilis ejl militum. caufa , 6* 
tua : illi feculi fiunt , tu quafifli ducem : tamen , 
ne apud illos me in invidiam voces y nihil de belli 
^enere dicam, • 


6o. Victor e Theffalia Brttndifium cum legtoni- 
hus revcrtijli : ibi me non occidifli : magnum bene- 
ficium ; potuijfe entm fateor : quamquarn neme erai 
eorum , qui tune tecum fuertint , qui mihi non, cenfe» 
ret parci oportere. Tanta enim efi caritas patria , 
ut veflris etiam legionibus fanfîus ejfem ; quhd eam 
a me fervatam eJfe meminijfent» Sed fac id te </<- 

(/) Julie, mere d’Antoine, (u) Antoine conduifoit l’aile 
Dame d’une grande naifiance droite à la bataille dePharfalc 
& d’un grand mérite, en TlielTaiie, 
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vez point ôté , & <{ue je vous aie obligation dô 
la vie , parce que vous ne me l’avez point arra- 
chée ; vos outrages m’ont*iIs permis de regarder 
cette faveur des mêmes yeux que je la regardois 
alors : fur-tout puifque vous faviez bien que vous 
vous expoferiez à entendre ce que je viens de 
dire. 

■ XXV. ^ous êtes arrivé a Brindes dans les bras 
& fur le fein de votre petite Comédienne. Quoi ? 
ne dis - je pas la vérité ? Qu’on eft malheureux 
de ne pouvoir nier ce qu’il eft trcs-honteux d a- 
vouer ! Si vous n’en rougilîiez pas <j|^ant les Bour- 
geois de cette ville , n’auriez • vous pas du en rou- 
gir devant une armée de vieilles troupes ? car 
quel eft le foldat qui ne l’ait point vue à Brindes ? 
qui ne fait pas combien de jours elle a employés 
pour aller au-devant de vous & pour vous félici- 
ter ? qui ne s’eft pas affligé de reconnoître fi tard 
quel homme il avoit fuivi ? - 

62. Antoine parcourut une fécondé fois l’Ita- 
lie , accompagné de cette même Comédienne : la 
conduite que* tinrent vos foldats dans les villes, 
fut trifte & cruelle. Dans Rome , le pillage de l’or 
& de l’argent , & fur-tout des vins , fut horriblè. 
De plus , à l’infu de Céfar , puifqu’alors il étoit 
à Alexandrie, Antoine fut fait, par le crédit de 
fes amis , Général de la cavalerie (x). Alors il 
fe crut en droit de pafTer la vie agréablement avec 
Hippia (y) , de fournir à Ser^us le Comédien , 
des chevaux de pofte ({). Ce n’étoit pas .alors 
la maifon dont il foutient fi mal la dignité {a) , 
c’étoit celle- de Pifon qu’il avoit choifie pour fa 
demeure. Que dirai -je des ordonnances qu’il a 

(*) Celui qiu étoit revêtu {^) Beaucoup d’interpretes 
de cette Charge , commandoit ont cru que c’étoit le nom 
à toutes les troupes après l’Em- d’une courtifane , mais Gré- 
* vius prétend , après Plutarque , 


>gi( 



CONTRE ANTOINE. 357 

di£e mlhi , quoi non ademijli ; meque a te habere 
vitam , qua a te non fit erepta : licuitne mïhi per 
tuas contumdias hoc bcnefic'ium fie tueri , ut tue* 
bar i prafiertiÀ^quum te heee auditurum vider es 


XXV. Venifii Brundifium ; in finum quîdem & 
in complexum tua mimulæ. Quid ep ? num men* 
tior ? quàm miferum ejî id negare non pojfe , quod 
fit turpijfimum cpnfiteri ? Si te municipiorum non 
pudebat ; ne veterani quidem exercitûs ? quis enim 
miles fuit , qui Brundifii illam non viderit ? quis 
qui nefeierit venijfe eam tibi tôt dierum viam gra* 
tulatum ? quis , qui non indoluerit , tam ferà fe , 
quem hominern fecutus effet , cogno/cere ? 


62 . Italict rurfus percurfatio eâdem comité mii 
mâ : in oppida militum crudelis 6* mifera deduÜio : 
in urbe^ auri , argenti , maximeque vini , feeda di* 
replia. Accejfit ^ ut , Cafare igaaro , quum ille efi 
fet Alexandrie , bénéficia amicorum ejus magifier 
equitum confiitueretur : tum exifilmavit fe fuo ' jure 
cum Hippia \fvere , 6* equos vefligales Sergio mi- 
ma tradere. Tum fibi non hanc , quam nunc male 
tuetur , fed M, Pifonis domum , ubi habitaret lege- 

e * K ' ** ' • 

que c’étoit le nom d’un jeune fer comme il vouloir , des 
Comédien. chevaux que la ville entrete- 

(l) Antoine prétendoii aue noit pour les jeux i il les 
comme Général de la cavale- louoit à Seigius. 
rie , il étoit le maître de difpo* (4) La maifon de Pompée. 
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rendues , de fes rapines , des fuccefîions données 
à des étrangers , de celles qu’il a enlevées par force 
à leurs légitimes propriétaires. L’indigence l’y for- 
çoit : il ne favoit de quel côté ff-- tourner : les 
héritages li confidérables de L. R^rius & de L. 
Turfélius ne lui étoient pas encore échus. 11 n’étoit 

f as encore devenu tout r à- coup l’héritier de 
ompée & de plufieurs autres qui étoient ab- 
•fents : il faloit qu’il vécût comme les brigands : 
tellement qu’il n’avoit de biens qu’autant qu’il en 
pouvoit voler. 

63 . Mais ne parlons point de ces traits d’une 
méchanceté enracinée ; parlons plutôt d’un genre 
de la plus méchante étourderie. Vous aviez bu 
une fl grande quantité de vin aux noces d’Hip- 
pia (é) , que , malgré le gouffre de votre go- 
fier, la capacité 'de votre poitrine , votre corpu- 
lence pareille en force à celle d’un gladiateur , 
vous mtes obligé le lendemain de tout rejeter en 
préfence du peuple Romain. O aventure dont les 
yeux & les oreilles font également offenfés l Si 
cela vous étoit arrivé au milieu du feftin , ayant 
à la main ces verres extraordinaires pour leur 
grandeur , qui ne l’aüroit pas regardé comme 
déshonorant ? mais dans une aflemblée du peuple 
Romain , & traitant des ‘ affaires d’Etat , ce Gé- 
néral de la cavalerie , auquel il aurbit été hon- 
teux de faire un rot , a vomi les morceaux de 
viandes empuantis de l’odeur du vin , en a rem- 
pli fa robe & tout fon Tribunal. Au refte il tombe 
d’accord que cet accident doit être compté parmi 
les chofes honteufes de fa vie : venons à des faits 
éclatants. 

XXVI. Céfar revint d’Alexandrie , heureux à 
ce qu’il croyoit ; mais , félon moi , on ne peut 
rêtre quand on rend la République malheureufe. 
La pique (c) fut plantée devant le temple de Jupi- 
■ W Hippia , après avoir quitté fon premier mari , qui 
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rat. Quid ego iflius décréta , quid rapinas , quid 
htreditatum pojfejjiones datas , quid ereptas proférant ? 
co^ebat egejîas ; quo fe verteret non habebat : non- 
dum ei tanta a L, Rubrio , non a L. Turfdio fieçe^ 
dltas venerat : nondum in Cn. Pompeii locum 
multorumque aliorum , qui obérant , repentinus heres 
fuccejferat : erat ei vivendum latronum ritu , ut tan- 
tum haberet , quantum rapere potuijfet. 

6^. Sed hctc t quee robujlioris imprebitatis funt J 
amittamus ; loquamur potiîis de nequijfimo généré 
levitatis. Tu iflis faucibus , i/lis lateribus , ijïâ gla- 
diatorid totius corpôris firmitate , tantum vini in 
Hippice nuptiis exhauferas , ut tibi necejfe effet ta 
populi Romani confpeEiu vomere poflridie. O rem 
non modo vifu fxdam , fed etiam auditu l Si in- 
ter ccenam , in ipfis tuis immanibus illis poculis , 
hoc tibi accidiffet , quis non turpe duceret ; in catu 
iferh populi Romani , negotium pttblicum gerens , ma- 
gifler equitum , cui ruflare turpe effet \ is vomens , 
fruflis efculentis , vinum redolentibus , gremium fuum 
& totum tribunal implevit. Sed hoc ipfe faietur cffe 
in fuis fordibus : veniamus ad fplendida. 

XXVI. Ceefar Alexandriâ fe recepît i, felix , 
ut ftbi quidem videbatur ; meâ autem fententiâ 
nifi qui reipublicee fit felix , felix effe nemo po- 
tefl, Hafiâ pofitâ pro ade Jovis Statoris , bona 

étoit Sénateur , époufa un où devoir fe faire 4a vente , 
Comédien, & les meubles ou autres effets 

(f) Quand on devoir ven- portatifs , étoient apportés 
dre des biens à l’encan . on auprès de U pique, 
plantoir une pique à l’endroit 
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ter Stator , les biens.... ( malheureux que je fuis ^ 
mes yeux n’ont plus de larmes à répandre : cepen- 
dant la douleur demeure gravée dans mon cœur) 
les biens , dis-je , du grand Pompée , fiirent fou- 
rnis à la dure voix du erieur puîslic. Ce fut en 
cette feule occafion que Rome , oubliant fon ef- 
clavage , pouffa des gémiffements : & malgré la 
crainte qui tenoit déjà tout affervi , le peuple Ro- 
main eut la liberté de fes foupirs. Tout le monde 
étoit dans l’attente , pour voir s’il y auroit quel- 
qu’un aflez impie , aflez infenfé , affez ennemi des 
hommes & des Dieux , pour ofer fe préfenter à-- 
cette criminelle publication : il ne s’eft trouvé que 
le feul Anmine ; quoique parmi tant de gens af- 
femblés à cette enchère, il y en eût d’affez har- 
dis pour toute autre entreprife : il s’eft trouvé le 
feul qiû ait entrepris ce que les plus audacieux 
avoient craint & évité de faire. 

65. La ftupidité , ou pour mieux dire la fiireur; 
vous a faifi au point de ne pas 'vous laiffer aper- 
cevoir , qu’étant enchériffeur , quoique né d’une 
famille honnête , • & fur - tout l’enchériffeur de 
Porapére , vous vous rendiez l’opprobre & l’exé*- 
cration du peuple Romain ; que tous les Dieux 
& tous les hommes étoient & feroient à jamais 
vos ennemis. Mais avec quelle infolence ce dé- 
bauché s’eft-il jeté fur les biens de ce grand hom- 
me , dont le courage rendoit le peuple Romain 
plus rédoutable, & l’équité plus chere aux nations 
étrangères ? 

XXVII. Après donc s’être tout d’un coup jeté 
fur les richeffes de Pompée , il en témoigna fa 
joie en vrai perfonnage de Comédien qui , de 
pauvre , devient tout-à-coup riche. Mais , comme 
dit je ne fais quel Poëte (e) , Les biens mal ac- 
quis, fe dijfipent aujfi mal. C’eft une chofe in- 
croyable , & qui approche du prodige , qu’An- 

Cn, Pompeiî 
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^n. Pompeii (^mi/erum me ! confumptis enim lacry- 
mis , tamen infixus anima hartt dolor ) bona , z'/z- 
quam , Cn. Pompeii magni , voci acerbljfimx fubjeEla. 
præconis. Unâ in ilia re fervitutis oblita civitas in- 
gemuit , fervientibufque animis , quum omnia meut 
tenerentur , gemiius tamen populi Romani liber fuit. 
Exfpebiantibus omnibus , quifnam effet tam iwpius , 
tam demens , tam diis , hominibufque hojlis , qui 
ad illud fcelus feilionis audtret accedere , inventas 
efl nemo , prœter Antonium ; prafertim quum tôt ef- 
fent circum haflam illam y qui alla omnia audeuntx 
unus inventas efl, qui id auderet, quod omnium j'I» 
reformidàffet audacia, 

6 S- Tantus igîtur te flupor oppreflît, vel , la vè-'^ 
rues dicam , tantus furor , ut primùm , quum Jeflor 
fis iflo loco natus , deinde quum Pompeii feSlor , 
non te exfecrandum populo,^ Romano , non deteflabi- 
lem , non omnet tibi deos , omnes homines , 6* effk 
inimicos , & futuros fcias ? At quàm infolenter fia- 
tim helluo invafit in ejus viri fortunas ,* cujus vir^ 
tute terribilior erat populus Romanus extern gentil 
bus , juflitid carior ? 

XXVIL In ejus igitur viri copia quum fie fu- 
bito ingurgitaviffet , exfultabat gaudio , perfona de 
mima , modo egens , repente dives. Sed , ut efl apud 
poetam nefcto quem , Malè parta, malè dllabuntur. 
Incredibile , ac fitmïle portenti efl , quonam modo illu 

(d) Antoine.', («) Névius.* 

Tome IIJ. Q 
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toine ait pu diffiper tant de richefles , je ne dis pas 
en fl peu de mois , mais en fi peu de jours : il y 
avoit un très - grand nombre de vafes d’or , un 
poids immenfe de vaiflelle d’argent , des habits pré- 
cieux , beaucoup d’ameublements riches & magnifi- 
ques dans plufieurs maifons , à l’ufage , non d’un 
homme voluptueux , mais opulent. De tout cela , U , 
n’y eut plus rien en peu de jours. 

67 . Quelle Charybde (/) fut fi vorace ? je dis 
Charybde ; s’il en fût une , ce ne fut qu’un monf- 
tre unique ; en vérité l’Océan paroît avoir à 
peine pu engloutir fi promptement tant 'de biens 
difperfes & placés en des lieux fi diflants les uns 
des autres. 11 n’y avoit rien fous la clef, fous le 
fceau , ni par écrit ; tous les magafins étoient 
abandonnés à la difcrétion des plus fcélérats ; les 
Comédiens en raviflbient une partie , les Comé- 
^ennes l’autre. La maifoa étoit remplie de joueurs 
d’ivrognes ; on y paflbit les jours entiers à 
boire , & en diverfes chambres ; fouvent même 
y remplaçoit-on les pertes du jeu ( car il n’étoic 
pas toujours heureux). Les couvertures de pour- 
pre de Pompée fe voyoient fur des lits drefles 
dans les chambres des efclaves. CefTez donc de 
vous étonner que ces richeffes aient été fi promp- 
tement diffipées : non-feulement le patrimoine d’un 
feul , aulîi confidérable que celui-ci , mais même 
les villes ôc les royaumes auroient pu être confu- 
més par tant de débauchés. 

m. Le même a encore envahi les maifons & 
les jardins du grand Pompée : quelle énorme har- 
di efte ! Vous avez eu l’audace d’entrer dans ce 
palais ? de pofer le pied fur cette porte fi ref- , 
peétable ? de montrer aux Dieux Pénates de cette 
maifon un vifage aufll hideux que le vôtre ? N’a- 
vez-vous pas eu. honte de loger fi long-temps dans 
cette maifon que perfonne ne pouvoit plus envi- 
fager, & devant .laquelle on ne pouvoit pafT^ 
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iam multa , tjuàm paucïs , non dico menfibus , fcd 
diebus ejfuderit ; maximus vini numerus fuit , per» 
magnum optirni pondus argenti , pretiofa veJHs , 
multa & lauta fupdlex , & magnifica multis locis ^ 
non ilia quidem luxuriofi keminis , fed tarnen abun» 
dantis : horum paucis diebus nihil erat. 

6j. Qua Charybdis tam vorax ? Charybdin did 
CO ? qua fi fuit , fuit animal unum : Oceanus , me» 
dius fidius , vix videtur tôt res , tam dijfipatas , 
tam diflaniibus in locis pofitas , tam cltb abforbere 
potuîjfe, Nihil erat claufum , nihil obfignatum , ni- 
hil fcriptum : apothectz totce nequijfimis hominibus 
condonab antur : alia mimi rapiebant , alia mima : 
domus erat aleatoribus referta , plena ebriorum • 
totos dies potabatur^ atque id locis plqribus : fug- 
gerebantur eliam fizpe (^non enim femper ipfe felix^ 
damna aleaiorïa : conchyliatis Cn. Pompeii perifiro- 
matis , fervorum in cellis leElos firaios videres^ 
Quamobrem definite mirari , h<zc tam celeriter e(fe 
monfumpt^ : non modo unius patrimonium , quamvis 
amplum , ut illud fuit , fed urbes & régna celeriter^ 
tanta' nequitia devorare potuijfet. 

68. At ejufdem ‘cédés etiam , & hortos. O au» 
daciam immanem ! tu ingredi illam domum aufus 
es ? tu illud fanEliJfimum limen intrare ? tu ilia» 
Tum cedium diis penatibus Os importuniffimum oflen» 
dere ? quam domum aliquamdiu ncmo adfpicere 
poterat , nemo- fine lacry mis praterire ; hac te in 

(/) Cicéron conipare Antoine à un gouffre > à caufc de 
Tes prodigalicés. 

.Q n 
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(ans verfer des larmes ? Quelque dépourvu de rai-‘ 
(on que vous foyez , vous n’y pouvez cependant 
rien trouver d’agréable. 

XXVIIT. Lor(*que vous avez aperçu ce veftibule 
enrichi de trophées (g ) , & des dépouilles de nos 
ennemis, avez -vous cru entrer dans votre pro- 
pre maifoh Cela ne fe peut pas : car quoique 
vous foyez auffi dépourvu cfe jugement & de fen- 
timent que vous l’êtes , cependant vous vous con- 
jioiflez vous - même ; vous connoilTez vos aélions 
& vos amis j & je ne crois pas qu’éveillé ou en- 
dormi , vous puifliez jamais avoir l’efprit tranquille. 
Vous ne pouvez , tout furieux , tout violent que 
vous êtes, quand fe préfente à vous l’image de 
ce grand homme , vous empêcher de vous ré- 
veiller tout effrayé , fi vous dormez 7 ou de per- 
dre le fens , fi vous veillez. 

69. Je regarde d’un œuil de compalîion les mu- 
railles mêmes & les toits de cette maifon : car , 
qu’avoit-elle jamais vu qui ne fût honnête , fage 
& régulier ? En effet , ce grand homme (A) , vous 
le favez , Meifieurs , étoit aulli célébré dans fa 
vie publique , qu’admirable dans fa vie privée ; 
& il méritoit autant de louanges pour fes moeurs , 
que pour fes aéfions éclatantes. Chaque chambre* 
de cette maifon , efl aujourd’hui une hôtellerie ; & 
chaque table un cabaret. Si maintenant il défavoue 
ce fait , n’allez point à la vérification : il eft de- 
venu homme de bien : fuivant la loi des douze 
tables (i) , il s’eft fait féparer de biens d’avec fa 
femme la Comédienne ; il lui a fait rendre les 
clefs qu’elle avoir , & l’a renvoyée. Que ce Ci- 
toyen eft recommandable ; qu’il eft eftimable ? de 
toutes les aéfions de fa vie , la plus honorable eft 
celle d’avoir fait divorce avec une Comédienne. 

70. Mais pourquoi fe fait-il nommer à tout mo- 

(1) Le veftibule de la mai- de proues de vaifleaux qu’il 
fou de Pompée , étoit rempli avoit pris aux Pirates, 
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domo tamdiu diverfari non pudet ? in qus , quam‘ 
vis nihil fap 'fas , tamtn nihil tibi potefi ejfe ju-* 
cundum. 

XXVÎII, An tu ilia vejlibula i .rojîra j fpolia 
Iquum adfpexijli , domum tuant U introire putas ? 
fieri non potejl : quamvis enint fine mente , fine fienfiu 
fis , ut es ; tarnen 6* te , S’ tua , 6 * tuos nofii. Nec 
verb te umquam , neque vigilantem , neque in fiomnis 
credo mente pojfe confifiere : necejfie efi , quamvis 
fis , ut es ^ ^iolentus & furens , quum tibi objefla 
fit ■ fpecies fingularis viri , perterritum te de fomno 
excitari , furere etiam fixpe vigilantem, 

6p. Me quidem miferet parietum ipforum atque 
teblorum : quid enim umquam domus ilia viderai , 
nifii pudicum , nifi ex optima more & fanbiijfima 
difciplina ? fuit enim ille vir , Patres confcripti j 
ficut fcitis , quum foris clarus , tum domi admiran-* 
dus ; neque rebus externis magis laudandus , quant 
infiituiis domeflicis. Hujus in fedibus pro cubiculit 
flabula , pro iricliniis popinee funt. Etfii jarn negat : 
nolite , nolite quarere ; frugi faflus efi : mimam il~ 
lam fuam fuas res fiibi habere jujfit ex duodecim ta- 
hulis ; claves ademit , exegit. Qtiàm porrb fpeflaïus 
civis , qitàm pi9batus , cujus ex omni vita nihil efi 
honefiius , quàm qubd eum mima fecit divortium ? 

70 . At quàm crebrb ufurpat , & conful , & An- 

(A) Pompée. jet dit divorce , & qu’il fûl 

(/) Par la loi des douze jufle, 

Jables I il faloit expoCer le fu- 

9 . 
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ment le Conful Antoine ? C’eft dire qu’il y a tnt 
Confiil très -impudique , qu’il y a un Conuil très- 
méchant : car Antoine eft-il autre chofe ? En ef- 
fet , fl. le nom renfermoit la dignité , votre aïeul , 
je crois , auroit autrefois pris Te nom de Conful 
Antoine : ,il ne l’a jamais fait : mon collègue mê- 
me , votre oncle , fe feroit ainfi dénommé : fans 
doute que vous êtes le feul Antoine. Mais Je paffe 
fous filence les fautes qui n’ont point un rapport * 
particulier au parti que vous avez fuivi pour ve- 
xer la République : je reviens à ce qui vous eft 

f )lus perfonncl, c’efl-à-dire , à la guerre civile, dont 
a naiflance , les préparatifs & l’entreprife , font 
votre ouvrage. 

XXIX. Vous n’avez plus pris de part à cette 
guerre , retenu par votre lâcheté & vos débau- 
ches (k). Vous aviez goûté du fang des Citoyens, 
ou plutôt vous en étiez rafTafié ; a la bataille de 
Pharlale , vous aviez marché devant l’étendard. 
Vous, aviez malTacré L. Domitius , cet illuftre 6c 
célébré Citoyen : il y en eut encore plufieurs au- 
tres qui avoient échappé du carnage, auxquels Cé- 
far auroit peut-être donné la vie , comme il l’a 
accordé à quelques-uns : vous les avez inhumai- 
nement pourfuivis & maflûicrés : après de fi 
grands , de pareils exploits , quelle raifon avez- 
vous eue de ne pas fuivre Céfar en Afrique , 
fuf-tout puifqu’il y avoir encore tant de chofes 
a. faire pour terminer la guerre ? Quelle place 
avez-vous donc obtenue auprès d^ Céfar même , 
depuis fon retour d’Afrique ? qucT rang vous a» 
t-ii donné ? Céfar étant Général d’armée , vous 
^tiez fon Quefteur ; fous fa diélature , vous étiez 
Général de la cavalerie ; vous étiez l’auteur de 
cette guerre , le confeil de fes cruautés , l’aflbcié 
de fes larcins ; dans fon teftament , il vous ap- 

(^) Après la guerre d’Alexandrie $ Cifar marcha m 
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lonius ? hoc efi dicere , & conful , 6* impudicijjl- 
mus ; & conful , & homo nequijfimus : quid enim 
tfl aliud Antonms ? Nam fi dignïtas fignificaretur 
in nomine ; dixiffet , credo , aliquando , avus mus , 
& conful , & Antonius ; numquam dixit ; dixiffet 
etiam collega mtfts , patruus tuus : nifi tu folus es 
Antonius. Sed omitto ea peccata , qute non funi 
earum partium propria , quibus tu rempuhlicam ve— 
xavifli : ad ipfas tuas partes redeo » id efi , ad 
civile bellum ; quod natum , conflatum , fufcepium 
Optra tuâ efi. 


XXIX. Ctti bello quum propter timiditattm 
tuam , tum propter libidines defuifii : gufiaras ci~ 
vilem fanguinem- , vel potîîis txforbueras ; fieras in 
acie Pharfalica antefignanus : L. Domitium , nobi- 
lijfimum ,& clarijfimum virum , occideras ; multof 
que prctterea , qui e prœlio ejfugerant , quos Cæ* 
far , ut nonnullos , forlajfe fervaffet , crudeliffimk 
perfecutus trucidaras ; quibus rébus- tantis , talibus 
gefiis J quid fuit caufx , cur in Africam Ccefarem 
non fequerere , quum precfertim belle pars tanta refia- 
ret ? Itaque <fuem locum apud ipfum Ccefarem pofi 
ejus ex Africa reditum obiinuifii ? quQ numéro 
fiifii ? cu 'jus tu imperatoris qucefior .^ueras -, dibta- 
torts magifier equitum , belli princeps , crudelitatis 

Affiqne contre Scipion & Catoa. Antoine ne Vy fuivit pai» 

Q Iv; 
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peloit , difiez - vous , fon fils : vous fûtes néaiT- 
moins cité en juftice (/). pour payer ce que vous 
deviez de vos enchères fur une maifon & fur des 
jardins (m). 

72. Vous avez d’abord répondu d’un air aflcz 
fier J & pour ne point paroître agir toujours con- 
tre vos intérêts , peu s’en faut que je n’avoue que 
vos réponfes étoient juftes & raifonnables. Vous 
difiez : C. Céfar me demande de l’argent , pour- 
quoi ne lui en demanderois- je pas plutôt ? A-t-iU 
vaincu fans moi ? il ne l’auroit même pas pu. Je 
lui ai fourni les prétextes de la guerre civile ; j’ai 
propofé des lois pernicieufes ; j’ai porté les armes 
contre les Confuls & les Généraux du peuple Ro- 
main , contre le Sénat & le peuple , contre les 
Dieux pénates , les autels & les foyers , en un mot 
contre la Patrie. N’a-t-il vaincu que pour lui feul ? 
Puifque l’entreprife eft commune, pourquoi le butin 
n’eft - il pas commun ? Ce que vous demandiez 
étoit jufte ; mais à quoi cette demande a-t-elle fer- 
vi il étoit le plus fort. 

73. C’eft pourquoi, fans avoir égard à vos fup- 
pliques, il eiïvoya des loldats chez vous & chez 
vos cautions. Lorfque vous préfentâtes tout-à-coup 
cet inventaire confidérable , à quelles rifées ne 
fûtes -vous point expofé ? fur -tout quand on vit 
que d’un inventaire fi riche , chargé d’un fi grand 
nombre de poflellions fi différentes , excepté le ter- 
rain de.Mifene , il n’y avoit rien que l’enchérif- 
feur pût dire lui appartenir. Mais que cette vente 
étaloit un fpeéfacle digne de compaflion ! des ha- 
bits de Pompée en petit nombre 6{. pleins de ta- 
ches ; quelques vafes d’argent à demi-brifés ; des 
efclaves mal-propres : tellement qu’il ne reftoit plus 
rien de, cette fuccellion que nous puflions regarder 
fans gémir. 

(0 Par Céfar, 
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’aufior , prœdce focius , teflamento , ut ipfe dicebas , 
filius J appellatus es de pecunia , quant pro doino , 
-pro hortis , pro feHione debebas. 

— P 2 , Primo refpondiJH plané ferociter ; & ^ ne orr* 
nia videur contra te , propemodum aqua 6* jufla di- 
cebas. A me Caius Cccfar pecuniam ? cur potiits , 
quàm ego ah illo ? an ille' fine me vicit ? ut ne 
potuit quidem ; ego' ad ilium belli civilis caufam 
attuli ; ego leges perniciofas rogavi ; ego arma con- 
tra confules , imperatorefque populi Romani , contra 
fenatum , populumque Romanum , contra deos pa- 
trios , arafque 6’ focos , contra palriam tuli ; nunt 
fibi foli vicit ? quorum facinus ejl commune , cur 
non fin eorum prxda communia ? Jus pofiulahas ; 
fied quid ad rem ? plus ille paierai. 


•pj. Itaque , excufifis tuis vccilus , & ad te , & 
'ad prcedes tuos milites mifit qimm repente a te 
preeclara ilia tabula prolata , qui rifius hominum de 
te erat ? tantam eJJ'e tabulam , tam varias , tarn 
multas pojfiejjîones , ex quihus , prater partem Mi- 
fieni , nihil erat , quod is , qui auÜionareiur , pofi- 
fiet fiuum dicere. Au&ionis verb mifierahilis adfipelîus ; 
vefiis Pompeii non multa , eaque maculofia ; ejufi- 
dem quccdam arg.ntea vafia colUfia ; fiordidata man- 
tipia ; ut doleremus quidquam ejfie ex illis rtli- 
quiis , quod videre pojfiemus, 

(m) De Pompée. 

Qt 
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74 . Cependant les héritiers de L. Riibrius , aii- 
torilés d’un décret de Céfar, s’oppoferent à cette 
vente (n). Le fripon demeuroit interdit ; il ne fa- 
voit de quel côté fe tourner. On difoit en ce 
temps- là meme qu’on avoit arrêté dans la mai- 
ion de Céfar , un affaHîn armé d’un poignard , 
envoyé par Antoine : Céfar en fit fa plainte en 
plein Sénat , en déclamant ouvertement contre 
vous. Céfar partit pour l’Efpagne ( 0 ) , après vous 
avoir accordé quelques jours pour payer , eu égard 
à votre pauvreté. Vous ne l’avez pas même fuivi 
alors : un fi habile Gladiateur a-t-il jamais reçu 
fi-tôt le fleuret (y) ? 

XXX. Qui donc appréhendera un homme qui 
a montré tant de timidité dans fes affaires , je 
vaux dire dans la confervation de fes biens. Il par- 
tit enfin pour l’Efp^ne , mais il ne put , clit-il , y 
arriver en fureté. Comment donc Dolabella y 
eft - il arrivé ? Ou vous ne déviez point , An- 
toine , prendre un tel parti (^) , ou , l’ayant em- 
braffé , vous devjjz le foutenir jufqu’à la fin. Cé- 
'far a livré trois batailles contre nos Citoyens : 
Tune en Thefliilie , l’autre en Afrique , la troi- 
fieme en Efpagne. Dolabella s’eft trouvé en per- 
fonne à toutes ces batailles : il fut même bleffé 
a l’aflaire d’Efpagne (r). Si vous me demandez ce 
que j’en penfe ; je voudrois qu’il ne s’y fût pas 
' trouvé : cependant fi fa réfolution fut d’abord re- 
préhenfible , fa confiance mérite des louanges. Mais 
vous, pour qui paffez-vcus ? Les enfants de Pon> 
pée demandoient premièrement qu’on rétablît la 
Patrie : j’en conviens ; c’étoit l’intérêt commun 
des deux partis : fecondement , ils redemancloient 
leurs Dieux pénates , leurs autels^ leurs foyers , 


(n) Anto'ne s’écoit emparé 
de leurs biens. 

(c<) Après la çuerre d’A- 
, Céfar ali« en Efpiigue 


* 

faire la guerre aux fils de 
Fompée. 

(p) Quand un Gladiateur 
avoit fetvi long - temps aux 
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74. Hanc tamen auâionem heredes L. Rubrii 
décréta Ccefaris prohibuerunt. Hctrebat ntbulo ; qub 
fe verteret non habebai ; quïn h'is ipfis temporibus 
doml Ccefaris percujfor ab ijlo miffus , deprehenfus 
dicebatur ejfe cum fica ; de quo Ccefar in fenatu , 
ûpertè in te invehens , queflus ejl. Proficifcilur in , 
Hifpaniam Ccefar , paucis tibi ad folvendum , prop‘ 
ter ir.opiam tuant , prorogatis diebus. Ne tum quidcrn 
fequeris ? tant bonus gladiator rudem tarn cità ac- 
tepi/li ? 


XXX. Hune igitur quifquam i qui in fuis pari 
’tibus f id ejl , in fuis fortunis tant timidus fuerit , 
pertimefcat ? ProfeSlus efl tandem aliquando in 
Hifpaniam ; fcd tuio , ut ait , pervenlre non po- 
tuit. Qaonam modo igitur Dolabella pervenit ? A ut 
^tion fufcipienda fuit ijla caufa , Antoni ; aut, quutx 
^^ifitfccpiffes , defcndtnda ufque ad extremum. Ter de- 
‘ pugnavit Ccefar cum civihus , in Theffalia , Africa j 
Hifpania : omnibus affuit his pugnis Dolabella i 
in Hifpanienfi eltam vulnus accepit. Si de meo ju- 
dicio quceris , nollem ; fed tamen confiHum a pri~ 
jno rtprehendcndum , laiidanda conjlanlia. Tu vero 
quîd es ? Cn. Pompeii Uberi primiim patriam rept- 
tebant ; efo ; fuerit hcec pariium caufa commuais ; 
repetebant prceterea deos patrios , aras , focos , la- 


fpeflacles , & qu’il s’étoit battu 
avec beaucoup de valtur, on 
lui donnoit un fleuret à la 
main « pour marque de fa li- 
berté. 


(?) De Céfar. 

\r) A la bataille de Mim-» 
da , où Dolabella fut bleffé . 
Céfar voulut fe tuer , croyant^ 
tout perdu. 
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la maifon Si les biens de leur famille , que vou^ 
aviez envahis : comme ces biens fe revendiquoieru 
les armes à la main , par ceux qui en étoient , 
félon les lois , les propriétaires ; ^ cependant la 
juftice peut-elle fe rencontrer avec l’injurtice la plus 
marquée ?) pour qui néanmoins pouvoit-il paroître 
très - équitable de combattre contre les enfants de 
Pompée ? pour qui ? pour vous » renchérifleur fur 
leurs héritages". 

76. Quoi , tandis qu’à Narbonne vous vomit 
fiez fur les tables de vos hôtes , faloit-il que Do 
labella combattît pour vous en Efpagne Ma» 
quel fût fon retour de Narbonne (j) ? & cepen- 
dant il m’a demandé pourquoi j’étois revenu fi 
promptement. Je vous ai expofé , Peres confcrits , 
les motifs de .mon retour. Je voulois , s’il m’eût 
été pollible , me mettre en état , même avant les 
Calendes de Janvier , de fervir utilement la Ré- 
publique. Quant à ce que vous me demandiez (ï) 
de quelle maniéré j’étois revenu : premièrement 
ce fut en plein jour , & non la nuit ; feconde- 
jnent j’avois des fouliers & une robe , & non des 
galoches & une caflique. Mais vous me regards^.j 
encore, & à ce qu’il femble», d’un air couroucé ïl* 
certainement nous nous réconcilierions mainte» 
jiant enfemble , fi vous faviez combien je rougis 
anoi-même de vos déréglements , dont vous ne 
jougifiez pas vous-même. De toutes les aérions 
Saches & criminelles des hommes , je n’en ai ni 
vu ni entendu raconter de plus infâme que celle- 
ci : vous , qui vous regardiez comme un Com- 
mandant de cavalerie , vous demandiez pour l’an- 
née la plus prochaine , ou plutôt vous briguiez le 
confulat danc^les villes municipales & les colonies 
de la Gaule , à qui , lorfqu’on demandoit le con- 
fulat , fans le briguer-, nous avions coutume de 
demander leurs fufirages ; & vous y courûtes de 
tous côtés avec dés galoches 5c uns cafaque («}, 
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ricm fuum familiarem , in quæ tu invaferas : hæc 
quum repetcrent armis ii , quorum erant leglbus i 
etjî in rébus iniquijjimis quid poiejl ejfe œqui ? ta~ 
men quem erat aquijjîmum contra Cn, Pompeii libe» 
ros pugaate ? quem ? te feÜorem, 


j6. An tu Narbone menfas hofpitum convome^ 

Tes , Dolabella pro te in Hifpania dimicaret F Qui 
rero Narbone reditus ? & tamen quœrebat , cur eg» 
ex ipfo curfu tam fubitù revertijjem. Expofui nu- 
per , Patres eonfcripii , caufam reditûs mei ; volui y 
fi * etiam ante Kalendas Januar. prodejje 

relpublicx. Nam , quod qutzrebas , quemodo redif- 
fem ; primùm luce , non tenebrig : deinde cum cal^ 
çeis 6* toga , nultis'', nec Gallicis , nec lacernâ, At 
etiam adfpicis me , & quidem , ut videris , iratus. 
Na tu jam mecum in gratiam redeas , fi fcias , 
quàm me pudeat nequitia tua , cujus te ipfum non 
pudet : ex omnibus omnium flagitiis nullum turpius 
vidi , nullum audhi i qui magijler equrtum fuifii 
tibi viderere , • in proximum annum confulatum pe~ 
teres , vel ponîis rogares , per municipia , coloniaf- 
que Gallla , a qua nos tum , quum confulatus pe- 
tebatur , non rogabatur , peiere confulatum foUba-_ 
mus , cum Gallicis & lacerna cucurrifii. 

{s) Antoine fe déguifa , tement étoient indignes d’un 
croyant que Céfar avoir pdri Sénateur > on pouvoir deman- a 
dans la bataille de Munda. der aux gens de bien leurs 
(t) Antoine. fuffrages , mais on ne devoit 

{il) Cette cliauITute St ce vê- pas briguer fervilement. 
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XXXI. Mais jetez les yeux , Meilleurs , fur rin» 
conftance de cet homme. Arrivant , vers la di- 
xième heure du jour , aux rochers rouges (x) , il 
fe cacha dans je ne fais quel petit cabaret , & 
là , fans fe découvrir , il but largement jufqu’au foir. 
De-là , montant dans une chaile de pofte pour ar- 
river promptement à Rome , il fe rendit à fa mai- 
fon , la tête enveloppée. Qui êtes -vous, lui de- 
manda le portier ? Je fuis , répondii-il , un Courier 
de la part de Marc-Antoine. On le conduifit fur-le- 
champ à l’appartement de celle (y) qui étoit l’ob- 
jet de fon voyage ; ôc il lui remit en main une 
lettre. Elle la lut les larmes aux yeux ( car le ffyle 
en étoit tendre & paflîonné). Cette lettre portoit 
en fubftance : qu’il n’auroit plus de commerce avec 
fa Comédienne ; qu’il avoir rejeté tous les mouve- 
ments d’amour qu’il avoir pour elle , & qu’il les 
avoir tous tranfportés à cette Dame. Comme cette 
femme verfoit des larmes avec plus d’abondance, 
notre homme , fufieptible de compaffion , ne put 
foutenir plus long-temps fon déguifement : il fe déw 
mafqua & fauta a fon cou. O le méchant homme ! 
(car que dirai -je de plus ? je ne puis lui donner 
un nom qui lui con/ienne mieux ). Pour donc 
vous montrer en amant efféminé qui veut iurpren- 
dre une femme & fe faire voir à elle dans le 
temps qu’elle ne s’y attend point , vous avez ré- 
pandu la frayeur dans Rome pendant la nuit , 
après avoir jeté l’alarme dans l’Italie pefidant plu- 
fieurs jours (^). Vous aviez dans votre maifon des 
objets d’amour ; vous en aviez encore dehors de 
plus honteux : vous appréhendiez que L. Plancus 
\a) ne fît vendre les biens de vos cautions. Mais 
lorfqiie 1? Tribun du peuple vous eut introduit dans , 
l’affemblée pour rendre compte de votre arrivée , 

• ayant répondu que vous étiez venu pour mettre 
• ordre à vos affaires , vous vous êtes attiré Ics raip 
leries & les rifées du peuple (i). . 


Digitized by CT( 







CONTRE ANTOINE. 37^ 

• XXXI. At vidtte levltattm hominîs. Quum horâ 
diei décima ferè ad Saxa rubra veniffet , dtlituit 
in quadam cauponula , atopie ibi fe occultans , per- 
potavit ad vefperam ; inde cifio celenter ad urben 
adveElus , domum vtnit capite involuto. Janitor , 
Qa/j tu } a Marco tabellarius. Confeflim ad eam , 
cujus causa venerat , deduciiur ; eique epijlolatn 
trad'u : quam quum ilia legeret flens ^ erat enim. 
amatorie fcripta f caput auiem Hiterarum fibi cum 
ilia mima poflhac nihil fuiurum i^omnem fe ama~ 
rem abjecijfe illinc , atque in hanc transfudiffe ) 
quum mulier fleret uberiùs , homo mifericors ferre 
non potuit *: caput aperuit ; in cotlum invafit, O 
hominem nequam ! quid enim aliud dicam ? ma- 
gis propriè nihil pcjfum dicere. Ergo , ut te cata- 
mitum , necofinato quum oflendijfes , prater Jpem 
mulier adfpiceret , idcirco urbem terrore noBurno , 
Italiam multorum dierum melu pert’urbafli I Et do- 
mi quidem caufam amoris haluit ; foris cliam tur- 
piorem , ne L. Plancus prades tuos venderet. Pro- 
duBus autem in conctonem a tribuno plebis , quum 
refpondiffes , te rei tuee causa veniffe , populum etiam 
dicacem in te reddidijïi. 


(*) l!s étoient entre Rome 
& Vcïes , proche la riviere de 
Creraata. 

(v) C'6toit Fulvie , depuis 
époufe de Marc- Antoine. 

(l) Parce que l’on crut alors 
que Céfar avoir péri. 

(a) C’eft- celui à qui Céfar 
avoir ordonné de faire ven- 
dre les biens d’Antoine > eo 


cas qu’il ne payât point l’ar- 
gent de tout ce qu’il avoit 
acheté dans la vente des biens 
de Pompée fur la place pu- 
blique. 

(4) Parce que fon retour 
regardoit également les affaires * 
de fes débauches & celles de 
Tes intérêts. 
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XXXII. Mais c’eft trop parler de bagatelles ; 
venons à des chofes plus importantes. Vous allâtes 
fort loin au - devant d* Célar , qui revenoit d’Ef- 
pagne ; vous y allâtes & vous en ^revîntes fort 
vite , afin qu’il vous reconnût , finon pour brave , 
au moins pour diligent. Vous devîntes encore , je 
ne fais comment , fon ami. C’étoit fur - tout le 
caraèlere de Céfar : celui qu’il favoit être accablé 
de dettes & réduit à l’indigence , quand il l’avoit 
reconnu pour un fcélérat & capable de tout en- 
treprendre , il le recevoit très - volontiers dans fes 
bonnes grâces.* 

79. Ces beaux titres vous rendirent donc fl re- 
commandable, qu’il fut ordonné que l’on vous dé- 
clareroit Conful , même avec lui (c). Je ne fais 
aucune plainte pour Dolabella , qui , a)^ant été alors 
excité , induit à briguer , fut trompé & dupé. Qui 
eft-ce qui ignore combien , en cette occafion , vo- 
tre perfidie & celle de votre collègue , fut grande 
contre Dolabella ? Céfar , après l’avoir porté à 
demander cette Magiftrature , qui lui avolt été 
promife , s’oppofe à fa réception , & fe l’appro- 
prie : vous avez volontiers foufcrit à fa perfidie. 
Arrivent les Calendes de Janvier , nous fommes 
convoqués au Sénat : Dolabella inveélive contre 
Antoine avec plus de force & de réfolution que je 
ne le fais à préfent. Bons Dieux ! que ne dit point 
celui-ci dans fa colere ? 

80. Premièrement quand Céfar eut déclaré qu’a- 
vant fon départ (J) , il ordonneroit qu’on fît Do- 
labella Conful : celui qu’on difoit n’être pas Roi , 
agiffoit & parloit toujours ainfi : mais après ce 
difcours de Céfar , Antoine , notre religieux Au- 
gure , dit qu’il étoit revêtu d’un facerdoce qui lui 
donnoit le pouvoir , ou d’empêcher les comices , 
ou de les interrompre ; & il protefta qu’il le fe— 

(«) Céfar , Coüfu! pour la quatrième fois, 



CONTRE ANTOINE. 37^ 

XXXII. Sed 'niitiis muLtu de nugis ; ad majora 
venia/hus, Ccefari ex Hifpania redeunti ohviam lon-~ 
gijlJimè procefflfti : ceUriler ifU , redifli , ut cognofce^ - 
ret te , fi minus fortem , atiamen flrenuum : fallus 
es et Turfus nefcio quomodo familiaris. Habfbat 
hoc omnino Cctfar : quem plane perditum are aliéna , 
agentemque , fi eumdem nequam hominem audacem- 
que cognoverat , hune in familiaritaiem libentijfimè 
recipiebat. 

7p. His igitur rébus praclarè cbmmendatus , juj-^ 
fus es renuntiari confiai , 6 * quidern cutn ipfio, Ni- 
hil queror de Dolabella , qui tum efi impulfius , in- 
duSlus , elufius : qua in re , quanta fiuerit uterque 
vefirûm perfidia in Dolabelïam , quis ignorât ? ille 
induxit , ut peteret : promijfium 6 » receptum inter- 
vertit , ad fieque tranfluUi : tu ejus perfidia volun- 
tatem luarn adficripfifili. Vtniunt Kalenda Januoria : 
cogîmur in fienatum ; inveüus efi copiofiius mulib in 
ifium & parutiùs Dolabella , quàm nunc ego ; hic 
autem iralus qua dixit , dii boni ! 

80, Primùm quum Cafiar ofiendijfiet , fie , prtiis 
quàm proficificeretur , Dolabelïam confiulem ejfie jufifiu- 
rum : quem negant regem , qui & fiaceret fiemper 
' ejufimodi aliquid , & diceret : fed quum Cctfiar 

ita dixifiet j tum hic bonus augur eo fie fiacerdotio 
pradiium ejfie dixit , ut comitia aufipiciis vel irnpe- 
dire , vel vitiare pojfiet ; idque fie faElurum efifie^afi- 

(d) Céfai fe dirpofglt à aller foire la guerre contre les 
tParilies, 


Digitized by Google 



378 SECONDE PHILIPPIQUE 

roit. Dans ces paroles , reconnoiflez preml^ement 
l’incroyable ftiipidité de cet homme. * 

8i. Quoi donc ? ce que vous avez dit pouvoir 
faire par le droit de votre facerdoce , fi fans être 
Augure , vous eulhez été Conful , auriez - vous 
moins , pu le faire ? Faites attention que vous l’au- 
riez même fait plus facilement : car nous autres 
Augures (e) , nous n’avons que le droit d’annon- 
cer les préfages (/’) ; les Confuls & les autres 
Magiftrats ont encore celui de les obferver. Soit : 
partons ce trait d’un homme peu intelligent : ( car 
doit-on exiger de la prévoyance d’un homme qui 
n’eft jamais dans, fon bon lens ) ? Mais confidérez’ 
fon impudence. Plufieurs mois auparavant , il dit 
en plein Sénat, qu’il fe ferviroit des préfages pour 
empêcher les comices , ou qu’il feroit ce qu’il a 
exécuté {g). Y a-t-il quelqu’un qui puiffe prévoir 
ce qu’il y aura de défeéfueux dans les préfages , 
s’il ne fe détermine à les obferver par les fignes 
du ciel ? c’eft ce que les lois ne permettent pas de 
faire pendant les comices & loffque quelqu’un les 
■a obfervés , non durant les comices , mais avant 


qu’ils fe tiennent, il eft obligé de les annoncer tels 
qu’ils font. 

82. Mais chez lui (h) l’impudence & l’ignorance 
vont de, pair enfemble ; il ne connoît point les 
devoirs d’un Augure ; il n’obferve point les bien- 
féances qu’exige la retenue. Rappelez - vous , Mef- 
fieurs , quel fut fon confulat depuis ce jour- là (i) 
jufqu’aux Ides de Mars (/:). Y a-t-il jamais eu un 
fatellite fi rampant & fi abjeél ? il n’avoit nul cré- 
dit : il ne faifoit que 'fupplier. Fourrant fa tête par 
derrière la litiere de Ion collègue (/) , il lui de- 
m^doit des grâces qu’il vendoit enfuite. 


(e) Cicéron parle ici de (/) Les Romains étoient 
lui - même : il avoit é^é ad- fort fuperftitieux , 8c ne fai- 
mis dans le college des Au- foient rien fans coni'ultei les 
gures. Augures. 
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feveravit. In qno prirnim incredibilem Jlupidiuiem 
hominïs cogno/cite. 


81. Quîd enïm ? ijtuc , quod te facerdotli jure 
facere pojfe dixïfli , fi augur non ejjes , 6 * confiai 
ejfies , minîis fiacere poiuijfies ? Vide ne eiiam fiaci- 
liùs : nos enïrn nuntiationcm Jolùm habemus ; con- 
fuies 6 * reliquï magijlratus etiam jpeclionem. Efilo ; 
hoc impe'ritè ( nec enim efl ab homine numquam 
fiûbrio pojlulanda prudentia ) fied videte impuden- 
' tiam, Multïs ante menfiihus in fienatu dixit , fie Do- 
labellce comitia aut prohibiturum aufipiciis , aut id 
faBurum effie , quod fiecit. Quifijuamne divinare po— 
tefi , quid vitii in aufipiciis fiuiuriirn fit , nifi qui de 
coda fiervare conflituit ? quod neque licet coniitiis per 
leges ; 6e , fi quis fiervavit , non habitis comiliis y 
fed priîts quant habeantur y debet nuntiare. 


82. Verîim implicata inficîtia împudentiâ efi : nec 
fiât quod augurent , nec facit quod pudentem decjet, 
Atque ex illo die recordamini ejus ufique ad idus 
Manias confiulatum, Qu/j umquam apparitor tant 
humilis , tam abjeBus ? nihil ipfie pqttrat : omnia 
Togabat : caput in adverfiam leBicam infierens , bé- 
néficia , quee venderet , a collega petebat, 

M Q“’'l les interroraproit. (k) Jour où Céfar fut at 

(h) Antoine. . falTiné. 

(i) Les Calendes de Jaa- (/) Céfar* 
fier. 
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XXXIII. Le jour des Comices pour réle£Hon dd 
Dolabella , arrive enfin (m) ; on tire au fort en- 
tre les centuries (n) , le privilège de donner fon 
fuffrage la première ; il (o) fe tint en repos ; on 
fait le rapport , il ne dit mot. La première claffe 
cft appelée ; Dolabella eft nommé ; enfuite , fé- 
lon la coutume , on recœuille les fufFrages ; on 
appelle alors la fécondé clafle : tout cela fut fait 
en moins de tenms que je n’en ai employé à 
vous le dire. L’affaire confommée , ce fage Au- 
gure (p) , vous l’auriez pris pour Lélius , A 
UN AUTRE JOUR (r) , dit - il. O impudence mar- 
quée ! qu’aviez - vous vu ? qu’aviez - vous décoiv- 
vert ? (ju’aviez-vous entendu ? car vous n’avez 
point déclaré que vous eulliez remarqué dans le 
ciel un prodige (s ) , & vous ne le dites pas non 
plus aujourd’hui. Arriva donc le défaut que vous 
aviez déjà prévu aux Calendes de Janvier devoir 
arriver , & que vous aviez prédit tant de temps 
auparavant. C’eft donc , comme je l’efpere , plu- 
tôt pour votre grand malheur que pour celui de 
la Patrie, que vous avez feint des préfages. Vous 
avez embarralTé le peuple Romain de fcrupules. 
Etant Augure & Conful , vous avez annoncé de 
mauvais préfages à votre collègue (t) , Augure 6t 
Conful. Je n’en veux point dire davantage , pour 
ne point paroître annuler les aéles de Dolabella : 
il eft néceflaire qu’ils foient un Jour déférés à no- 
tre Collège («). 

84. Mais reconnoifTez ici , Mefïîeurs , l’arro- 
gance & l’infolence du perfonnage. Tant que 
vous (x) le voudrez , il y aura du défaut dans 
l’éleéHon de Dolabella au confulat ; & lorfque 

(m) Céfar, avant que d’aller leSion , tout le peuple étant 
contre les Parthes , voulut affemblépar Centuries, on tiroit 

a uitter le confulat , pour le au fort celle qui donneroit fou 
onner à Dolabella. fuffrage la première, 

(o) Antoine. 

(n) Avant que de faire l’é- (p) Antoine. 
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XXXllL Ecce Dolabdla comitiorum dîes , for- 
titio prarogativa ,* quiefcit ; renuntiatur ; lacet : 
prima clajjîs vocatur ; renuntiatur ; deinde , ut af- 
folet ^ fuffragatum fecunda clajjis vocatur : qua om- 
nia citihs funl fafta , quàm dixi. Confefio negotio 
bonus augur ( Lalium diceres ) jtuo die , inquit, 
O impudentiam fingularem ! quid videras ? quid 
fenferas ? quid audieras ? nec enim te de ccdo fer- 
vajfe dixijli , neque hodie dicis. Id igitur obvenit 
vitiun ^ , quod tu jam Kalendis Januariis futurum 
tjfe provideras , 6 * tanib ant'e preedixeras. Ergo , 
hercule , magna , ut fpero , tuâ potiùs , quàm rei- 
publica , calamitafe ementitqs es au/picia ; objlrîn» 
xijîi papulum Romanum religione ; augur auguri , 
conful confuli obnuntiavijli, Nolo plura , ne afin 
Polabellce videar convellere ; quæ necejfe efi ali» 
quand» ad nojlrum collegium deferantur. 


84. Sed arrogantiam homtnts , infolentlamque 
cognofcite. Quamdiu tu voles , vitiofus conful Do- 
labtlla : rurfus , quum voles , falvis aufpiciis créa 


„ (î) n avoit été appelé- le 
Sage par excellence. 

(r) Ces paroles pouvolent 
«mpêcher les Comices avant 
qu’on les tînt , mais non les 
rompre quand on les lenott. 

(j) Antoine éteit ennemi de 
Delabella , & voulut empêcher 
qu’il ne devînt Conful. 


(0 Céfar. 

(u) Cicéron parle ici du 
Col ége des Augures , qui dé- 
voient feuls flatuer fur la va- 
lidité 00 l’invalidité des auf- 
pices. 

(*) Cicéron parle ici à An?- 
toine. 
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vous le voudrez , il y aura été élevé fous d’heureux 
aufpices (y). Si un Augure ne dit rien , lorfqu’il 
fait fon rapport dans les termes que vous avez 
fait le vôtre ; avouez que quand vous avez dit , 
A UN AUTRE JOUR (:() , VOUS n’étiez pas dans vo- 
tre bon fens : mais fi ces paroles ont quelque ver- 
tu , quelle eft*- elle. ? je fuis Augure , je fais cette 
queftion à un collègue. Cependant , de peur que 

Ï )armi tant de belles aélions d’Antoine, je ne paffe 
bus filence une des plus glorieufes {a) , venons à 
la fête des Lupercales {b). ^ 

XXXIV. Peres confcrits, il n’en défavoue ©en ; 
il paroît en être ému , il en fue, il en pâlit ; qu’il 
fafle tout ce qu’il voudra , pourvu qu’il ne vo- 
miffe point , comme il l’a fait fous la galerie de 
Minucie (c). De quelle excufe peut - on colorer 
une aulli grande turpitude ? Je louhaite paffioné- 
ment de l’entendre , pour voir fur quoi eft ap- 
puyée la grande récompenfe dont il a gratifié fon 
Rhéteur (d ) , en lui donnant le champ de Léon- 
tini. Votre collègue (e) étoit alîis dans la Tribune 
aux harangues , revêtu d’une robe de pourpre (y"), 
fur une chaife d’or , la couronne en tête. Vous y 
montâtes ; vous vous approchâtes de fa chaife , 

( quoique Luperque (g^) , vous deviez vous ref- 
fouvenir que vous étiez Conful ) vous fîtes pa- 
roître un diadème (A) ; ce ne furent alors que 
gémiffements dans toute la place publique. D’oîi 
yenoit ce diadème ? car vous ne l’aviei pas ra- 
maffé , mais vous l’aviez apporté de chez vous ; 
aftion criminelle , réfléchie & méditée. Vous lui 
mettiez fur la tête ce diadème , malgré les cris 
& les gémiffements du peimie ; & Céfar en fut 
applaudi lorfqu’il le rejeta. Scélérat , on ne trouva 


M II faloit que les Aufp'ces mîtes les Comices à' 
fuffent 


un autre 

[fétit favorables, fans pluie, - jour, &c. 
fans tonnerre, &c. (a) CL'éron parle ici ironi* 

(î) Q.ue quand vous re- qucaient. 
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lus. Si niliil cjl , quum augur iis verbis nuntiat , 
quïbus tu nuntiajîi ; confitcre /e , quum, ALIO die ^ 
dixcris , fobrium non fuijfe : fin efi aliqua vis in 
ifiis verbis , ea qua fit , augur a collera rtquiro. 
Sed, ne forte ex multis rebus gefiis M. jintonii 
rem unam pulcherrimam tranfiliat oratio , ad Luper^ 
calia veniamus. 


XXXIV. Non dijfimülat , Patres confcriptî : 
'apparet ejfe commotum : fudat f pallet : quidlibet , 
modo ne naufeet , faciat , quod in porticu MinU“ 
iia fecit. Quee potefi eJfe turpitudinis tantee defen- 
fio ? cupio audire ; ut videam , ubi rhetoris tants 
merces , ubi campus Leontinus apparent. Sedebat in 
Rofiris collega tuus , amibius togâ purpured , in 
fella aurea , coronatus : adfcendis : accedis ad feU 
lam ( ita eras Lupercus , ut te confulem ejfe me- 
minijfe deberes ) diadema ojîendis : gemitus toto 
foro, Unde diadema ? non enim abjeBum fiiflule-_ 
ras , fed attuleras domo meditatum & cogitatum 
fcelus : tu diadema imponebas cum plangore po- 
puli ; ille cum plaufu rejiciebat : tu ergo unus , fce-^ 


(b) Cette fête fe céléhroit 
au- mois d” Février. Les jeu- 
nes Romains , en l’honneur du 
Dieu Pan, couroient tout nus 
ce jour - là par la ville , & 
fi'foient beaucoup d’extrava- 
gances. 

(c) Cette galerie étoit celle 
d’un temple du Dieu . Minu- 
cius , proche la porte par ou 
en alloic au champ de Mars. 


(d) Sextus Clodius. 

(«) Céfar. 

(/■) L’étoit Hiabit que por- 
toient les Rois , & que les Ro- 
mains avoient en horreur. 

*{?) l^rêtre du Dieu Pan & 
de Faunus. 

(A) Le Diadème éioit une 
bande dont les Rois s’entou- 
roient la tête. 


> 
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donc que vous , qui , comme auteur de ha royâu-î 
té , vouliez avoir pour maître celui que vous aviez 
pour collègue à l’Empire : & vous faifiez l’expé- 
rience de ce que le peuple Romain pouroit fup- 
porter. & fouftrir. 

86. Vous tâchiez aufli de fléchir Céfar ; vous 
vous jetiez à fes pieds en pofture de fuppliant. 
Que lui demandiez- vous ? d’être un efclave ^ Vous 
ne le demandiez que pour vous feul ; vous qui , 
dès l’enfance , aviez vécu d’une maniéré à tout 
foulfrir , pour fervir plus aifément. Ce n’éroit cer- 
tainement ni du Sénat ni du peuple que vous 
aviez reçu cette commilîion. O que votre élo- 
quence parut noble , lorfque tout nu (i) vous ha- 
ranguâtes le peuple ! Quoi de plus honteux , de 

É lus infâme , de plus digne de tous les fupplices ? 

,ft - ce que vous attendez que Je vous perce de 
traits aigus ? Pour peu que vous ayez de fenti- 
ment , ce difcours doit vous déchirer le cœur , & 
le couvrir de fang. Je crains de diminuer la gloire 
de nos grands hommes : cependant je le dirai , 
la douleur m’y force. Y a - 1 - il rien de plus in- 
digne , que de laiffer vivre celui qui a mis le dia- 
dème fur la tête de Céfar , tandis que tout le 
monde avoue que c’eft avec juftice qu’on a mis 
à mort celui qui l’a rejeté (k) ? 

87. Cependant il ordonna que pendant les fêtes " 
des Lupercales , on inférât dans les faites (/) cette 
i.lfcription : Marc-Antoine y Conful y a , par l'ordre 
du peuple (m) , déféré la royauté à CÉSAR , Dic- 
tateur perpétuel y qui na pas voulu l'accepter.'Vtt- 
fentement je ne m’étonné point du tout que vous 
troubliez le repos public ; que vous haïlîiez non- 
feulement Rome , mais* aulfi la lumière ; que vous 
viviez avec les brigands les plus perdus , je ne 
dis pas au jour le jour , mais même fans vous 

(i) Ceux qui célébroient la tout nus î cette fête avoit 
fête des Lupercales , étoicnt été inftituée par Romuins. 

lerate , 
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CONTRE ANTOINE. 

dératé , invenius es , qui^ quum auHor regni ejjes , 
tum , quem collegun habehas , dominum habere v«/- 
les ; 6 * idem tentares , quid populus Romanus ferre 
& pati pojfel, 

• 

S6. At etîam mîferîcordiam captabas : fupple» 
te ad pedes abjicîebas ; quid petens ? ut fervires ? 
tihi uni peteres ; qui ita a puera vixeras , ut om- 
nia paterere , ut facile fervires : a nabis populoque 
Romana mandatum id certe nan habehas. O pret-m 
claram ilîam eloquentiam tuam , quum es nudus 
concionatus ! quid hoc turpius } quid faedius} quid 
fuppliciis omnibus dignius ? num, exfpeiîas , dum 
te ftimuHs fodiam ? heee te y fi ullam partem habes 
fensûs y lacerat , hxc cruentat oratio. Vereor , ne 
imminuam virorum fummorum gloriam ; dicam tamen 
Colore commotus. Quid indignîus , • quàm vivere 
eum y qui imppfuerit diadema y quum omnes fatean-* 
tur jure interfeâum ejfe , qui abjecerit ? 


87. At etîam adfcribî jufilt in fafiis 'y ad Lu- 
percalia , C. Cæsari, aiftatori perpetiio, M. An- 
tonium , confulem , populi juffu regnum detulifle , 
Cæfarem utl noluiffe.^ Jam jam minime miror , te 
otium perturbare ; non' modb urbem odijfe , fed 
tliam lucem ; curn perdiùjfimis latronibus non folùat 


{k) Brunis , Caffius & les 
autres conjurés tuerent Cé 
far , parce quM paroiflToit af- 
pirer à la royau'é , dont ce- 
pendant il avoit rejeté les 
mardues. 

(i) Livres où tOttt C€ qui 
Tome IIL 


k paflbit dans l’année , & les 
ailes des Confuls étoient inf- 
crits. 

(m) Antoine mentoit alors 
impudemment , puirque le peu- 
ple n’avoit jamais déféré I’Em» 
pire à Céfar. 

R 
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386 SECONDE PHILIPPIQUÇ: 

embarraffer du lendemain : car où pourez-vous de- 
meurer en paix ? quel afile pouvez - vous trouver 
dans les lois & les ordonnances , que vous avez tâ- 
ché d’abolir en voulant nous affervir à un Roi ? 
Eft-ce que l’on a chalTé Lm Tarquin (/z) ; eft-ce 
que Sp. Caflius (o) , Sp. Mélius (p) , M. Manlius 
(^) opt été mis à mort , afin que plufieurs fiécles 
après , M. Antoine établit , contre tout droit , 'un 
Roi à Rome ? Mais revenons aux aufpices. 

XXXV. Quant aux affaires que Céfar devoit 
agiter en plein Sénat aux Ides de Mars M , Je 
vous demande ce que vous auriez fait alors r car 
J’entendois dire que vous y étiez venu tout pré- 
paré ; parce que vous vous étiez imaginé que je 
parlerois du 'faux rapport des aufpices , auxquels 
îl étoit cependant néceffaire d’obéir. L’heureufe 
deftinée du peuple Romain le délivra de ce jour ; 
la mort de Céfar n’anéantit - elle pas auflî votre 
jilgement fur les aufpices î Mais me voici arrivé 
à des temps dont je dois parler , avant de pour.» 
fuivre la matière que j’ai entamée à la tête de ce 
difcours. De quelle maniéré vous échapâtes- vous ? 
quelle fut votre terreur panique en ce jour célé- 
bré ? quel défefpoir ne vous caufoient point les 
remords de votre confcience , lorfqu’aptès votre 
fuite , par le bienfait de cette (r) qui , elpérant cjue 
vous feriez fage , daignèrent vous fauver la vie , 
vous vous retirâtes en fecret dans votre maifon ? 

89. O que mes prédiéHons fur l’avenir , tou- 
jours "très - véritables , ont été inutiles ! Je difois 
dans le Capitole à nos libérateiu-s (t) , lorfqu’ils 


(fl) Septième & dernier Roi 
des Romains : ce fut L. Bru- 
tus qui le chaîTa, 

(o) Il fut mis^à mort pour 
avoir diftribué au peuple l’ar- 
gent des blés de la Sicile > ce 
qui le fit foupçocnet de vou' 


loir parvenir à- lu domination 
monarchique. 

(p) Chevalier Romain : 
ayant employé fes biens à 
faire des largelles de blé aa 
peuple Romain , il fut foup- 
çoDQé de teadre à la royau- 
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CONTRE ANTOINE. 587 

de die , fed eiiam in diem vivere. Ubi enim tu irt 
pace confifles ? qui locus tibi in leglbus & in ju» 
diciis ejfe potejl , quce tu , quantum in te fuit , do- 
minatu regio fujlulijli ? Ideone L. Tarquinius exaÜus ; 
Sp. Cajfius , Melius , M, Manlius , necati , ut mul- 
tis pojl feculis , a M. Antonio , quod fas non efl , 
rex Romce c:onflitueretur ? Sed ad aufpîcia redeamus, 
XXXP'. De quibus rebus Idibus Martiis fuit iri 
fenatu Cczfar aElurus , qucuro tum tu quid egijfes : 
audiebam quidem te paratum veniffe , quhd me de 
ementitis aufpiciis , quibus tamen parère necejfe erat , 
futures ejfe diflurum. Sujîulit ilium diem fortuna 
populi Romani : num etiam tuum de aufpiciis jum 
dicium interituS Ccefaris fujlulit ? Sed încidi in id 
tempus , quod iis rebus , in quas ingrejfa erat ora- 
tio , pravertendum 'efl, Quce tua fuga ? quce formido 
praclaro illo die ? quce propter confcientiam fcele- 
rum defperatio vitce , quurn ex ilia fuga , benejicio 
eorum , qui te , fi fanus efjes , falvum ejfe' volue- 
runt , clam te domum recepijli ? 

8p. O mea frujlca femper verijfima auguria rerutit 

in Capitolio liberaioribut 

famille de Manlia , de perter 
dans la fuite le nom de Mar« 
eus. * 

(r) Ce fut le jour auquel 
Céfar fut poignardé dans la 
Sénat par les conjurés. 

(/) De Brutus , de Calïïu* 
& de quelques autres , mais 
fur- tout de Bru’us. 

(0 Brutus , Calfius & les 
autres conjurés qui avoient 
malTacré Céfar. 

Rij 


futurarum l dicebam illis 

té. Ahala Servilius , Lieute- 
nant de la cavalerie , le tua 
par ordre du diflatcur Cincin- 
natus. 

{<)) Il défendit. le Capitole 
contre les Gaulois , encourut 
le même foupaon que les pré- 
cédents pouf avoir délivré 
plufieurs Citoyens cliargés de 
dette» ; & fut jeté du liaut du 
mont Tarpéien en bas ; il fut 
même défendu , par un décret 
<lu Sénat , à tous ceux la 
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voulurent me charger d’aller vous trouver , pouf 
' vous exhorter à prendre la défenfe de la Ré- 
publique ; je leur difois que vous promettriez tout, 
tant que la crainte vous domineroit ; & qu’aufli-tôt 
que vous cefleriez d’appréhender , vous redevien- 
driez femblable à vpus - même. C’eft pourquoi , 

f )endant les allées & les venues des autres Conlii- 
aires , je perfiftai dans mon fentiment : je ne vous 
vis ni ce jour -là, ni le lendemain : je n’ai pas 
même cru que les plus excellents Citpyens puflent, 
par quelque traité que ce fût , former aucune fo- 
ciété ftable avec4’ennemi le plus cruel. Trois jours 
après ((^) , je me fuis rendu , & même contre mon 
gré , dans le temple de Cybele ; des gens armés 
en alliégeoient toutes les avenues (x). Quel fut ce 
jour pour vous , Antoine ? Quoique vous foyez 
devenu tout d’un coup mon ennemi , cependant j’ai 
compaflion de vous , parce que vous vous êtes 
porté envie à vous-même. ' 

XXXVI. Dieux immortels ! quel homme êtes- 
vous , combien feriez-vous recon\mandable , fi 
vous eüffiez pu perfévérer dans les fentiments oîi 
vous étiez ce jour -là ? Nous aurions la paix, qui 
s’étoit faite en donnant pour otage (y) cet illuftre 
enfant, fils de M. Antoine , & petit-fils de Bam- 
balion : mais c’étoit la crainte qui yous rendoit 
bon ; elle ne retient pas long -temps dans le de- 
voir. Cette audace qui ne vous quitte point , vous 
rendit mauvais , aulli-tôt que la crainte s’éloigna 
de vous. En effet , dans le temps qu’on ' vous pre- 
noit pour le meilleur Citoyen , mais contre mon 
fentiment, vous préfidâtes en vrai fcélérat aux fu- 
nérailles du tyran , fi on peut leur donner ce 

(«) La mort de Céfar. (y) Après le meurtre de 

(*) M. Lépide , après le Céfar, le Sénat fit un décret 
naiïacre de Céfar , fit mettre pour l’oubli réciproque de 
des sardes de tvus cOtét. tous les torts que I’ob -avott 

k ' 
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CONTRE ANTOINE. 3% 

hoftrîs f quum me ad te ire vellent , ut ad defcn^ 

dendam rempublicam te adhortat4r , quoad metue^ 

.Tes , omnia te promijfurum : fimul ac timere dejiïf- 
fes , fimïlem te fiuurum tut, Itaque quum ceteri con- 
fulares irent , redirent , in fententia manfi ; neque 
te illo die , neque pojîero vidi ; neque' ullam focie- 
tatem vptimis civibus cum importunijfimo hofie fae- 
dere ullo confirmari pojje credidi. Pojl ditm tertium 
veni in ctdem Telltiris , 6* quidem invitus , quum. 
omnes aditus armati objîderent. Qui tibi ille dies , 
M. Antoni , fuit ^ Quamquam mihi fubitb inimi- 

cus exjlltijli , ^tamen me tui miferet , quod tibi in* 

VÏderis. ' , 


9 


XXXVI, Qui^ tu vir , dît immort aies î & quan* 
tus fuijfes , fi illius diei mentem fervare potuijfes î 
pacem habtremus , quæ erat faSla per obfidem pue-* 
rum nobilem , M, Bambalionis nepotem : quamquam 
te bonum timor faciebat , non diulurnus magifier of- 
ficii ; improbum fecit ea , quæ , dum timor hbefi , a 
te non difcedit , audacia, Etfi tum , quum optimum 
te putabant , me quidem dijfentiente , funeri tyran* 

pu fe faire. Les meurtriers Antoine leur envoya un fil* 
furent invités à defcendre du quM avoit eu de la fille de 
Capitole, où ils s’étoient ré- Bambalion l’iiffranchi. Cicé-- 
fugiés : comme ils apprélien- ron , par ironie, l’appelle u> 
doient Lépide & Antoine, ils illuftre enfant, 
demandereat des ôtages , & (0 Céfar. 

R tij 
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nom : TOraifon funebre que vous prononçâteai 
alors , vos lam^tations , vos exhortations furent 
éloquentes (<z). 

.91. C’eft vous, dis -je, c’eft vous caii allumâtes 
les flambeaux dont le corps (h) fut à demi -brûlé, 
& ceux qui embraferent la maifon de L. Bellié- 
nus (c). C’efl: vous qui lançâtes fur nos maifons 
les violences, de ces fcélérats , la plupart efclaves , 

S ue nous repoulTâmes les armes à la main. Cepen- 
ant , la fumée de ces incendies étant prelque 
düripéê , vous rendîtes les jours fuivants de belhs 
ordonnances- dans le Sénat : elles portoient qu’a- 
près les Ides de Mars , on ne feroit aucune amche 
des immunités Si. des grâces accortiées (r/). Vous 
vous fouvîntes meme des exilés : ^vous n’ignore» 
pas ce que vous dîtes alors des exemptions. Mais 
ce que vous fîtes de plus avantageux pour la Ré- 

f rublique , ce fut d’a-éoir fupprimé pour toujours 
a dignité de Diélateur (c). Vous paroiflier même 
aloi's par cette aélion avoir conçu tant d’avéffion 
pour la royauté , que vous dilTipiez toutes les alar- 
mes occafionnces par la domination du précédent 
diélateur. 

9a. La République paroiflbit aux autres réta- 
blie , mais non pas à ' moi , qui -, fous un pilote 
comme vous (/) , appréliendois toutes fortes de 
naufrages. M’a-t-il donc trompé ? ou a-t-il pu être 
•plus long -temps düTérent de lui -même ? A vos 
yeux , McflTieurs , on rempliffoit tout le Capitole 
d’afficlies : non - feulement les immunités fe ven- 
doient à quelques perfonnes , mais aufli à des 
peuples entiers. Le droit de bourgeoifie fe don- 
«oit, je ne dis pas à quelques particuliers, mais à 
des provinces entières. Si on laiffe ces abu^ , qui 
ne peuvent fubfifter avec la République , vous avez 

(d) Cicéron parle ici ironi- louanges de Céfar & de traits 
qnement. Antoine fit une ha- pour exciter le peuple contre 
tangue au peuple, remplie des les ali'aûias : U leur préieuti 
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CONTRE ANTOINE. 

iiï , fi illud funus fuit , [ceUrAtiJJimè prafuijli : tua 
ilia pulchra laudatio , tua miferatio , tua cohortatio, 

çi.Tu f tu, inquam , illas faces incendijli , & 
eas , quibus femujîulatus ille ejl , & cas , quibus 
incenfa L, Bellieni domus deflagravit ; tu illos im- 
petus perditorum hominum , & , ex maxima parte 
fiervorum , quos nos vi manuque repuUmus , in nofi 
iras domos immifijli. Idem tamen , quafi fuligine 
ahflersâ , reliquis ditbus in Capitolio praclara fe- 
natufconfulta fecifli , ne qua pofl Idus Manias im- 
munitatis tabula , neve cujus beneficii figerelur : 
meminifli ipfe de exfuUbus ; fcis , d'e immunitale 
quid dixeris : optimum verb , qubd diElatura no- 
men in perpetuum de republica fufluUfii-: quo qui- 
dem faHo tantum te cepijfe odium regni videbatur , 
ut ejus omnem , propter proximum diilatortm , tollt- 
res melum. 

P 2. Coiiflilutq refpublica videbatur aliis , mïhi 
verb nullo modo , qui omnia , te gubernanfe , nau- 
fragia metuebam, Num me îgitur fefellit ? aut nutn 
diulius fui potuit ejfe dijjflmilis ? InfpeElantibus v<j- 
his , toto Capitolio tabula figebantur ; neque folîim 
fingulis veniebant immunitales , fed eliam populis 
untverfis : civitas non jam fingillatim , fed provin- 
cifs lotis dabatur. Itaque fi hac manent , qua jîante 
republica manere non poffunt , provincias univer- 


même le portrait de Céfar qu’il 
avoit fait avec de la cire, tout 
couvert de fane. 

(b) De Céfar. 

(e) Qui avoit été l’un de 
.ceux qui s’étoieut le plu$ dé- 


clarés pour le parti de Pom- 
pée. 

(d) Aux fo'dats par Céfar. 

(«) Tout ce qui blelfoit la 
liberté , éioit odieux aux Ro- 
mains. 

(/) Antoine. * , 

R iv. 
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591 SECONDE PHILIPPIQÜE 

perdu des provinces entières : ce ne font 
feulement vos revenus , c’eft l’autorité du peuple 
Romain qui eft diminuée par les infâmes tnarché» 
d’Antoine. . . ’ 

XXXVII. Que font devenus les fept mille fois 
cent mille fefterces (g) que l’on voyoit par les re- 
giftres être en réferve dans le temple d’Ops (A) ? 
Ces fommes d’argent , je l’avoue , ont été amaf- 
fées par des, voies funefles (i) ; mais cependant 
puifqu’on ne les rendoit pas à ceux à qui elles 
appartenoient , elles auroient pu nous délivrer des 
tributs. Les quatre cents fois cent mille fefterces 
(A) que vous deviez aux Ides de Mars , comment 
avez -vous celTé de les devoir avant les Calendes 
«l’Avril ? Il y a fans doute une infinité de chofes 
que différents particuliers achetoient , & vous ne 
l’ignoriez pas (/). Mais il y a fur-tout un fameux 
décret en faveur du R.oi Déjotarus , grand ami du 
peuple Romain (m), qu’on fit afficher datis le Ca- 
pitole : lorfqu’il fut propofé , il n’y eut perfonne 
qui , malgré la douleur dont il étoit accablé , pût 
s’empêcher de rire. 

' 94. Car qui fut plus ennemi de Déjotarus que 
Céfar ? Il- le haîffoit autant qu’il haïffoit le Sénat , 
l’Ordre des Chevaliers , les Marfeillois (/i) , & 
tous ceux qu’il favoit chérir la. République. Ce 
Roi donc , qiu,. pendant la vie de Céfar , n’en 
avoir rien obtenu de jufte & de favorable , ni 
par lui- même, ni par la médiation d’autrui , ren- 
tre en faveur après l'a mort. Céfar avoit fait en 
face des reproches à ce Roi fon hôte , l’avoit 
taxé , en avoit exigé une fomme , avoit établi on 
des Grecs de fa fuite dans la tétrarchie. (0) de 


(fl Quarnntc-trois niillians 
fept cent cinquante mille li- 
vres. 

(A) Cybele. 

(»> Parce qu’elles venolcnt 


de la prnfcription des b'ens 
de l'ompée. 

Deux millions cinq cent 
iJiille livres. 

{l) Fulvia & des gens pré-. 






CONTRÇ ANTOINE. 393 

Jas \ Patres confcripti , perdîdijïis ; neque veSliga- 
lia folùm , fed etiam imperium populi Romani , hu- 
jus domejlicis riundinis deminutum ejl. 

XXXFII, Ubi ejl fepiits millies fejlertium , 
quod in tabulis , quee funt ad Opis f patehai ? fu- 
nejîa illius quidem pecuniee , fed tamen , jt iis , 
quorum crat , non redderelur , quce nos a tributis 
pojfet vindicare. Tu autem , quadringenties fJ-S , 
quod Idibus Mardis debuijli , quonam modo ante 
Kalendai' ^Aprilis debere defdjli ? Sunt ta quU 
dem innumerabilia , quce a diverfis emtbantur , non 
infciente te ; fed unum egregium de rege Dejoiaro , 
populo Romano amicijfimo , decretum in capitolio 
fixum ; quo propofito n'emo erat , qui in ipfo dolo- 
fe rifum pojfet continere. 


94‘ Quïs enim cuiquam inimicior , quàm Dejo^ 
taro Ctefar ? eequ'e atque huic ordini , ut equejlri , 
ut M.tJJUienfibus , ut omnibus , quibns rempubli» 
cam populi Romani caram ejfc fentiebat. Is igitur , 

: a quo vivo nec prxfens , nec abfens quidquam cequi 

boni impetravit , apud mortuum fabius ejl gratiofus : 

' compcllarat hofpitem prafens , computarat , pecuniam 

^ imperarat ; in ejus tetrarchia unum ex Græcïs 

pofés par Artorae • vendoient Le vrai eft qu’il l’avoir fabri- 
diverfes choies. qué pour de l’arqent. 

(fl) Cè^ar haiifoit ces peu- 
î {m) Qui le fit Roi de la pe- pies _ parce qu’ ls é oient dans 

tire Arménie. Antoine , après le parti de l^ompée & du 
! la mort de Céfar , alfirha ce Sénat. 

décret , comme s’il l’eût trou (v) La quatrième partie d'on 
i yd daas les papiers de Céfar. royaume. 

R V 

k •* 
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ce Prince; lui avoir enfin enlevé l’Arniénie, qui loâ 
avoir été donnée par le Sénat. Tous ces biens qu’il 
lui avoir enlevés de fon vivant , il les lui rendit 
après fa mort. 

95. Mais en quels termes a-t-on juftifié un pa- 
reil procédé ? Il lui avoir paru jufte , dit - on , de 
le dépouiller ; ce n’eft pas une injuflice de le ré- 
tablir. Plaifante conciufion ! J’ai toujours défendu 
Déi<jtarus pendant fon abfcnce , & Céfar n’a ja- 
mais dit que rien de ce que nous demandions pour 
ce Prince lui parût équitable. Le billet portant cent 
fois cent mille fefterces \p') fut écrit par des dé- 

E utés , gens de probité , mais timides & peu ha- 
iles , fans notre avjs , fans celui des autres amis 
de^ ce Roi : il fut fait dans l’appartement des fem- 
mes : appartement où il s’eft vendu , où il fe vend 
encore bien des chofes. Que ferez - vous de ce 
billet ? je vous confeille d’y -réfléchir ; car ce Roi 
(ÿ) , de fon propre mouvement , fans avoir aucun 
mémoire de Céfar , aulîi - tôt qu’il eût appris fa 
mort , eft rentré dans tous fes biens fans le fe- 
cours de perfonne. 

96. Ce Prince intelligent n’ignorolt pas que 
l’on a toujours recouvré de plein droit, après la 
mort des tyrans , ce qu’ils ont ufurpé pendant 
leur vie. Ainfi nul Jurifconfulte , pas même ce- 
lui if) qui ne l’eft que pour vous fful , & qui eft 
l’auteur de votre conduite , ne dit qu’il foit dû 
quelque choie, en vertu de ce billet, fur des biens 
recouvrés avant qu’il ait été fait car ce n’eft 
point de vous que Déjotatus a racheté fon propre 
bien ; mais avant que vous le lui vendifîlez , il 
s’en eft remis en poiTeftion. Ce fut un homme de 
cœur ; mais pour nous autres , nous fommes 

I 

(f) Deux cent cinquar.te mille écus de pKince» ^ 


Digilized by Coogle 



CONTRE ANTOINE. 39^ 

^emïùhus fuis collecarat ; Armtniam ahjîuierat a 
fenatu datam : hac vivus tf'ipuit , reddidit mortuus. 


- QS. At ^uibus verhis ? modo aquum fibl vïdcrî ^ 
modo non ir.iquum : mira verborum complexio l At 
ille numquam ( femper enim abfenti affuî Dejotaro ) 
quicquam fibi , quod nos pro illo poflularcmus , 
aquum dixit videri, Syngrapha HS. centits per 
legatos , viras bonos , fed timidos & imperitos , 
fine nojlra , fine reiiquorum hofpitum regis fenientia , 
Ja8a in gynctceo j quo in loco plurima res veniere , 
6 * veneunt : qua ex fyngrapha quid fis aÜurus , 
medittre cenfeo : rex enim ipfe fkd fponte , nullis 
commeniariis Cccfaris , fimul atque audivit ejus in- 
teritum , fuo Marte res fuas recuperavit. 


ç6. Sciehat hotno japiens , jus femper hoc fuif- 
fe ^ ut , qua tyranni eripuijfent , ea , tyrannis in- 
terfeSis , ii , quibus erepta' ejfent , recuperarent. 
Hemo igitur jurecorifultus , ne ijle quidem , qui tibi 
uni ejl jureconfultus , per quem hac agis , ex ijîa 
fyngrapha deberi dicit pro iis rebus , qua erant ante 
fyngrapham recuperata : non enim a te émit ; fed 
prihs quàm tu fuum fibi venderes , ipfe pojfedit, Ille 

iq) D(îiotarus. il avoit donné des terres dans 

(0 Sextus Clodius, auquel le pays de Léontini. 

R vj 
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«néprifables de foutenir des décrets dont nous haî(% 
fons l’auteur, * 

XXXVilI. Qiis diraî-je de ce nombre infini de 
mémoires , de ces fignatures qu‘on ne peut nom- 
brer ? On voit mênae tles perfonnes qui , les contre- 
faifant, les expofent publiquement en vente, comme 
les affiches des gladiateurs (f). On amafie donc 
chez lui (u) une li grande quantité d‘argent , que 
déjà, au -lieu de le compter , on l’y pefe. Mais 
que l’avarice eft aveugle ! Dernièrement on a af- 
fiché que les villes des Crétois les plus opulentes , 
étoient affranchies' des impôts ; on établit aulTÏ 

Î p’après le proconfulat de M. Brunis , Crète ne 
era plus une province (x). Etes -vous maître de 
vous-même ? ne faudroit-il pas vous lier ? Eil-ce 
que la C'ète , e% verni d’un décret de Céfar,. pou- 
Toit après le départ de M. Brutus , être affran- 
chie , puifque , du vivant de Céfar ,, Brutus ffétoft 
lien en Crète ? Mais , par ce décret vendu à prix 
d’a'-gent , ne croyez pas , Meffieurs , qu’on n’a*t 
rien fait ; vous avez perdu la province de Crète. 
Enfin , perfonne n’a été l’acheteur de quelque cho- 
fe , dont celui-ci n’ait été le vendeur. 

98. Cette loi touchant les exilés , que vou» 
avez affichée , Céfar l’a-t-il auffi portée ? Je n’in- 
fulte au malheur de perfonne : je me plains, feu- 
lement , premièrement, de ce que cela déshonore 
le rappel de ceux dont Céfar avoit jugé la caufe 
fort différente ;• fecondement , je ne fais pourquoi 
vous n’aviz pas fait à tous la même grâce (y) : 
car il n’y en a que trois ou quatre qui n’aient point 
été ’rappejés. Pourquoi ceux-ci, qui ont eu l'a 
même infortune , ne joiüffent - ils pas de votre 
bonté comme les autres ? Pourquoi les traitez- 
vous comme vous traitez votre oncle' (ç) , dont 

(<) Q'iacd il devo f y .ivcir pi.bl ']iiîs leurs noms , & de 
Un combat de Gljdi.ueurs . tpi' Ile maniéré ils étoient ,ap- 
on taçuoit dans des aHklies pareilles pour coarbauta » 
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rïr fuit ; nos quicitm contcirtneridi , qui auSorem 
odimus , aâa dcfendimus. 

XXXVIII.' Quid egi} de comment àùis infinitis ^ 
quid de innumerabilibus chirogr.tp/iis loquar ? quo- 
rutn etiim imitatores funt , qui <a , tamquam gla- 
diatorum libellas , pabm •vend'iterit. Iiaque tann 
ücervi nummorum apud ijîum ’conjlruuntur , ut jnm 
appendantur , non numerentur peçunia, At quant 
cxca avaritia efi î nuper fixa tabula efi , quâ ci~ 
vitales locuplctijfimiz Crctenfium liberantur ; fiatui- 
turque , ne pofi M. Brutum proconfulem fit Creta 
provincia. Tu mentis es compas ? tu non conflrin- 
gendas ? an Cctfaris décréta Creta pofi M. Bruti 
decejfum potuit liberari , quum Creta nihU ad Bru- 
tum , Ccefare vivo , feriineret } At hujus vendiiiont 
decreti ( ne nih'il aElum putetis ) provinciam Cretam 
perdidifiis. Omnino nemo ullius rei fuit emptor ^ eut 
defuerit hic venditor. • 

()8. Et de exfuUbus legent , quam fixifii ^ Ccefar 
tulit ? nulliim infedor calamitaiem : tantum que- 
ror, primnm eorum reditus inquinatos , quorum cau- 
fam dijfimilem Cafar judicaverit : deinde nefeio cur 
rellquis idem non tr'ibuas : neque en'im plus fiiiàm 
très , aut quatuor reliqui funt. Qui funili in cala,^ 
m'itate funt , cur tua mifericordid fim'ili non fruun- 
tur ? cur eos habes in loco patrui ? de quo ferre , 

4 

afin d’exciter h curiofiié du (y) C’eft qu’Antoine vou- 
peuple. loit en tirer de Tardent, pour 

(i/) M. Antoine. let faire revenir de leur exil, 

(ï) C’eft-à-dire , 'îinroit la (0 Antoine , collègue de 
liber. é de fe gouverner par fes Cicéron au confulat , avoit 
propres lUiaUtrsts ,& de jouir’ été aceufé par Célius d’avoif 
de fes piiv.lcges naturels. pillé la Macédoine. ^ 
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vous n’avez point vnulu faire le rapport , en fàî-*» 
fant celui des autres ? Vous l’avez même excité à 
briguer la cenfure , & vous avez dreffé une requête 
qui donnoit occafion à tout le monde de rire ôc 
de fe plaindre. 

99. Pourquoi n’avez -vous pas tenu les co- 
mices ? Eft - ce parce que le Tribun du peuple 
avoir annoncé que le« coup de tonnerre étoit parti 
du côté gauche (a) Lorfqu’il y va de vos in- 
térêts , les préfaces ne font d’aucune confidéra- 
tion pour vous ; s’agit -il de ceux de vos pa- 
ïens y dès - lors vous êtes fcrupuleux. Quoi , n’a- 
vez-vous pas fruftré ce' même oncle du feptemvi- 
rat (h) ? car il (c) s’eft préfenté. Qu’avez -vous 
appréhendé ? Je m’imagine que vous . avez eu 
peur de ne pouvoir confentir à fa demande , fans 
fifquer votre vie : vous accablâtes de toutes fortes 
d’injures atroces celui (d) qift vous deviez révé- 
rer comme votre pere , pour peu que vous eulîiez 
eu quelque fentiment de piété. Vous aviez répudié 
fa hile (e ) , votre confine germaine , pour en re- 
prendre une autre (O que vous aviez recherchée 
& eue auparavant. Ce n’eft pas aflez : vous avez 
accufé d’adultere la femme la plu^ chafte. Que 
peut - on ajoûter encore ? vous n’étiez pas cepen- 
dant fatisfait. Devant une des plus nombreufes 
alTemblées du Sénat , le Jour des Calendes de 
Jainier , en préfence de votre oncle , qui y tenoit 
fon rang , vous avez eu la hardiclfe de dire que 
la caufe de votre haine contre Dolabella , étoit 
de ce que vous aviez appris qu’il avoit propofé 
un commerce criminel à votre coufine , votre 
femme. Qui peut décider s’il y a plus d’impu- 

(a) Quand il tonnoit , il n’é- un mauvais quand on obfer- 
toit pas permis de tenir les voit dans le ciel pour la te- 
roniiccs , & c’étoit en tome nue des comices. • 

autre occ. lion un bon préfage {b) On appeloit Septetn- 
quand le tornerc fomboit du vîrs , fept hommes prépofés 
cOié gauche i mais c’en étoit pour préfider au.’t repas pi> 
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qimm de reliquis ferres , noluiJU : quem eiiam ad 
ce/if .ram petendam impulifH , eamque * petitiontm 
comparaJU , qux 6 * rifus hominum , 6 * quercUs m<3‘ 
veret. 


pp, Cur autem ea comîtla non haluijli ? An 
quia tribunus plebis finiflrum fulmen nuntiabal ? 
Quum tua quid interejl , nulla aufpicla fini ; quum 
tuorum , tum fis religiofus ? Quid ? eumdem in 
feptemviratu nonne dejîituifii ? intervenu enim : quid . * 
metuifii ^ credo , ne falvo capite negare non pojfes. 
Omnibus eum contumeUis onerafli , quem patris 
loco , fi uüa pietas in te ejfet , colere debebas : 
filiam ejus , fororem tuam , ejccijh , alid conditio- 
ne qusefitâ , 6 * ante perfpcElâ : non efi fiatis : pro” 
bri infimulafii pudicifilmam femlnam. Quid efl , 
quod addi pojfit ? contentas eo non fuifii : frequen- 
tijfimo fenatu Kalendis ^Januar. fedente patruo , 
hanc tibï ejje cum Dolabella caufam odii dicere au“ 
fus es , qubd ab eo forori & uxori tua fiuprum 
oblatum ejfe comperljfes. Quis interpretari potefl 


Mies, & ils indîquoient tes l’nccufa en plein Sénat (com- 
feflins en l’honneur de Jupiter me il dit ci - après ) d’a- 
& des autres Dieux. Leur di- voir eu un commerce criniî- 
gnité étoit facrée. nol avec Dolabeiia , & après 

(c) C. Antoine , oncle de l’avoir répudiée , il reprit Fui- 
IVl. Antoine. vie , fa fecorrtc femme , car 

(rf) Le même Antoine. Antooia étoit la trolfieme : 

il en eut cinq , en comptant 
(c) C’étoît Antonia , fil'e .Clé^nâtre. 
de L. Aiuoaias. M. Àuoir.e ) Fulvie. 
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dence à tenir ce difcours en plein Sénat , qtje dd 
fcélérateffe» à le tenir contre Dolabella : s’il, eft 
plus infâme de parler ainfi devant un pere , qu’il 
n’efl cruel de s’énoncer contre cette infortunée en 
des termes fi grofliers & fi impies ? 

XXXIX. Mais revenons aux fignatures : quel 
examen en avez - vous fait ? car les réglements de 
Céfar ont été , pour le bien de la paix , confir- 
més par le Sénat : je dis ceux de Céfar , & non 
pas ceux qu’Antoine lui prêtoit. D’où viennent 
ces aâes que 'vous produifez ? Quel eft l’auteur 
duquel ils font émanés ? s’ils font faux , pour- 
quoi les approuve-t-on ? s’ils font vrais , pour- 
quoi en fait'on un trafic Mais il avoit été arrêté 
que , depuis les Calendes de Juin (g) , vous fe-? 
riez , avec un confeil , (é) , l’examen des aéles de 
Céfar : quelle a été cette aflemblée ? qui jamais y 
avez-vous appellé ? Quelles Calendes de Juin avez- 
vous attendues ? font-ce celles où, après avoir par- 
couru les colonies des foldats vétérjnts , vous êtes 
revenu accompagné d’une foule de gens armés ? 
O la belle vifite que vous fîtes aux mois d’ Avril 
& de Mai , quand vous tâchâtes de conduire une 
colonie à Capoue ! Nous fommes informés com- 
ment vous vous en tirâ^S , ou plutôt comment 
vous penlates n’en point fortir (/). Vous* faites des 
menaces contre cette ville : puiffiez-vous faire quel- 
que nouvelle tentative , qui vous empêche d’échaper 
à leur vengeance ! 

loi. Mais ’ combien fut célébré votre grand 
voyage! Que publierai* je de l’appareil de vos 
repas , de vos furieufes ivrogneries ? Ces excès 
ne font tort qu’à vous : ceux dont je vais par- 
ler , tendent à notre, ruine. Le territoire de la 
Campanie , quand on l’afiranchiflbit de tout im- 
pôt , peur le donner aux foldats , nous paroiffoit 

(e) Vers le commeDcemem de Juin, 
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^udentiorne , qui in fenàtu ; 'an improbior , qui in 
Dcdabellam ; an impurior , qui palruo audientc ; an 
crudtlior , qui in illam miferam tam fpurch , tan 
impie dixtris, ? 

XXXIX. Sed ad chïragrapha redeamus, Qutt 
tua fuit cognitio ? aEla enim Cafaris pacis causa 
confirmata funt a fenatu ; qux quidem Cafsr cgijjct , 
non ta , quce Cxfarem cgife dixifet Antonius. Un- 
de ifla erumpunt ? quo auÜore proferuntur ? fi funt 
falfa , CUT ^probantur ? fi vera‘, cur ventunt ? At 
•fie placuerat , ut ex Kalendis Juniis de Ccefaris 
aüis cum confilio cognofeeretis. Quod fuit confi- 
lium ? quem umquam advocafii ? quas Kalendas 
Junias ex/peâafii ? an eas , ad quas te , peragra- 
tis veteranorum coloniis , fiipatum armis retulijli ? 
O præclaram illam percurfationem tuam menfe Apri- 
H , atque Maio , tum , quum etiam Capuam colo“ 
niam deducere conatus es ! Quemadmodum iiline 
abieris , vel potiùs péril non abieris , feimus : cui 
tu urbi minitaris ! utinam conere , ut aliquando iU 
lud pene tolUiur. 

ibi, At quàm nohiRtata efl tua ilia peregrina» 
tio ? quid prandiorum apparatus , quid furiofam 
viriolentiam tuam ptoferam ? tua ifia detrimenta 
funt l illa noflra. Agrutn Campanum , qui quum de 
veSligalibus eximebatur , ut militibus darelur , ta- 
men infiigi magnum reipublica vulnus putabamus ; 

(A) Votre colI?i?ne & des mettre ■qu’Anto'ne introdui- 
commüTjires pnriicui.ers. sît des foidais dans leur ville. 

‘ (/) Les habitants de Ca- Ils fe mirent en devoir de le 
poue ne voulurent pas per- tuer, 0 

4^ 
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une grande perte pour la République ; & c’eft à 
vos convives & à vos compagnons de jeu que yous 
l’avez diftribiié. Ce font des Comédiens & des Co- 
médiennes , Peres confcrits , qu’on a établis dans 
la Campanie. Quelles plaintes porterai-je à préfent 
touchant les campagnes de Léontini {k) ? puifque 
ces terres de Campanie & de Léontini , autrefois 
du patritnoine du peuple Romain , rapportoient de 
grands revenus , à caufe de leur fertilité. Vous avez 
gratifié de trois mille arpents votre Médecin : que 
lui auriez-vous donné , s’il vous eût guéri ? votre 
Maître de Rhétorique en a obtenu deux mille ; 
qu’eût-il eu , s’il eût été en fon pouvoir de vous 
rendre éloquent ? Mais reprenons la fuite de votre 
voyage en Italie. 

XL. Vous avez mené une colonie à Cafilin (/I 
où Céfar en avoit déjà conduit une. A la vérité , 
vous me confultâtes l'ur l’affaire de Capoue ; mais 
je vous aurois fait la même réponfe au fiijet de 
Cafilin : pouviez -vous avec juftice mener une co- 
lonie dans un lieu où il y en avoit déjà une ? Je 
vous dis qu’on ne pouvoit avec juflice , conduire 
une nouvelle colonie dans un territoire où celle 
qui y avoit été conduite heureufement , étoit en- 
core en bon état : j’ajoûtai qu’on pouvoit inf- 
^ crire de nouveaux habitants au nombre des an- 
ciens. Mais vous , dominé par votre infolence, 
fans aucun égard pour les aufpices , vous avez 
fait marcher à Cafilin une colonie , où , quelques 
années auparavant , on en avoit conduit une : 
c’étoit fans doute pour en arracher l’ancien éten- 
dard (m) , pour, y faire de nouveaux filions ’(n) 
avec la charrue ; & avec le foc de cette char- 
rue, vous avez prefque atteint la porte de Ca- 

(k) Le champ de Léontini fit pré.ent à fon Maître d'élot 
écuit ^ Sicile : Antoine en quence. 

m 
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hune tu compranforibus tuis , & cdlluforibus divi- 
debâs : rt^imos dico 6* mimas , Patres confcrïpti « 
in agro Campano coUocatos. Quid jam querar d« 
agro Ltonùno ? ^andoquidetn hx quondam araüo» 
mes , Campana & Leontirta , ïn populi Romani pa- 
trimonio grandi fanore 6- frucluofx ferebantur. Me- 
dico tria rriillia jugerûm ; qiiid fi te fanum feeijjet} 
rhetori duo ; quid fi tt dijertum factre poiuifiel 
Std ad itetf Jtaltamque rtdeamus. 


XL. Deduxifil colaniam Cafilinum , quh Cafar 
'ante deduxerat. Confuluifli me per Hueras de Capua 
tu quidern : fed idem de Cafilino refpotidijfietn : pofi 
fefne , ubi colonia effet , eb coloniam novam jure^ 
deducere ^ Negavi , in eam coloniam , qua effet aufpî- 
catb deduEla , dtim effet incoîumis , coloniarrt novam 
jure deduci : colonos novos adfcribi poffe refcripfi. 
Tu autem infolentiâ elatus , omni aufpiciorutn jure 
turbato , Cafilinum coloniam deduxijli , qub erat , 
paucis annis ante , deduHa , ut vexilîum tôlières , 
6* aratrum circumduceres : ciijits quidern vomere por- 


(Z) Au)Oiird’hui Catlelnn- 
cio, ville de laCampan'e, où 
Céfar avoit fiit conduire une 
colonie à la 6a de la guerre 
civile. 

(mj On cond’iifoit les peu- 
ples a la colonie Tous un éten- 


dard , & quand ils y étoient 
arrivés , on planteit l’étendard 
en terre. 

(n) On marquoit par la 
charrue les limites des terres 
qu’on donuoit à chacun. 
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poue, pour diminuer le territoire de cette flori£^' 
fante colonie. 

103. Après avoir al»{l violé tous les droits fa— 
crés , vous accourûtes à Calîino (0) fur leS terres 
de M. Varron (p) , l’-homrne le^plus intégré & le 
plus refpeâable. De quel droit & de quel front 
avez-vous ufurpé ce champ ? Sous le même pré- 
texte , direz - vous , que j’ai envahi les domaines 
des héritiers de L. Rubrius & de L. Turfélius, & 
les poffeflions innombrables de tant d’autres. Si 
Veft comme enchérifleur , que l’enchere ait lieu ; 
que les regiftres l’emportent , pourvu que ce foienC 
ceux de Céfar , & non pas les vôtres (y) : vous 
deviez par les uns (r) ; & par les autres , vous 
vous êtes^ibéré. Certes , qui dira que le fonds da 
terre de Varron à CalTino a été vendu ? qui a 
vu la piqùe plantée pour cette vente ? qui a en- 
tendu la voix du crieur public (j) ' ? V ous dites 
que vous avez envoyé à Alexandrie pour Tache- 
'ter de Céfar ; en effet , c’eût été une grande affair# 
d’attendre fon retour (r). 

• • I 

104. Mais qui jamais a entendu dire , quoiqut 
tant de perfonnes fe foient intéreffées pour Var- 
ron, -que Ton ait détourné quelque chofe de fes 
biens. Qu’avéz-vous à dire, s’il eft prouvé que Cé- 
far vous*a même écrit de les lui rendre ? Que 
peut-on dire d’affez fort contre une fi grande im- 
pudence ? Eloignez pour un moment ces épées que 
nous voyons', & vous comprendrez que le fort 
des ventes de Céfar , eft bien différent de celui 
qu’aum votre audace & votre témérité ; ce ne 
fera pas feulement le maître de ces biens qui vous 
en chafTera ; un ami, un voifin, le premier venu, 
an homme d’affaire vous en éloignera. 

(«) Vnie de la Campanie* au pied du mont Caffia. 
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\im Capua pcnè perJlrinxiJU > ut florentîs colonict 
ttrritorium minucretur. 


10 J. Ab hac religtonum perturbatîone advolas îfi 
M. f^urronîs , fan^lijlfimi 'atque integtrrimi viri ^ 
fundum CaJJîruUcm ; quo jure ? qu9 ore } eodem, 
inqudes , quo in heredunt L. Rubrii , quo in htrt“ 
dum L. Turfdii prædia , quo in r cliquas innumera^ , 
biles pojfefflones. Et ^ fi ab hafia , valent hafia , 
valeant tabule , modït Ccefaris , non tue ; quitus 
debuijli , non quitus tu te liberavijli, Varronis qui'» 
dem CaJJînatem fundum quis, venijfe dicit ? quis 
hafiam ifiius' venditionis vidit ? quis vocem preco“ 
nis audivii ? Mifijfe te dicis Alexandriam , qui 



'104. Quis vert audivit umquam ( nullius eu» 
tem falus cura pluribus fuit ) de fortunis Varro- 
nis rem ullam ejfe detraElam ? Qtibd fi etiam fctipfit 
ed te Cefar , ut redderes ; quid faits potefl dici de 
tanta finpudentia ? remove •gladios parumper illos , 
quos videmus ; jam ^telliges , aliam caufam eJfe 
hafia Cafaris , aliam confidenti^ , & temerjtatis 
tue : non enim te dominus modo illis fedibus , fed 
quivis amicus , vicinus , hofpes y procurator arcebit. 


(p) M. Varron paffoit pour le 
plus favant des Romains. 

Cî) M. Antoine en avoir 
produit beaucoup de faux , 
comme écrits par Çéfar. 

(r) Produits par les Séna< 


teurs , qui pronvoient qu’An- 
toine devoir beaucoup. 

(t) Fondions de nos Jurés- 
Crieurs. 

(r) Cicéron parle ici iro- 

Diquemenu 
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XLI. Mais combien de jours a-t-il pafle eiS^ 
cette maifon de campagne , dans la débauché la 
plus honteufe ? Dès la troifieme heure du jour («) » 
on y buvoit , on y jouoit , on y vomiflbit. O 
maifon infortunée, combien eft différent le maî- 
tre auquel vous appartenez aujourd’hui ! cepen- 
dant comment peut- on lui donner le nom de 
maître ? mais enfin comljien celui qui vous oc- 
cûpôit étoit différent de mœurs ! Varroij en fefoit 
» un lieu pour vaquer à fes études , ÔC non a la 
débauche. Quels difcours tenoit-on autrefois dans 
cette maifon de cainpagne ? quels étoient les fu- 
jets fur lefquels on y méditoit ? quels ouvrages 
y laiffToit-on par écrit ? On y difcutoit les droits 
du peuple Romain , les monuments des anciens » 
toutes les notions de fagelTe Si. de fcience. "Mais 
depuis que vous en êtes le locataire , car vous' 
n’en êtes point le maître , tout y a retenti des 
cris des buveurs : les carreaux dans le 

vin ; les murailles en étoient humeélaPB, les en-' 
fants de condition y étoient confondus avec les 
jeunes débauchés les nacres de famille (x) avec 
les ’courtifanes. On y -venoit de ÇafTino , d’Aquin 
(y) Si. d’Intéramne ({) , pour vous faire fa cour ^ : 
la porte n’étoit .ouverte à perfonne : on avoit rai- 
fon ; car dans un homme fi dépourvu d’honneur , 
les marques de* la digjjité de Conful perdoienf 
leur éclat. 

• 

lofi. Quand en partant de ce lieu pour fe rendre 
à Rorrtf , il approcha d’Aquin ; cette ville étant 
• fort peuplée , il en fortit au-devant de lui un grand 
nombre d’habitants : mais il. paffa au travers de 
la ville dans une litière couverte , comme fi c’eût 
été un corps mort. Ces bourgeois d’Aquin firent 
une fottife , mais ils étoient fur fa route. Que dire 
de ceux d’Anagni (^a ) , qui , quoique plus 'éloignés 
de fa route, defcendirent au-devant de lui pour le 



^ CONTRE ANTOINE. 40^ 

XLL At quàm multos diet in ea villa turpif- 
fimè ejl perbacchatus ? ab hora lerlia bibebatur , 
ludcbatur , vomebatur. O tecla ipfa mifera , qiiàm 
difpari domino l qutmquam quomodo ijle dominas ? 
fed tamtn quàtn^ a difpati tenebantur ! fludiorum 
enim fuorum AI. Varro volait ejfe illud..^ non libi» 
dinum diverforium. Qutz in villa anH dicebantur f 
qua cogitabantur ? qua litteris mandabantur ? jura 
populi Romani , monumtnta majorum , omnis fa- 
pientia ratio , omnifque doblrina. At verb , te in-> 
quUinoJ^non enim domino 'j perfonabant omnia 
cibus ebriorum : natabant pavimentfi vino : made- 
haut parietes : in^enui pueri cum meritoriis ; fcoria 
inter matres - famiUâs verfabantur. Caffmo falutatum 
veniebant , Aquino , • Interamnâ : admijfus ejl ne- 
mo : jure id quidem : in homine enim turpijpmq 
obfolebant dignitaiis infgnia. ■ v 


io6. Quum indt Romam proficifcens ad ^qut- ' 
num accederet , obviam ei procejfit ^ ut ejl frequens 
municipium ) magna fane mulliludo : at ijle opertâ 
leBicâ latus ejl per oppidum , ut mortuus, Stulte 
Aquinates ; fed tamen in via habitabant : quid 
Anagnini ? qui quum ejfent devii , defçenderant ^ 

(u) Oji voit dînsjes Orai- (y) Oa Aquino , ville de 
fons contre Catilina , que les l’Abruzze * au royaume de 
débauchés faifoient des feftiiis Na,)!cs. 
pendant la nuit, ({') Terni, ville d’Ombrie. 

(*) C’trt â-dire , les fera» (<») Ville de la campagne de 
mes fages ôi de probiié, Rome. , 




Digitized by Google 


tôt SECONDE PHIUPPIQÛE. 

complimenter ^ comme s’il eût été. ConfuI ; une? 
choie qu’on aura peine à croire , tout le monde 
cependant ne l’atteltoit que trop , c’eft qu’il ne falua 
perfonne ; il avoit pourtant à fes côtés deux habitants 
cTAnagni , Mullela, & Lacon ; l’un chef de fes 
gladiateurs, l’autre de fes biiveursj» Qu’ai - je be- 
loin de vous faire reiïouvenir de fes menaces & de 
fes injures confre les Sidicins (é) , de fes vexations 
contre ceux de Pouzoles , parce qu’ils s’étoiènt nîis 
fous la protection (c) de C. Calîius & des Brutus; 
c’étoit pourtant par inclination , par jugement , par 
bienveillance , par amour , & non pas par la force ' 
& par les armes , comme on fe met fous la^ôtre, 
fous celle de Bafilus &. des autres qui vous ref- 
femble'nt : perfonne ne veut les avoir pour clients , 
bien loin de fe mettre fous leur prôteCtion. 

XLII. Quel jour glorieux pour votre Collègue 
(</) que celui où il fit pendant votre abfence abattre 
dans la place ce tombeau (e) auquel vous aviez 
coutume d’aller rendre vos hommages ! ceux qui 
étoient avec vous , lorfqu’on vous annonça cette 
nouvélle , alTurent que vous en fûtes confterné. Je 
ne fais ce qui arriva dans la fuite : je crois que la 
crainte & les armes furent les plus forts mobiles 
de ce qui fe pafla. Certes , vous avez précipité 
du ciei votré collègue (f) ; voUs êtes ' parvenu , 
non à^le rendre femblable à vous ; il ne l’eft point 
encore à préfent ; maiç vous l’avez certainement 
rendu différent de lui-même. 

io8. Mais quel fut votre retour à Rome ? 
Quelle confùfion dans toute la ville ? Nous nous 
fouvenions du pouvoir excelîif de Cinqa (g) , & 
de la domination de Sylla ; nous venions de voir 
le régné de Céfar. Peut-être avoient-ils à leur 
fuite des gens armés , du moins ils étoient ca- 

(A) Colon e & vUe de la (<r) C’étoit la* coalamc en 
Campanie. • ce temps-là , que chaque Ma- 

11 / 
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CONTRE ANTOINE. 40^ 

:: ut îJJum , tamquam fi ejfct confiai^ fialutartnt lin-» 

- credibile diflu ; tarnen Inter ornnes conflabat, ne- 
■' mïnem efie refalutatum ; prccfenim quum duos fie- 

^ cum Anagninos huberet , MufieUm & Laconem ; 

,, quorum aller gladiorum e(l princeps , aller poculo» 

ii rum, Quïd ego illas ’ifiius minas , contumelîafque 

c commemorem , quibus inveElus ejl in Sidicinos , ve- 

'■ xavit Puteolanos , quod C. Caffium , quod Brufos 

paironos adopiajfent ? magno quidem judicio , fiu-, 
I dio , benevoleniid , cariiaie : non ut te , ut Bafi- 
j: lum , vi & armis , 6 * alios vefiri fimiles , quos clien- 

’ tes nemo habere velit , non modo ejfe illorum cUenf^ 
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XLII, Jnterea dum tu aies , qui dies ille collè- 
ge lui fuit ; quum illud , quod tu venerari fiole- 
bas , buflum in fioro evertit ? qua re tibi nuntiatâ 
ut confiabat inter eos , qui unà fiuerunt , concidiflu 
Qjuid evenerit poflea , neficio : metum credo valuijfe 
&• ^arma. Çollegam quidem de calo detraxifli , efie- 
ciflique non tu quidem eiiam nunc , ut fit fimilis 
fui, fed certè, ut dijfimilis effet fui. 


108. Qui verh tnde teditus Romam quee per- 
tfirbaiio totius urbis ? memineramus Cinnam nimis 
potentem ; Sullam poflea dominantem , modo regnan- 
tem Cccfarem videramtis : erant fortaffe gladii , fed 
abfconditi , nec ita mulii : ifla vero qua , & quanta 


^ tion avoit à Rome fon pro^ d’abord le parti de la Répn- 
teneur. blique mais Antoine le fit 

(d) Dolabella. changer. 

(<) C’étoit celui de Céfar. (ç) Citoyen très-crnel , fiuî 
( f) Dolabclla avoit fuivî caufa de grands riéfordres. 
Tome ni. " S 
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4TO SECONDE PHILIPPIQUE 

chés & n’épient poiijt en fort gr^nd , nombre,' 
Mais quelle eft la barbarie de fa conduite (A) ? elle 
eft fans bornes : il marche accompagné d’un batail-- 
Jon carré de foldats armes , nous voyons des bran? 
cards chargés de boucliers. Ges maux , Meflieurs , 
font déjà li invétérés çn nous , qu’à force de les 
endurer, nous y femmes devenus infenfibles. Lorf- 
qu’aux Calendes de Juin , nous voulûmes nous af- 
fombler dans le Sénat , comme il avoit été réfolu , 
Ja crainte s’étant emparée de nous , nous prîmes 
tout d’un coup la fuite (i). 


109. Mais celui-ci (A), qui n’avoit pas befoin 
du Sénat pour délibérer , n’appela perfonne , & f^ 
ré'jou'it plutôt de notre départ : auln-tôt même il 
dt ces merveilleufes ordonnances (/) : après avoir, 
poXir fon intérêt particulier , foutenu les fignatures 
de Céfar , il en abolit les plus belles lois , afin 
de pouvoir bouleverfer l’Etat (m) ; il prolongea 
Ip temps du gouvernement des provinces. Le 
même qui auroit dû ippuyer les reglements pu-r 
blics & particuliers de Céfar , les a annulés. Il 
n’y a rien de plus important dans le gouverne- 
ment public qu’une loi ; & rien de plus folide 
qu’un teftAment dans les affaires particulières. Sans 
publication (ji ) , il abolit des lois : il en publia 
d’aiKres , pour cafler celles qui étoient déjà publiées. 
Il rendit nuis les teftaments : difpofftions qu’on a 
toujours laiflees libres , même ;iux derniers des Ci-: 
toyens. Les llatues & les tableaux que Céfar avoit 
légués au peuple avec fes jardins , il les tranfporta 
en partie dans les jardins de Pompée ", en partie q 
mail'on de campagne de Scipion. 

XLIII. Et c’eft vous qui êtes fi attentif à hor 
p.orer la mémoire de Céfar ^ vous l’aimez , tout 

(A) Mjrc-Antoine. dr.ns Rome , intimida tous les 

gecs de bien. , ' 

Çi) Antoine rentré U-) Aatninç, 
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CONTRE ANTOINE. ' 411 

isTharis ejl <* a^mine quadraio curn gladiis fcquun^ 
tur milites : fcutorum leüicas portari videmus. At^ 
que his quidan jam inveteratis , Patres conjcriptl , 
confaetudine obduruimifs. JiaUndis Juniis quum in 
fenatum , ut erat conflitutum , yenire yeliemus , metu 
perterriü repente diffu^imus. 


top. At ifie , qui fenatu non egeret , neque défi* 
deravit quemquam , ô* potius difceffu nojlro Icetatur 
(Jï , p.t)timque ilia mirabilia facinora effecit. Qui 
thirographa Cœfaris dcfendij[ct lucti fui causa , is 
leges Cafaris , ecfque praclaras , ut rempublicarx 
concütere pcjfet , evcrtii ; numerum annorum provin* 
dis prorogavU : idemque , quttm afiorum Ccrftris 
defenfor ejfe deberet , 6* in publicis , & in privatif 
rebus abla Cafaris refcidit. In publicis , nihil ejl 
lege gravius : in privatis , firmijfimum ejl tejlamen- _ 
tum. Leges alias fipe promulgatione fufluUt ; alias , 
ut tolleret promulgatas , promulgavit. Tefamentutn 
irriturn fecit ; quod etiam infinis civibfts femper 
ciiefitum efl. Signa , tabulas , quas populo Ccrfar 
unà cum hortis legavit , eas hic partim in horlof 
Pompeii deportavit , partim in villan Scipionis. 

Et tu in Cafqrls mtmoria diligens ? tu 

(/) Cicéron parlç icj ironi- leurs g,ouverneraents que pen» 
queincnt. • dont une année. 

(n) On propofoit au peuple ^ 
(n) Céfar ordonna que les Romain les lo's , pour les 
CDr^’ülalres ne feroient dans bj.r ou pour les abolir, 

S ij 


Digilized by Google 



411 SECONDE PHILIPPIQUE 

'mort qu’il eft (o) ? Quel plus grand honneur s*é- 
toit-il acquis , que d’avoir fa ftatue fur un lit dans 
un temple , avec un dais , un prêtre ? Il a donc fon 
prêtre particulier , comme Jupiter , Mars , Ro- 
rnulus ; Marc -Antoine eft le prêtre du divin (/?) 
Jule. Pourquoi donc en demeurez-vous là ? Pour- 

Î tuoi diftere-t-on à vous initier ? Prene;i jour ; choi- 
iftez quelqu’un qui vous confacre ; nous fommes 
collègues (^) : perfonne n’en difconviendra, O I 4 
dcteftable homme ! foit comme prêtre d’un tyran , 
ou comme celui d’un rnort. Enfin Je vous deman- 
de : Eft-ce que vous ignorez le jour que nous cé- 
lébrons aujourd’hui ? ne favez-you$ pas que c’étoit 
hier le quatrième jour des jeux publics dans le 
Cirque (r) ? que vous - même , vous avez annoncé 
au peuple ^ que l’on confacreroit un cinquième jour 
çn rhonnéur de Céfar ? Pourquoi ne fommes-nous 
^as en robe (j) ? pourquoi fouHrons-nous qu’on nér 
glige de rendre 4 Céfar l’honneur que vous lui avez 
accordé par votre loi ? En ajoutant des prières 
publiques , avez -vous fouffert qu’on profanât un 
joiu: fl folennel ? pourquoi p’avez-vous pas voulu 
qu’on plaçât des lits devant fa ftatue ? Ou rendez- 
lui tous les honneurs dfis à la divinité , ou ne lui 
pn rendez aucun, 

ïii. Vous me demanderez fi je fouhaite qua 
Céfar ah vm lit , un autel , un prêtre ? Au vnû 
lien de tout cela iie me plairoit ; mais vous qui 
êtes le défenfeur des afics de Céfar, que -pour 
vez - vous dire ? pourquoi en foutenez - vous une 
partie , fans yous foucier de l’autre ? Peut - être 
voulez -vous avouer que vous rapportez tout à 
votre intérêt , & non à fa gloire ? Enfin que ré- 
pondrez-vous à ces reproches i J'attends des traits 
fie votre éloquence : j’ai connu votre aïeul pour 

(o) Cicéron eofiiinue ilans (p) Les Romnirs 'don- 
pe chapitre à Ce fervtr d’iro- noient le non de Divin à de* 
pies, - boniiLcs célébrés , & les raçH 



» 

CONTRE ANTOINE. 4i? 

tlluM amas moriuum ? Q^utm is majorem honoren 
confecutus erat , quàm ut habertt pulvincr , fimula- 
trum , fajliglum , fiaminem ? Efl etgo fiamen , ut 
Jovi , ut Marti , ut Quïrino , fie divo Julio M. An- 
tonius ? Quii ’igiiur cejfas /* cur non inauf^urare ? 
fume diem : vide , qui te inauguret ; collegrz fu- 
mus ; nemo ne gahit, O detefiabilem homincm , fivt- 
qubd tyranni facerdos es , five quud mortui ! Qua- 
to deinceps , num , hodierntis aies qui fit , ignores } 
nefeis heri quartum in Circo diem ludorum Roma* 
norum fuijft ^ te ipfum auttm ad populum tuUffe 
ut quintus preeierea dies Cafari trihueretur ? cur 
non fumas pratextati^ ? cur honorera Ccfarl tues 
lige datum deferi patimur ? an fupplicaiiones ad» 
àendo , diem contaminari pajfus es ; pulvinaria no» 
luifii ? aut undique rtUgionem toile , aut ufqucqua^ 
que conferva, ■* 


iii, Quecres , plaiealne mihi pulvinar ejfe^fafil» 
gium , fiaminem. Mihi verb nihil ifiaum places : 
fed tu , qui aCla Ccefatis défendis , quid potes di- 
cere , cur alia defendas ^ alla non cures ? rr'tfi fort! 
vis ftteri , te omnta queejlu tuo non illius digni- 
tate metirî. Quid ad htzc tandem ? exfpcRo enita - 
tloquentiam tuam ; difertijfimum cognovi avum 


toient nu rang des Dierx. 
{ej) Comme Augures. 

(r) Ces jeux , qu’on appr- 
loit jeux Romains ou jeux du 
Cirque , furent d’abord inf- 
titués par Tarquin l’ancien : 
Qo les célébroit daus le Cir- 




que à pied & à cheval. Ce* 
jeux düroicnt quatre jouis. 

(j) Les Augures avoient 
droit de porter la Prétexte , 
& arûdoient à ces jeux vêtus 
de cette robe. Cicéron 3c Aa- 
tolnc étoient Aucures. 

S iî) 
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4M SECONDE PHILIPPIQUE 
un homme très - éloquent ; mais je fais que vota 
parlez plus à découvert que lui : il n’a jamais ha- 
rangué tout nu comme vous (r) , qui nous avez 
fait voir la fimplicité de votre cdeur. Répondrez- 
vous à ceci ? ou enfin aurez - vous la hardielTô 
d’ouvrir la bouche ? Que trouverez-vous dans ma 
longue harangue à quoi vous croyiez pouvoir ré- 
pondre ? Mais ne parlons point du paffé. 

XLIV. Ce feul jour , ce jour où nous fom- 
mes aujourd’hui , au moment que je parle , jus- 
tifiez - vous , fi vous le pouvez. Pourquoi le Sénat 
eft-il entouré de gens armés (a) ? pourquoi vos 
fatellites m’écoutant- ils l’épée nue (x) ? pourquoi 
les portes du temple de la Concorde ne (ont-elles 
pas ouvertes ? pourquoi introduifez - vous dans le 
barreau des hommes ramaffes de toutes les na- 
tions , fur-tout ces féroces Ityréens avec leurs flè- 
ches ? Il dit que c’eft pour la fureté. Ne "vaut - il 
pas mieux périr mille fois , que de ne pouvoir vi- 
vre dans fa propre ville fans une efcorta de gens 
armés ? Mais croyez-moi, cette forte d’efeorte na 
fert de rien : c’eft par l’affevHon & l’attachement 
des Citoyens , & non par des armes , qu’il faut 
être gardé. 

113. Le peuple Romain vous les ôtera ; il vous 
les arrachera de force : plaife aux Dieux que ce 
Ibit avant qu’ils nous aient égorgés ! Mais de quel- 
que maniéré que vous nous traitiez, croyez -moi, 
tant que vous vous conduirez par vos confeillers , 
vous ne pourez pas vous foutenir long -temps : 
car la femme que vous avez préfentement , qui ne 
ménage point du tout fes maris (y) , dont je peins 
ici le caraélere fans l’infulter , doit depuis trop 


(t) Fendant les fêtes Luper- 
cales , Antoine avflit haran- 
gué étant tout nu , fans fe foa- 
cier de la bienféance. 

(«) Quand Antoine répon- 


dit Il la prem^re haran;iie de 
C céron , les fo'dats tout ar- 
més étoient ré,/andus par tome 
la ville. 

' (*) Cicéron reproche taci- 
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CONTRE Antoine. 4 ^% 

tuum ; at te tt'iam aperciorem in dkendo : ilU 
Huinquam nudus ejl conciomtus ; tuum hominis fim^ 
plicis peSus vidirius: Rtfpondsbifne ad hctc ? aut 
omnino hifcere audebis f ecijuid reperiei ex tant 
longa oratiûné mea , cui te refpondere pojfe confi- 
das ? Sed prxteritA omïttamus. 


XLIV. Huhc unutH dietti , hune. unum,t inquam 't 
hodiernuin diem , hoc punûum temporis , quo lo-^ 
quor , défende , fi potes. Cur armaterum coronâ fi:» 
natus fieptus efl ? cùr me tui faitlliies twn gladiii 
audiunt ? cur valvce Concordïa non patent ? eut 
homtnes omnium gentium maxime barbares , liyreos , 
Cum fagiiiis deducis in forum ? Preefidii fui causa 
fie facere dicit. Nonne igitur millies perire efl me» 
lias , quàm in fua civitate fine armatorum prxfidia 
non pojje vivere ? Sed nullurn efl ifluc , mihi crc‘ 
de , prafidium : caritate & benevolcntiâ civitim fep^ 
tum oportet ejfe , non atmis. 


nj, Eripiet , extorquebit tihi ifla populus Ro* 
ffianus , utinam falvis nobis ! fed quoquo modo no~‘ 
bifeum egeris , dum iflis confiliis uteris , non potes , 
mihi crede , eJfe diuturnus : ttenim ifla tua minimh 
4hara conjux , quam ego fine eontumelia deferibo^ 


tement à M, Antoine , le dçf- 
fein qu’il avoit de le fîire maf- 
facrcr. 

{y) C’étoit Fiilvie. Elle avo't 
déjà époufd Clodius& Curion , 

S u’tlle avoit excité': à la fédi- 
on. Le premier fut tué par 


M:lon , le fecoftd fut défait 
par le Roi ]uba. 

(^) On refpcfloit lej femmes 
qual.fiées , & l’on n’en difoic, 
iàmais rien d’outrageant dans 
les difcours publics. 

S iv 
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4t6 SECONDE PHILIPPIQUE 

long-temps au peuple Romain fon troifieme paye-» 
ment (a). Le peuple Romain a des fujets auxquels 
il peut déférer le gouvernement de la République ; 
en quelqu’endroit de la terre qu’ils foient , ils y 
font la fortereffe de la République , ou plutôt la 
République elle -même , qui, jufqu’ici s’eft feule- 
ment vengée , fans avoir encore repris fon premier 
état. Certainement elle a de jeunes & nobles guer- 
xiers tout prêts à la défendre. Qu’ils {h) s’éloignent 
lant qu’ils voudront , dans la vue de procurer la 
paix ; ils feront au fecours de la République à fes 
premiers ordres. Le nom de paix eft quelque chofe 
(de doux : la paix par elle-m^ême eft avantagsufe : 
mais elle différé infiniment de* la fervitude : la paix 
eft une liberté tranqaile : la fervitude eft le dernier 
(de tous les maux : pour s’en garantir , non • feule- 
ment il faut avoir recours aux armes , mais même 
«xpofer fa vie. * 

114. Mais fl ceux-ci (c) , nos libérateurs , fe 
font éloignés d’eux - mêmes de notre préfence , ils 
rous ont du moins laiffé un exemple : ils- ont fait 
ce que perfonne n’a jamais fait avant eux. Bru- 
tus (<f) a déclaré la guerre à Tarquin, qui cepen- 
dant étoit Roi dans le temps qu’il étoit permis 
de l’êtrç à Rome. Sp. Caflîus , Sp. Mélius , M. 
Manlius , foupçonnés d’afpirer à la royauté , furent 
maffacrés : ceux-ci font les premiers qui , l’épée 
à. la main , fe font jetés , non fur un homme qui 
ambitionnoit de régner , mais fur celui cpii régnoit 
effeélivement (e) : cette aéfion héroïque & prefque 
divine , nous eft préfentée pour modèle : fur - tout 
après qu’ils fe font acquis une gloire qui paroit 
auill grande que le ciel : car quoique dans leur 

(a) C’eft-à-dire , la mon nous l’avons dit , note furent 
d’Antoine ; Cicéron fait aila- tués tons deux. Il fait peut-â:re 
fion à la mort des deux pre- aulli allufion à la maniéré dont 
miers maris de Fulvie, Cio- on rendoitia dot d’une feimre 
diw & Cuiioo , qui , comme qu’on répudioit. fétoit ea 
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CONTRE ANTOINE. 4^7 

nim'iùm dtbet diu populo Romano teriiam penfio- 
ntm. Habet populus Romanu * , ad quos gubernjcula 
reipublica dtfcrat ; qui ubïcumque terrarum funt , 
ibi efi ofjmt reipublica prafidïum , vtl potiùs ipfa 
refpubUca , qua fe adhuc , tantummodo ulta ejl , 
nondum rtcuperavit ; habet qutdtm ctrtï refpuUka 
adoUfctntts nolilijjlmos , parafas defcrifores ; quàn 
volent , illi cedant , oùo confulentes j tamen a re- 
publica revocabuntur. Et nomen pa'cis dulce ejl , 6» 
ipfa rts falutaris ; fed inter pacem 6* fervitutem 
plurimum intvtjl : pax ejl tranquilla Ubertas ; fer- 
vitus malorum omnium pojlremum , non modb bello , 
fed rnprte etîam npellendum, 

nq, QubJ fi fie ip/js illi noflri liberatores e 
confpeclu nofiro abjlulerunt ; at exemplum fafli rt- 
liqueruni, Illi , quoi nemo fecerat , feceruni, Taf- 
quinium Brutus btllo ejl perfecutus qui tum rex 
fuit, quum efie Romx regem llceret. Sp. Cajfius ^ 
Sp, Mtlius , M. Manlius propter fufpicionem regni 
appetendi funt necati. Hi primi cum gladiis , non 
in regnum appetentem , fed in regnantem impeturn 
fccerunt : quod quum ipfum faflum per fe prœcla- 
rum ejl , atqut divinum , tum txpofitum ad imt' 
tandum : prccfertim quum illi eam gloriam confecuti 
fint , quct vix cœlo capi pojfe videatur. Etfii enim 

tro;$ payements , quand on ne (b) Brutus & Cafljus . & les 
pouvo^t pas la rendre tout à la autres conjurés, 
fois, Fulvie, par la mort de fes (c) Brmus & Caffius étoient 
deux maris , fembloit promettre allés dans leurs gouverne- 
à la République qu’elle la déli- siervs après avoir tué Céfar. 
vreroit bientôt du troifieme ; (d) Junius Brutus chalFa de 

c’eft ce que Cicéron appelle ici Rome Tarquin , & lui bt U 
payer la troifieme partie de re guerre, 
qu’elle devoit à la République. (e) Céfar, 
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4i8 seconde philippiquë 

propre confcience , ils fe croient affez récompen-' 
fés d’avoir fait une a£Hon ft glorieufe , cependant 
je m’imagine (^u’ün mortel ne doit pas méprilër 
l’immôrtalitéi 

XLV. Souvenez-vous donc , Marc - Antoine , de 
ce jour où vous avez aboli la ditîfature (f). Re- 
mettez-vous devant les yeux la joie du Sénat & 
du peuple Romain ; comparez - la avec votre in- 
fâme trafic , & celui de votre famille (g-) : vous 
comprendrez alors combien il y a de difiérence 
entre la gloire ÔC les richefTcs. Mais comme cer- 
taines pcrlbnnes, attaquées de quelque maladie Sc 
d’un en^ourdilTement des fens j ne peuvent goûter 
la bonté des aliments , de même les voluptueux , 
les avares , les fcélérats n’ont point de goût pour 
la véritable gloire. Mais fi le défit des louanges 
ne peut vous exciter à vous conduire avec fagelfe 
& équité , la crainte ne pouroiî-elle pas vous dé- 
tourner des aélions les plus infâmes ? Vous ne 
redoutez point les jugements des hommes ; fi c’efi 
à caufe de votre innocence , je vous loue ; fi voits 
vous fiîz fur la force , ne comprenez-vous pas ce 
qu’il y a de redoutable pour celui qui , dans cette 
confiance , ne les appréhende point r 

ii6. Car fi vous ne craignez point ces vaillants 
hommes , ni les braves Citoyens , parce que des 
gens armés ne leur permettent pas de vous ap- 
procher : croyez-moi , vos partifans ne vous fouf- 
friront pas long- temps. Mais quelle eft cette vie , 
d’être jour & nuit en alarmes de la part même 
de fes gens ? Peut-être avez -vous engagé par de 
plus grands bienfaits , vos créatures , que n’en 
avoient reçu de Céfar quelques - uns de ceux qui 
l’ont tué (/i) } & de quelque côté que l’on vous 

(j^)(iéfar, après avoir fp- (g) Antoine avoir deux fre- 
prinic la liberté pa'jique, $’é- res, dont l'an étoit taïes, 
tûit tait Diftateur perpétuel. Tribun du peuple , fit l’auae 
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CONTRE ANTOINE. 

fatîs in ïpfa con/ciemia pulcherrimi fjfti fruthïs 
crût , lumen mortjli immortaliuttm non ^rbitror 
contemnendam. 

XLV. Re cor dure Ighur ilium , M. Antonî 4 
diem , quo diüaiuram {uflulipi : pone ante oculos 
Uzùtiam fenatûs popuUque Romani : conftr cuin nun- 
dinatione tua , tu^rumqut : tum inieUiges , quantum 
. inter laudem .& lucrum interfit. Sed nimirum , ut 
quidam , rnorho aliquo & fensits flupore , fuuviictem 
cibi non fentiuni ; ftc libidinofi , avari , fjcinorojîf 
verce laudis gu/luium non hubcnt, Sed ^ fi le luus 
allicere ad refiè faciendum non potefl , ne meius 
quidcm a fcedifiimh fuflis potefl avocate ? Judicia 
non metuh : fi propter innocentiam , laudo : fi 
propter vim , non intelitgis , ei , qui iflo modo judi- 
cia non iimeat , quid timendum fit z 


116. Quod fi non metuis virai fortes , «gregiofi 
que cives , quod a corport tuo prohibentur armis ; 
tui te , mihi. crede , diutius non ferent. Quee efl au- 
ttm vita f dîes & noües timere a fuis ? nifi verb 
aut majoribus habes beneficiis obligaios , quàm ilU 
, quofdam habuit ex iis , a quibus efl interfeiîus : 


Lucius , Préteur , tous deux 
en chargé pendant qu’Antoi- 
ne éioit Conful. Cicéron veut 
fur-tout parler des richefles 
que l’avarice de Fulvie lui 


avoir fait amafTer. 

(A) l\u™i les alTatTins de 
Céfar , il y en avoit plurieurs 
qti’tl avoit comblés ^ bien» 
taies. ^ 
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416 SECONDE pHILlPPIQUë 

envifage , lui êtes- vous comparable (i) ? Il dvoîf 
de Fel'prit , du bon l'ens , de la mémoire , de la 
litîcrat'o^e , de l’exaétiuide , de la réflexion , de 
l’aébvité , de la vigilance ; fes aéHons guerrières ^ 
quoique fatales à la République » étoient cepen- 
aant illuftres. Depuis plufieurs années , il avoir 
étudié l’art de parvenir à la royauté : jl ne vint 
a bout de ce quil aVoit médité , qu’à force de 
travaux confidérables , & qu’àprès s’être expofé à 
' de grands dangers. Il avoir gagné le Vulgaire igno- 
rant par des largelTes , par des* édifices publics , 
par aes médailles, par des feftins. Il s’étoit attaché 
les amis par des préfents , & fes ennemis par 
une clémence fimulée (A:). Enfin , moitié par 
I crainte , moitié en patientant , il avoit déjà intro- 
duit dans une ville libre l’habitude de raiTervilTe- 
ment. 

XLVI. Je puis, quant à votre ardeur immodérée 

Î )our la domination, vous comparer à lui ; en tout 
e relie, vous ne lui êtes nullement comparable. 
Mais de tant de maux qu’il a caufés à la Républi- 
que , l’avantage qu’elle en a retiré , eft que le peu- 
ple Romain eft à préfent inftruit jufqu’à quel point 
il peut le fier à chacun , à qui il peut commettre 
fes intérêts , & contre qui il doit fe précautionner, 

■■ Vous ne penfez donc pas à ceci ? 6c vous ne com- 
prenez «point qu’il fulnt d’avoir appris à des hom- 
. mes courageux combien l’aftion d’alTalIiner un ty- 
ran (/) eft belle par l’exécution , agréable par l’u- 
tilité , glorieufe quant à la réputation ? Puifqu’on 
n’a pu le (m) fouffrir , vous fupportera-t-on ? 
Croyez - moi , l’on courra déformais à l’envi au-de- 
vant de pareilles entreprifes ; & l’on en précipitera 
l’occafion , 11 elle fe fait trop attendre. 

Il 8. M. Antoine , jetez enfin les yeux fur la 
République , Je vous en prie ; faites réflexion fur 

• ('1 ^éron commeoce ici à faire le parallèle de Céfar 
& de lU. Aotolne. 
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CONTRE ANTOINE. 411 

tu< tu es uUâ re cum eo comparandus. Fuît in illo 
ingenium , ratio , memoria , littem , cura , cogita- 
tïo , diligentia : res hello gejferat , quamvis reipui 
blicce calamiiofas , aitamen magnas ; multos annos 
regnare meditatus , magno Ubore , multis periculis , 
quod cogitarat , ejfecerat : muneribus , monumentis , 
congiariis , tpulis , multitudinem imperitam Unie- 
rat : fuos pramiis , advcrfarios cUmentice fpecie det 
vinxerat : quid multa ? attuUrat jarn libéra cïvi- 
tati , partim metu , partim patientiâ , confuetudinetn 
ferviendi. 

XLVI. Cum illo (go te dominandî cupidîtate 
con ferre poffum , ceteris veto rebus nullo modo es 
comparandus. Sed ex plurimis malis , qucc ah illo 
feipublica funt inufla , hoc tamen boni eft , qubd dU 
■ dicit jam populus Romanus quantum cuique crede- 
ret , quibus fe committeret , a quibus caveret. Hÿfi 
igitur non cogitas ? nec intelligis fatis ejfe viris for- 
tibus didicijfe , quàm fit re pulchrum , bpnefido gra- 
tum , famâ gloriofum , tyrannum occidere } An,' 
quum itlum homines non tulerint , te ferent ? Cer» 
tatim pojlliac , mihi crede , ad hoc opus curretur | 
nec occqfonis tarditos exfpeblubitur. 

\ 

118. Refpîce qitafo , alîquando rempublîcam 
M. Antoni : quibus ortus fis , non quibufcum vi- 

{k) Céfar pardonna à la plu- je nom de Tyran , à caufe quil 
part de ceux qui avoient fuivi avoir opprimé }a liberté dcî 
le parti de l^on'jiée. Romains, 

Ciciîfon donne à Cÿfar , lp~‘) Cdfarf 
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les ancêtres dont vous defcendez , & non fur ceux 
avec lefquels vous vivez ; vous agirez avec moi 
comme vous voudrez ; mai? réconciliez-vous aveç 
la République ; voyez vous - même ce que vous 
avez à faire : quant à ce qui me regarde perfon- 
jiellement*, voici la déclaration publique que j’en 
fais & ferai toujours : J’ai défendu la République 
dès ma jeunefle ; je ne l’abandonnerai point dans 
ma vieilleffe ; j’ai méprifé les aflalEns apofrés par 
Catilina , je ne craindrai pas les vôtres. Je leur 

f )réfcnterois même très-volontiers mon corps , fi 
a liberté de Rome pouvoit par ma mort être re- 
couvrée , afin que la douleur du peuple Romain 
enfante enfin ce qu’il defire depuis fi lonç- temps. 

119. Car fi dans ce même temple j’ai dit, il 
y a près de vingt ans , que la mort ne pouvoit 
être prématurée pour un Conful , avec combien 
plus de vérité foutiendrai - je aujourd’hui' qu’elle né 
peut l’être pour' un vieillard ? Pour moi , Meirieurs , 
je dois aifuellement defirer la mort , après m’être 
bien acquitté des emplois que j’ai obtenus , & que 
j’ai exercés. Je ne fouhaite plus que deux chofes ; 
la preipiere , c’cft de laifler , en niourant , le peu- 
ple Romain affranchi de toute fervûfude ; je ne 
puis recevoir de grâce plus fignalée de la part des 
t)ieux' immortels : la fécondé , c’eft que la deftinée 
de chaque Citoyen foit proportionnée au fervicç 
^u’il aura rendu à la République, 
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CONTRE ANTOINE. 413 

vas , conjidera : mecum , ut yoles , cfttn republica 
redi in gratium. Sed de te tu ipfe vïderis : ego d$ 
me ipfo profitebor. Defendi rempublicam adolefcens , 
non deferarn fenex : contempfi Çaiilince gladios , 

■ non pertimefcam tuos : quin etiom corpus lihenter 
obtiilerim , fi reprcefentari morte meâ libfftas ciyita” 
tis potefi ; ut aliquaiido dolor populi Romani pa-^ 
riat , quod jamdiu parturit. 

iip, Etcnim fi abhinc annos prop'e vigînti hoc 
ipfo in templo ncgavi pojfe mortem immaturom ejfe 
confularî ; quanth verihs nunc negabo fini ? Alibi 
veto , Patres confcripti , jam eticm optanda morf 
efi , perfunHo rebus iis , quas adeptus fiim , quafi- 
que gejjî. Dup modo hrec opto ; t^nutn t tit moriens 
popuLum Romanum liberum relinqunm ; hoc mihi 
majus a diis immortalibus dari nihil potefi ; alte- 
rum , ut ita cuique eveniat , ut de republiça quifiqiff 
mereatur. 


r f N i S, 
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A P P RO DATION. 

J’ai lu par l’ordre de Monfeignèur le Garde des 
Sceaux , un Livre intitulé Oraifons choïfits de Cicéron , 
traduites par M. de Waiüy ; & je n’y ai rien trouvé 
fpiï puifle en empêcher l’imprelfion. 

‘ A PariJ. le 7 Avril 1775, 

Çapperonkie».- 


Le Privilège fe trouve à la fin de Y Abrégé de Lt 
Grammaire Françoife , par M. de Wailly. 
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